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PREFACE. 


C hacun a Tes goûts diffc- 
rens , autant fur ce qui re- 
garde la leflure * queTur 
toutes les autres inclinations. Quel- 
ques-uns ne lifent que pour s’inf- 
truire , d*autres que pour /è di- 
vertir. Ils ont tons Icur's rai Tons , 
& il feroit inutile de les cômbaç- 
cre. Ce qu*on peut dire avec véri- 
té , eft que rfliftoire feulé a de 
quoi accorder toutes ces diverlî- 
tez , puis qu’il- rfy a qaelle qui 
fçache joindre naturellement Iç 
plâifir à l*inftruâ;ion. 

Les livres de Philofophie*, ^ 
des autres fciences , n’ont que des 
préceptes fans agrément. Ceux des 
Poëtes au contraire n’ont rien que 
l’agrément qui leur foit naturel. 
Les traits de morale qu’on y^ rerv 
contre ne font pas tirez de leur 
propre fonds ; ils les doivent à U 
■ A . ' Philo- 
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f ^ PREFACE, 

f Philofophie , & on en peut dire 

autant des Romans , S>c même de 
ces nouvelles Hiftoriques , que la 
r pureté du ftile , & la délicacefle 

des fentimens, ont fait recevoir de- 
puis peu avec tant d’aprobaiiôn. 
Bien que quelques-unes Payent 
mérité avec beaucoup de juftice^ 
cependant on voit bien qu’elles ne 
font pas faites pour inftruire , ou - 
tre qu’elles pourroient nous rejet- 
ter dans l’embarras des premières 
Hiftoires des Grecs , où la vérité 
& la Fable font tellement confon- 
dues , qu’il eft-.prefque impolTiblc 
de les démêler. 

Il eft vrai que c’ell dans ce gen- 
re d’écrire , qü’on peut employer 
tous les ornemens du difeoursj 
mais auffi l’Hiftoire a Tes grâces 
naturelles quelle tire de la vérité 
•même.’ Elle en peut' encore em- 
prunter de l’art ; 8c il ne lui eft pas 
défendu de fe parer quelquefois , 
lors que la fable prétend l’empor- 
- ' ter 



P R E F A G E. 
ter, fur elle, par la . Force de les 
charmes* 

On trouve dans rHîftoire mille 
beaux endroits où la vérité peut 
recevoir tous les ornemens , Fans 
Fortir de Fon caracflere Furtoiic 
.lors qii’bn .veut borner Fon Fujet , 
& Fe renfermer dans quelques li- 
mites. C'eft la maniéré de Salufte, 
qui s’y efl: rendu preFque inimitU' 
ble. ^ Les plus habiles Hiftôriens 
des Greçs lui en avoient donné 
l’exemple » qu’AppIen a Füivi j Sc 
c'eft de ce dernier qu’on a pris Ic 
deiïein de cet eflai de ' THiftoirç 
Romaine , qui contient celle des 
det^x^ Triumvirats* 

. ■ Ces grands hommes avoient 
fans doute confideré que le delTeia 
d*une Hiftoire generale eft trop 
yaflc:, & trop étendu , pour laiiTer 
des idées biens nettes & bien dif- 
tinéles. Si l’eFprit de l’Auteur ne 
fe confond pas > celui du Ledeur 
/© jafle. , on Fe perd dans cette 

A ij ' longue 



PRÉFACÉ, 
longue fuite d’années , & dans 
cette. multitude de faits dîfFerens. 
II faut retrancher prefque tous les 
ornemens , éviter les détails , 6c 
,plufîeurs circonftances qui font 
tout le plaifr , 6c qui font bien 
fouvent la véritable caufe des plus 
grands évenemens. Enfin > c’ell 
pour ce genre d’écrire qu’ont été 
faites les lolx feveres du ftile hif- 
torique. Ces contraintes ne fe ren- 
contrent point dans les Relations 
. particulières. Ôn y peut recher- 
cher les ornemens , rapporter les 
convcrfàtions, 6C les lettres même, 
.peindre les perfonnes Illu lires , 
defcendre dans le détail de leur 
vie privée , 6c ainfî élever ou abail- 
fer Ion flile félon que la matière 
le demande. On pourroit encore 
ajouter d’autres raifohs ^ s’il netoit 
vrai que fur les ouvrages d’efprit , 
prefque tous les gens neconfulcent 
que leur goût. En effet , lors que 
la maniéré plaît perfonne ne s’avi- 
. - ^ . jfc 



P RE F A C E.' 
fe dC' s’informer fi ceft celle; 
d’Herodote , de Thucidide , ou de 
Salufte. . ' 

Cependant quelque liberté qu on 
eut , on a tâché de n’empIoye|: 
point d’autres ornemens , que 
ceux, qui pour ainfî dire, naiflbienc 
du fujet meme, pour cela, 

qu’on n’a pas voulu s’engager dans 
la defeription des. Provinces & des 
Villes, & qu ’on a abrégé beaucoup 
de. harangues. Souvent elles en- 
nuyent fansinfiruire ., & fervent 
toûjoursmqinsà donner du jour à 
la matière , qu’a l’éloquence de 
l’Auteur. Le fujet , donnoit lieu 
partout à faire des réflexions : 

mais ç eft en quelque façon le droit 
du Lefteur , qu’on lui enleveinjuf- 
tement ,lors qu’onFe mêle. de dé- 
biter fès opinions. Si on en a lailTé 
échapper quelques unes, ce n’a été 
qu aux erïdroits oii elles ont paru 
necelTaires , pour, éclaircir le fens , 

“ a'*"***’ •' ^ ' 

... A uj ôç 



PREFACE, 
pour tombatre quelque e^feur 
écs Ahcîetts.' ■ • - - — ^ ■ ■ • / * ; ’ 

Ç)n dira peut-être que les ^ pois 
traits Tout dës pièces hors d’œuvre j 
mais quaiid Texcmple des tneil-' 
leurs Ecrivains de ce tems ne }ufti-. 
flèroit ‘pas ' cetté ‘liberté ‘ cekii' 
de Salufte -Fautorife , lui qui à' 
peint des perfonnes vivantes de Ion 

tems , 6c que tout le monde dévoie 
Connoître. On a tâché de ne 
üaeter ces portraits j6ç fî onii à pu‘ 
tomber d’accord des éloges qu0 
quclquês Aiiteurs anciens 6c mo- 
dernes ont <^nne' à Caton & 
BrutuV, <c*eft que ces gens-ld se- 
roient fait une étrange idée de là 
•vertu , que les maximes du Chril^ 
tiahilme ont depuis bien reélifiéc. 
Peut-être a-t’on marqué trop for- 
tement les fentimens fur laëlion 
de Brutus contre Cefar 5 mais h 
c*eft une faute contre les loix de 

rHiftbirc , ce n’en eft pas une 

contre 



P R E F A C E/ 
contre les réglés de l’honneur 
de la Religion. 

Ce qu’on a ajoute des Dignitez 
de l’ancienne Rome n cft pas dans 
la derniere exa<5titude. Aufli n a- 
t’on pas prétendu épuifèr cc fujet j 
mais feulement en donner aflez dç 
connoiflànce pour éviter l’obfcu-' 
rité. Cette raifon a encore obligé à 
finir ce Difcours par quelques re- 
marques fur les noms propres des 
Romains , & fur ceux de leurs fa- 
milles j dont les plus illu lires font 
marquées à la_marge par des Etoi- 
les , afin de diftinguer, les perfon- 
nesqu^on pourroit confondre fous 
un même furnotn ; on en a ufé de la 
même forte à l’égard des mon- 
noyes des Romains, de de leur ma- 
niéré de faire la guerre, ■ 

. Il y avoir trois fortes de famH-' 
les'à Rome. Les Patriciennes , qui 
defeendoiem des premiers, Mar 
giftrats , dont Romülus, & les 
Rois qui gouvernefqnciaprès lui, 

A iîij. avaient 
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PREFACE, 
àvoîent formé le Sénat. Ils leur 
donnèrent le nom de Peres , en 
Latin Patres , d’où vint le mot de 
Patrices.Tels étoient les Jules , les* 
Clodes , les Valeres , les Corne- 
liens , les Juniens , les Fabiens,' 
& plulîeurs autres. Le fécond or- 
dre des familles étoit celui des' 
Chevaliers , qui compofoienc le 
corps de la Cavalerie Romaine. 
Le troiliéme étoit celui du peu- 
ple ; fur quoi il faut remarquer , 
que' par le mot de peuple on n’en- 
lendoit que les honnêtes Citoyens 
qui avoient quelque bien , & le 
droit dé donner leur voix dans les 
alTemblées pour réleâ;ion des Ma- 
giftrats. , 

- Les familles Patriciennes étoient 
illuftres par leur feule origine > & 
celles des deux autres ordres le 
devinrent auffi , lors qifaprès de 
'. grandes divihons qui durèrent 
,Iong-tems à plufieurs reprifes , le 
jpeiiplc eut obtenu . le privilège 
f ' ■ . ' i. . cTavoir 
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d’avoir part aux Charges fec abjc 
Honneurs. Alors beaucoup d’hon- 
nêtes gens d’entre le peuple cle- 
verent leurs familles par leur ver- 
tu &.par leurs grandes aêVions. 
Tels furentles Liviens, dont étoic 
Tivie femme d’Augufte, les Clodes 
populaires , differens des autres 
qu on a nommez , les Deces , les 
Drufes 5 6c dans les derniers tems 
de la République les Portiens , 
dont étoient les deux. Catons i les 
Tulles, d’où venoit Ciceroti j les 
Pompées , & quantité d’autres. 

A l’egard des noms , les Ro- 
mains ( au moins, ceux de quali- 
té en avoient d’ordinaire trois 5 
Cmus Julius Cafar, Marcus Jumus 
Brutus , & cela à peu près comme 
en France. La différence écoit 
que le nom propre que nous re- 
cevons au Baptême leur dtoit im- 
pofé du tems , ou de l’ordre de la 
naiffance. Par exemple , pn nonii- 
moit Lucius, celui qui naiffoitau 

Av point 
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point du jour , Luce , c'eA à di- 
re , de la lumière s Caïus , celui 
guinaifToic au déclin du jour, 
àie caàente , c’eft à dire , lors que 
le jour tomboit , ou bailToit : ou‘ 
Caïus , a gaudio -, de la.joye que 
la nai0ance donnoitàjfes parèns^ 
3 Marcius , du mois de Mars , àcc. 
De même pour l’ordre de la naif- 
fance 5 ^intus , Sextus y Decimus, 
le Cinquième , le Sixième , le 
Dixième , & ainfi dés' autres. Le 
deuxième nom ètoit celuide la fa- 
mille , Julius , Clodiüs , Portius > 
Tullius , &c. Et le troifième fe ti- 
roir ou'de quelque deffaut,com-^' 
me Scfvola, gaucher , Straùô , lou- 
che 5 ou de quelque vertii , com- 
me Pius , fe pieux , Stipio , bâton^ 
parce qu’il foûtenoit en marchant 
fon pere qui étoit aveugle 5 ou en^ 
En, de qnêlque ayantage du corps, 
comme celer , Tagile y PuUher , le 
beau, • On peut aifément tnouver 
Ja maifou des autres fur ces exem- 
ples, Pour 



VTKEFACK 
Pour les monnoyes & la: façôtt 
de compter des Romains, on a con* 
fuite Budée & Vigcnere, qui font 
lès deux Auteurs François qui onc 
traité ce fujet avec le plus d*exac-4 
ri tu de ;jnais comme Budée eftpius 
éloigné de nôtre fiécle , de nos 
maniérés, & que la diRerence de 
fon calcul à ccluîd’à-prefent eft fort 
conliderable , on s*eft attaché k 
Vigcnere ,■ qui approche plus de 
nôtre tems; Les monnoyes des an- 
ciens Romains étoîent l’ As de cui- 
vre , ou celui d’argent , nommé 
Libella , le Sefterce autrement 
Nummus , le denier , & la drach- 
me, L’As , qu’ori prend mal à pro- 
pos pour .un fol , valoir félon Vi- 
gcnere fix deniers de France , &la 
Libelle autant.- Le Sefterce , ou 
Nummus , qu’on traduit anffi im* 
proprement écu , valoit deux As 
&demi , c*eft. à dire , quinze de- 
niers de France 5 & les quatre Sef- 
tereçs valant dix As, ou cinq fpls^ 

. A vj faifoient 
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P R.E F A.C E.^ 
faifoient le denier Romain. La 
Prachme étoit de la même valeur» 

. On comptoir ordinairement par 
Sefterces , ouparralens. Lestaient 
lî’étoitpas un nom de monnoye $ 
mais d’une fomme entière , Budée 
éc Vigenere leftiment chacun Cix 
cens écus : mais comme Vigenere 
a fort bien remarqué , les écus du 
teras de Budée ne valoi'ent que 
trente-cinq fols tournois i ce fe* 
xoit pour un talent mille cinquante 
livres. La plus grande partie des 
Modernes qui n ont pas pris garde 
a cette .différence , ont mis le ta- 
lenr.à dix-huit cens livres. Vige- 
nere n’cn a pas ufé ainff dans fes 
remarques fur Tite-live j ôc.il aver- 
tit d’abord que récu dont il parle 
étoit à cinquante fols tournois. 
C’cft far ce pied qu’on a réduit le 
talent à quinze cens livres .de no' 
ire monnoye d’à prefent. Cette ré- 
du^ion eft aifée j mais la chofe 
eftjplus difficile. à l’égard des, Sef- 
... - tcrces, 
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PREFACE, 
lerces. Il y avoît Se fier dus au gen- 
re mafculin , & Sefierdum au neur- 
tre , dont la différence étoit gran- 
de. Nos deux Auteurs l’expli- 
qucnc par petits &: grands Sefterr 
çes. On a die que Sefterdus , ou le 
petit Sefterce , valoir quinze de- 
niers de France > mais Sefierdum^ 
ou le grand Sefterce , en valoii 
. mille de ces petits , faifant foixan- 
te deux livres dix fols. Ils com- 
ptpient fur ce pied en trois ma- 
,nieres , que l’on me permettra 
d’expliquer par des termes Latins, 
decem Seficren , ou dix petits Sef- 
terces , valoient donc douze fols 
& demi , & le refte à proportion^ 
& c’e fl la première façon de corn , 
pter. Decem Sefierda, ou dix grands 
. Sefterces , faifoient fix cens vingr. 
^ , cinq livres , c’eft la fécondé : mais 
dedes Sefierdum^ étoit une. façon 
' abrégée de multiplier en parlant, 
ou en écrivant , que ces deux Au- 
teurs- appellent dix fois Sefter- 
c ^ ceSÿ, 
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P R. E F A O E, 
ces, & qui exprimoit dix fois Gcnt> 
c’eft à dire , .mille grands Sefter- 
ces , & valoir foixante & deux 
mille cinq cens livres. On multi-> 
plioic ainô tou ces les femmes , vU 
des , vingt fois , trieies» trente fois^ 
&c. jufqucs à , cent fois > 
& milites , mille fois , & ainfi en 
augmentant. Ceux qui ont quel-» 
que connoilTance de la langue La* 
tine fçavent qu’on dit en ce cas 
Sefierctâm pour Sefierciorum , géni- 
tif pluriel, & qu’on abregeoit en- 
core en écrivant par ces notes ’ 
des HS. 

Il refte à-'diré quelque chofe 
fiir la façon de combattre des Ro- 
mains fiir leurs ordres de ba- 
taJHe. Il eft difficile de s’en inftrui' 
tié dans Tice-live , qui n’étoit pas 
liomme de guerre. Tout ce qu’il 
nous apprend , eft qu^ils quittè- 
rent la maniéré des Macédoniens, 
qui étoit de ne faire quun feui 
É^taiiloB de toute leur infanterie ; 
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•PREFACE, 
ce que les Grecs nommaient PE 
lange , & qui étoit fort incommo- 
de aux endroits où le terrain n'é- 
toit pas uni. Les- Romains donc; 
pour éviter cette incommodité » 
s^âviferent ( comme dit cet Au- 
teur j de ranger leurs' troupes par 
manipules , ou pelotons. Mais 
comme la defcription qull en fait 
eft fort embarra{Tée> il faut tirer 
quelque lumière des autres Au-, 
teurs. Leur infanterie étoit ^ ou 
pefàmmenc armée .» ou légère » 
comme ils l’appelloient. La premiè- 
re étoit compofée de foldats . donc 
les armes avoient quelque, dîfïè- ^ 
rence à proportion de kur bien % 

& cela fut ainfi réglé par Servius 
Tiillus lîxiéme Roi de 'Rome. Le^ 
plus riclies avoient le cafque^j la 
cttirafle » les botines', & le bou- 
clicr^de cuivre ». ou' dVitain- >: ôc 
pour armes. ofFenfives la’ pique ôe. 
l’épée. Ceux d’un ordre au dcf-. 
^us porcoiejQC les mêmes armes > 
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PREFACE: 

àTexception de la cuirafîe.' Maîs^ 
leur bouclier écoit de cuir, & cou- 
vroit prefc^ue tout le corps. Ceux 
du troifîéme ordre n’avoieut poinr 
de boctnes ^ & tout cela compo- 
fbit la grolTe infanterie. Dans les 
derniers tems ils s’armèrent en- 
core de javelots de cinq pieds de 
long , dont le fer écoit en trian- 
gle J c*cft ce qu on appelle piles *, 
& ils les lançoient aux premières 
approches d’un combat. L’infan- 
terie legerc navoit aucunes ar- 
mes défenfives , & ne portoit que 
des frondes , ou des arcs > avec la 
dague au cdtérils formoient de la 
grolTe infanterie des corps ap-. 
peliez légions , de quatre > cinq, 
ou fîx mille hommes de pied., 

( car cela changeoit pour le nom- 
bre j & de trois à quatre cens Ca^ 
valiers*. Ces legions.étoicnt divi-f 
fées en centuries, cohortes, & ma? 
nîpules, aînli que le rappo-rce Gel- 

lias, 
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PREFACE. 

Jius , qui écrivoit dans le tems des. 
Empereurs. La légion, dit-il, eft 
de îoixante centuries , trente ma- 
nipules ,& quinze cohortes. De 
là on peut t voir, quelle étoit de 
Ex mille hommes du tcms que 
cet Auteur écrivoit ( le mot de 
centurie nous marquant cent.fol- 
dats jles manipules de deux cens y 
èc les cohortes de quatre 3 ce qu’on 
peut encore connoître aifément 
pat le dénombrement que jCefar 
fait des cohortes de Pompée à la 
bataille de Pharfale. L’OlEcier 
qui commandoit toute la légion , 
& qui écoit comme le Colonel, 
s*appelloit Légat Il avoir fous? 
lui des Tribuns , qui comman- 
doient aux cohortes , & les Centu- 
rions qui conduifoient les centu- 
ries. A 1 egard de l’ordre de batail- 
le , Cefar le marque toujours fur 
deux ou xrois lignes , dupltci aut * 
triplici acte , lors même qu’il ne 
... * parle 
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P R E FAC E. 
parle que des légions feules. Ce 
qu’on ne peut concevoir qu’en faî- 
fantdeux ou «ois corps d’une mê- 
me légion, comme on faitàpre- 
fent plufieurs bataillons d’un même 
régiment. Il eft vrai que quelques 
Auteurs expliquent cela d’une 
autre façons mais fans s’arrêter à 
combattre leursfentimens, onfui- 
vra cet ordre , comme le plus vrai- 
fcmblable , & ayantleplusdc rap- 
port à celui que nous obfcrvons,' 
Les Romains formoienc donc les 
premiers bataillons des plus jeu- 
nes foldats , qu’ils ajppelloient Pi- 
quiers,Hi^//. Les féconds ctoienc 
compofez de ceux qui avaient déjà 
quelques années de fervice. Ils les 
nommoient Princes, T^rincipes. Les 
vieux foldats faifoientles derniers 
bataillons , ou étoient les Aigles 
qui fervoient d’enfeîgnes colon- 
nelles, & les autres enfeignes de la 
légion. Ces vieux foldats appeliez 
Triaires > attendoient l’jé- 

veoemçjùs 
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PREFACE, 
renement du- combac des pre-' 
miers bataillons , le genou en ter-* 
rc' appuyez fur leurs boucliers j & 
lors que les premiers étoienc rom- 
pus , ils fe retiroient par les inter- 
valles qui étaient entre les derniers 
bataillons. Alors toute la troifiéme 
li^ne fe levoîc , & après avoir fer- . 
re tous les bataillons fans lailTer 
aucun intervalle > elle marchoit 
aux ennemis fur un feul front. 
Dans toutes les occafions la cava- 
lerie fe dctachoit du corps de la 
légion , & fe rangeoic avec l’in- 
fanterie legere fur les ailes de 
toute Tarmée j elle éroît armée à 
peu près comme riufanterie , hors 
que tes javelots étoîeht plus longs , 
éc les boucliers plus légers. 

Voilà ce qu’on a crû devoir être 
expliqué > fur quoi on prie les 
Leèteurs de croire que ce n’à pas, 
été pour étaler vainement quelque 
érudition. On. fçait que ces con^- 
noilTances font allez communes 
i . entre- 
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P R E P A C E. 
entre les Sçavanss & ce qu’on . eri» 
rapporte ici n’efl que pour le fpu- 
lagement de ceux qui étant diver-. 
tis par leurs emplois , n’ont pas be-' 
foin de chercher dans les Livres 
quelque confolation Contre . les 
chagrins de la folitude, : . . . - ' 
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CHAPITRE I. 

' Etat de la. République Romaine , 

, apres la Conjuration de Catilina, 

D epuis la defolation , & l’era-« 
braiement de Rome par les Gau- 
lois , cette Ville ne s’ctoit point 
' trouvée dans un lî grand péril , que celui 
où elle le vit réduite par la conjuration de 
Catilina *. On ne peut lire fans horreur 
dans l’Hiftoire de Salufte , la fureur & les 
emportemens de cet homme , poulie par la 
débauche , &c par l’ambition , ni trop ad- 
mirer Ion adrellè à conduire un dellèin,qui 

devoit 

^ Lucius Sergîus Catilina. Il mourut l'an du 
monde i99o. de la Fondation de Rome 690. avant 
la naijfance de notre Seigneur 6x. 
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devoit porter le fer & le feu jufques dans 
le fein ae fa patrie., La prudence & les foins 
de Cicéron en empêchèrent l'efïèt. Catili-> 
na fut tué à la tête des Troupes qu’il me- 
noit contre Rome ; mais fa défûite , ni fà 
mort , ne laillèrent pas cette Ville dans un 
état plus tranquille , & moins expofe aux 
entreprifès que les plus ambitieux du Sénat 
formoient contre fa liberté j aiifîi étoit-il 
difficile que leur paffion imt fè propofèr un 
objet plus éclatant , puis que la conquête 
de cette feule Ville emportoit avec elle 
celle de la meilleure partie de l’Univers, 
En effet , après la guerre des Alliez , dans 
laquelle les Troupes de l’Italie enticre , ja- 
loufc de la grandeur de Rome , &c armée 
contre elle , avoient été défaites en plu* 
fieurs combats , cette partie du monde 
étoit dans une parfaite fbumiffion. La moi- 
tié des Gaules & toute l’Efj>agne recevoient 
la Loi des Préteurs , qui leur étoient en- 
voyez. La côte d'Afrique jufqu’en Egypte 
obéïfïbit aux Romains , & l’Egypte même 
ne fè maintenoît fous fès Rois que par la 
profeflion qu’ils fàifbient de refpeéter en 
toutes chofes l’autorité du Sénat. La Syrie 
étoit réduite en Province , & gouvernée 
pat des Officiers Romains. Et après la dé- 
faite & la mort de Mitridate j * tous* les 
^ Il était Roi de Pont , Province de l' A Jîe mi- 
neure , ^ il fit la guerre *hx Romtiim durant ^ 
années. 
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PREMIER Triumvirat. 5 
Princes de l’Afie mineure s’écoient fou- 
rnis à payer le Tribut , trop heureux de 
s’appuyer du crédit de quelques Sénateurs. 
La Grece fous une apparence de liberté, 
étoit d’autant plus fouinifè , qu’outre les 
droits de la Conquête , elle tenoit encore 
par ceux du devoir &: de la reconnoilïànce. 
Enfin , toute cette côte qui s’étend au long 
du golphe Adriatique jufques allez avant 
dans l’Allemagne , étoit occupée par de 
puiflàntes armées qui làifbient tête aux Bar- 
bares , & la défaite des Corfaires, que 
_Pompée avoir poulTèz julques dans les 
Montagnes de Cilicie , établilloit l’Empire 
des Romains fur toute la mer Mediterra- 
née. Ces conquêtes avoient apporté dans 
Rome l’abondance & la délicatelïè. Les 
beaux Arts , qui les luivent ordinairement, 
s’y étoient introduits. La fcience étoit une 
qualité ordinaire aux gens même de la plus 
haute nailïànce , & prefque tous les efprits 
de ce tems-là étoieilt polis & éclairez. Au/îî 

i 'amaif cette Ville n’a produit de fi grands 
lommes pour la guerre , l’Eloquence , le 
Droit , la Pocfie, & pour toutes les belles 
connoilïànces. Il étoit difficile que l’ambi- 
tion ne vint* pas fè mêler parmi tant de 
grandes qualitez. Ces hommes qui au for- 
tir des charges qu’ils exerçoient dans Ro- 
me, alloient recevoir dans les Provinces 
- des honneurs qu’on.ne rend qu’aux Souve- 
rains, 
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tains > qui commandoient à de grandes Ar- 
mées, Sc qui difpofoient des Royaumes , . 
avoient peine à revenir à régalité d’une vie 
privée , lors qu’ils retournoient à Rome , 

Sc à oublier la douceur d’un commande- 
ment ablblu. L’envie , mal auffi dangereux 
que commun dans les Republiques , s’acta- 
choit toujours à ces illuftres Sujets, & allpic 
troubler le repos de ceux même qui ne fon- 
geoicnt qu’à jouir tranquillement de la 
gloire qu’ils s’étoientacquifè. Ce fentiment 
venoit de ceux qui n’ayant pas moins d’am- 
bition que les premiers , Ce lentoient moins 
de mérité , ou moins de formne. Leur pré- 
texte étoit toujours celui du bien public » 
quoi qu’ils n’euflènt Ibuventpour but que 
de détruire tout ce qui nuilbit à leur éléva- 
tion. La haute réputation , les grandes ri- 
chellès , les honneurs acquis , pallbient au- 
près d’eux pour des qualitez dangereufes. à 
la Republique. Et ces perlècutions contri- 
buèrent autant à allumer le feu des Guer- 
res civiles, que l’ambition qu’on a sant re- 
prochée à Celàr , * & à Pompée même , 
qui ne fe mirent à la tête des partis dhfe- 
rens , que parce qu’ils avoient en effet plus 
de mérité que les autres. Ils étoient tous 
deux fort bien faits , braves, Sc aimant 

, cgale- 

^ Caîus JuUn$ Cefar. Cneîus Pempeîus Mag- 
ms , le deuxième nom éteit celui de leur fumîlle. 
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légalement la gloire. Celâr avoir fur Pom-* 
pce l'avantage de la naillànce , fa Famille *' 
ctoit des plus illuftres de Rome. Il difï^i- 
tok déjà le prix de l'Eloquence avec les 
plus célébrés Orateurs , & rien ne paroif* 

/bit impolfible à l’élévation de ion génie. 
Pompée avoit de grands biens , la faveur 
du Sénat, & une réputation établie. Il avoic 
été General auflî-tôt que Soldat ; mais bien 
qu’il n’eut jamais obéi' , il ne ^voit pas 
moins l’art de commander , puilqu’il avoic 
gagné des Batailles , & mérité l’honneur 
du triomphe , en un âge où les autres ne 
coramençoient qu’à fe faire connoîne. On ^ 
ne fcauroic dire précilement lequel des • 
deux avoit plus de répugnance à obé’ir. Ce- 
fâr ne vouloir point de fûpericur ; & Pom- 
pée ne pouvoir foufiffir d’égal. Ce dernier 
s’appuyoit fur un bonheur extraordinaire , 
l’autre fur un très-grand mérité. Enfin , ils 
étoient tous deux honnêtes, genereux , ma*« 
gnifiques : mais l’éclat de plufieurs triom- 
phes que Pompée avoit obtenus , donnoic 
tant de relief à toutes ces grandes quali- 
tez , qu’il pallbit alors fans contredit pour 
le premier homme des Roj^ns. Le feul 
Crafïùs * fè trouvoic en étaf de lui difpu- 
cer cette place , autant par là Nobleflè & 
par le mérité de lès Ancêtres , que par fes 

grands 

^ MarcHs Lieinitts Crsÿus. 

Tome I. B 
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granàs biens , qui lui acquirent le furnom 
•* de riche. On en peut juger, par ce qu’il di- 
fok lui-même : Qu’il n’eftimoit pas un 
homme opulent , s’il ne pouvoit entretenir 
une année de Ibn revenu. Cependant tout 
fbn bien ne montoit qu’à fept ^ mille ta- 
lens J mais cela lui rapportoit un profit 
très-confiderable , par le moyen de (es efi- 
claves, que quelques Auteurs ont fait mon- 
ter jufqu’à 40000. Il avoir encore beaucoup 
d’elprit , & étoit fort éloquent ; pour (k 
douceur ôc fa facilité , elles pouvoient être 
un effet de politique. Car lors que Pompée 
élevé par ces Viéloires , crut qu’il étoit de 
• fa. grandeur de prendre un air fiiperbe , & 
de fe communiquer peu j Craflus au con- 
traire , fe rendit familier à tout le mondé , 
ôc employa dans le Barreau fbn crédit & 
fbn Eloquence , pour tous ceux qui voulu- 
rent bien s’en fêrvir. Dc-là vint cette re- 
marque fl belle & fl judîcieufe : Que 
Pompée , tant qu’il étoit abfènt , avoit de 
l’avantage fîir Craflus , pour l’éckfde fès 
grandes actions ; mais qu’alors qu’il reve- 
noit à Rome il le perdoit par fes maniérés. 
Ce n’étoit pas la feule émulation qui en- 
tretenoit leur méfintelligence. Craffus avoir 
d’autres flijets de fe plaindre de Pompée 
pour l’affaire de Spartacus. Ce gladiateur 

■s’éroit 

* 3 ^ 00000 , éaff. Flutarqiie. .. . ’ 
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PREMIER TrIUMVI RAT. 7 
s’écoit fbulèvé contre les Romains à latêcè 
<le quarante mille de les compagnons j ôc 
avoic battu trois armées Romaines. CralTùs 
eut enfin l’avantage de le défaire , avec 
beaucoup de péril ; Spartacus fut tué dans 
la mêlée , & lix mill« de ces gladiateurs 
échapez du Combat , étant tombez entre les 
mains de Pompée , qui revenoit d’Elpagne 
avec des Troupes , il les tailla en pièces, & 
manda au Sénat , qu’il avoit coupé les raci- 
nes de cette guerre. C’eft ce qui empêcha 
CralTus de triompher, & l’obligea à le con- 
tenter des honneurs de l’Ovation * , bien 
inferieurs à ceux du triomphe? Cette inju- . 
re le piqua fenfiblement, &Bien qu’il y eut 
tu quelque accomodement entr’eux ; ÔC 
que Cralïîis en prefènee du peuple eût fait 
ic premier pas , difant ; Qu’il ne trouvoit 
point de honte à rechercher un homme 
qu’ils avoient honoré du titre de Grande 
la réconciliation n’étoit pourtant pas lînce- 
re. CralÏÏxs ne pouvoir cacher Ibn chagrin, 

& lors qu’on nommoit devant lui le grand 
Pompée, il demandoît de combien de pieds 
il ctoit plus grand que lui. Celar, qui le 
lencoir encore trop jeune pour devenir Chef 
de parti , s’étoit attaché à Cralîiis , autant 

pour 

^ C'étoit une ceremonie oh le General fnifols 
fon entrée à- pied , accompagné feHlemvJt 4e fes 
amisf & alloit fucrljier an Cdpîtole. 
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pour balancer le crédit de Pompée , que 
pour s’aider de celui de Cralïus , contre les 
créanciers qui le prellbient. Il y avoir pour- 
tant peu de rapport entre leurs inclinations. 
Cralïus étoit ménager julques à l’avarice , 
& Cclar liberal julques à la profiilîon : le» 
intrigues , ou d’amour, ou d’Etat, l’avoient 
déjà rainé. On peut juger de les autres dé- 
penlès , par le prelent qu’il fit à Servilie , 
mere de Bratus , d’une perle qui coûta lîx 
mille * fefterces. Ces trois hommes étoient 
donc alors l’objet des Ibupçons & de la ja- 
loulîe de tous les autres Sénateurs. De ce 
nombre étoifent Gatulus , ' Bibulus , 
Marcellus. Et fur tout ' Cicéron, qui s’ef- 
forçoit autant que pas un de fignaler Ibn 
7ele pour la Republique. Quoi qu’il fut le 
moins autorile de tous par fa naillànce , & 
qu’il ne fe picquât pas d’ctre un fort grand 
Capitaine ; les qualitez de fbn efprit , les 
charmes de fbn Eloquence , & l’heureufè 
découverte de la conjuration de Catilina 
fous fon Conlulat , l’avoient mis en haute 
confideration. Mais outre que cette aélion, 
dont il fè paroit dans toutes Tes harangues, 
èc fbuvent hors de propos , lui avoir attiré 
quelques railleries fur fa vanité ; le fuppli- 
ce de Lentulus ^ , èc d’autres perfbnnes II- 
' luftres 

a Grands j/jooo. b LuBatius. c Calphtirmus, 
à CUudtus- ‘ Tullius. ^ Cornélius. 
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PREMIER TrIUM VIRAT. ^ 
luftres complices de la Conjuration , lui 
avoit fait de puiflàns ennemis. Et ce fut à 
cette occafîon que les troubles recommen^ 
cerent à Rome. 


CHAPITRE IL 

Intrigue de Cefar. contre Ciceroni 
La repartie de Cicéron à Me^ 
tellus Nepos. Fermeté de Ca- 
ton. 

C Efar avoit eâ des liaiiôns fort étroites 
avec plufieurs amis de Catilina i ce 
qui avoit fait naître de grands fbupçons 
contre lui. Mais Cicéron ne jugea pas à 
propos de le pouiïèr fur ce liijet , de peur 
que fon crédit ne fauvât les autres crimi- 
nels. Celàr étoit d’ailleurs aigri contre le 
^nat , à cauiè de quelques démêlez qu’ils 
avoient eu durant la Preture qu’il exerçoit 
alors. Il prit des melùres avec » Metellus 
Nepos Tribun du peuple j pour faire ren- 
dre compte à Cicéron de là conduite. Et 
Nepos afliffé de Beftia , un autre Tribun» 
dédara hautement qu’il ne fbufïriroit pas 

que 

» CtcHint. Calpumius , ou CalfhumtfU. - 
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que Cicéron eût la liberté de parler au peu- 
ple en quittant fon Confulat , puis qu’il 
^voit lui-même condamne des Senateius j 
lans écouter leurs défenles. Cicéron en 
avoir ule ainfi j à caule du danger preflànrj 
mais il eftrvrai qu’il l’avoit fait par l’avis 
du Sénat. Cependant lors qu’il û prélènta 
pour parler , les Tribuns s’ÿ oppolerent, & 
lui permirent feulement de. faite le ferment 
accoutumé. Il falloir jürer qu’on n’ avoir rien 
fait contre les interets de la Republique. 
Cicéron qui avoit l’efprit prefent , tourna 
à fà gloire la cônfuiîon dont ils le vou- 
loient couvrir ; & jura qu’il avoir. fauvé le 
Sénat , & le peuple Romain. Toute l’Af- 
fèmblée applaudit à ce nouveau ferment ,& 
k lendemain Cicéron fe plaignit au Sénat 
de l’infôlence des Tribuns. Nepos lui ré- 
pondit : & ce fut dans la chaleur de ces 
qonteftations que Cicéron' , fort fut' la re- 
partie , lui en fit une allez plaifânte. Nepos 
qui méprifbit la naillànce de Cicéron , lui 
demanda plufîeurs fois qui étoit fbn perq^ 
A quoi il répliqua fîir le champ. Si nous en 
(jrojfons la conduire de ta mere , tu devrais 
être bien, plus embarrajfe'ijue moi de répondre 
une pareille demande. Lors qu’on eut mis 
Vaftâire en délibération , le Sénat jugea 
qu’il y alloitde fbn autorité de fbûtenir Ci- 
céron. Ainfi il défendit de rechercher per- 
fonnç fur la mort des Conjurez , ajoutant 
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au Decrec j qu’on tiendroic pour ennemis 
de la patrie ceux qui oferoient en parler de-? 
vant le peuple. Les Tribuns irritez par ce 
Decret qui leur fermoir la bouche , & qui 
ctablillbit , di/bient-ils , la tyrannie de Ci- 
céron , propolèrent au peuple , par l’avis 
de Celar j de rappcller Pompée, qui corn- 
mandoit alors une puillànte Armée dans 
l’Afie. Le prétexte étoit de lui confier les 
interets de la Republique , que cette tyran- 
nie naillànte menaçoit. Mais Cefâr pre- 
noit en effet des mefures lecrettcs pour 
s’unir avec lui. La propofition embarralîà 
les Senatëiu's , dont plufieurs étoient- amis 
de Pompée , & les autres redoutoicnt lès 
Troupes. Ainfi ils n’olbient pas la combat- 
tre diredlement ; mais ils cherchoient quel- 
qu’un , qui voulût bien en cette occafion lè 
facrifier pour leurs interets à la haine de; 
Pompée. Caton * s’y offrit de fort bonne 
grâce , & peut-être y fut-il poulie ^ar l’a-- 
drellè de Cicéron, Caton avoir été nourri 
dans l’aufterité des maximes de Ibn bi-4 
làyeul , Caton le Cenfèur , & dans la du- 
reté des opinions de la lèéte des Stoïciens* 
Cicéron connoilîoit parfaitement Ibn c^- 
raétere , & le définît allez plailàmment ; 
fevere dans lès moeurs , ferme dans la con- 
duite , inébranlable dans lès fentiraensi 

fans 

* Mmm Fortins Cato. 
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j^s égard pour les criminels » fans, induis 
gence pour les crimes } croyant que le Sage 
ne pouvoit le tromper, qu il ne le re^en- 
toit jamais , & que le vermeux feul etoit 
cfFedtivement heureux , riche , & même 
beau , & bien fait : en un mot , plein d’in- 
tentions admirables , mais de 6tullès re- 
£exionsj & difant fbn avis au Sénat, com- 
me s’il eût été dans la Repidîlique de Pla- 
ton, & non pas dans la corruption de Ro- 
me. Cependant à dire la vérité , il étoit 
entr’eux tous le fèul qui de bonne foi al- 
loit droit au bien public j & c’eft ce qui lui 
acquit avec juftice cette haute réputation 
de vertuu II étoit alors Tribun du peuple 
avec Nepos , & Beltia. La principale au- 
torité de cette charge con/îftoit à empêcher 
l’effet de tout ce que les autres Magiftrats 
avoient propofe qui paroilïbit contre les. 
interets du peuple. Ainfî il s’oppofa dans Iç 
Sénat au fentiment de Nepos. Et lors que 
ce Tribun eut attiré l’affaire devant le peu- 
ple , & qu’il eut amené quantité de Soldats 
armez , pour faire paflèr la Loi , Caton fe 
prefènta fèul avec * Thermus un de fès 
compagnons , & perçant d’un air intrépi- 
de cette foule de gens qui le menaçoient, 
jl alla s’aflèoir entre Cefar ôc Nepos. Il dit 
à Nepos qu’il avoit bien peu de cœur d’af- 

fèmbler 

^ Àdimttiëf. 


Dtgitized by Googl 



• . T - 

P REM IE R TrIU^MVIRAT. 

i^mbler tant de gens armez contre un 
homme feul & défarmé } & lorfque le 
Greffier voulut lire l’Edit , il le luigarra- 
cha. Nepos qui lé Içavoit par cœur voulut 
le prononcer , mais Thermus lui mit là 
main /îir la bouche. Cela obligea Nepos à' 
faire ligne à fes Soldats.' On'vit en un mo- 
ment voler les pierres $c les bâtons par 
Coûte la’place. Le peuple s* enfuit ; & Ca- 
tJon couroit rilque de la vie , fl Murena * 
ne l’eut envelopé de û robe, & traîné dans 
le Temple de Caftor & Pollux. En quoi^ 
Ea<^on de Miirena étoit 'd’autaht plus bel- 
le , qu’il expofbit la vie pour un homme >< 
qui un peu avant cela l’àvoit accule' d’un' 
crime capital. Ee peuple indigné revint un^ 
moment après en grand nombre , & écarta= 
les foldats de Nepos. Caton retourna à la' 
place , & exhorta les Romains à témoP 
gner de la vigueur. Enfin , la Loi ne pafïa' 
point ; &■ Nepos après de grandes mena-- 
ces Ibrtit de Rome , pour aller tr ouvert 
Pompée; • 

^ Lfteilfs LieiatHS Murena. 
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CHAPITRE III. 

Affaire de Cldudms y ^ le retour 
de Pomfée, \ 

1 ♦ 

L ’Amour , ou ‘plutôt la débauche , ^ui 
regnoit dans Rome juiques à l’exces „ 
vint à Ibn ordinaire augmenter le dé/br^: 
<Jre , & fournir de nouvelle matière à l’eA 
prit de vengeance & de fédition. Clodius ® », 
jeune homme d’illuftre naillance , riche j &c 
cioquent, étoit des plus avant dans le com- 
merce des femmes »&c Ci emporté , qu’il, 
avoit même donné lieu à des bruits infâ- 
mes quicouroientde fesfœurs & de lui. Il 
«n avoit trois mariées à des hommes Illus- 
tres ** , Martius Rex , Metellus Celer fré- 
té de Nepos , & ' Luculle. Il étoit alors, 
amoureux de Pon^ïa femme de Ceiar 
mais cette Dame étoit fort rellènée fous 
la conduite d’Aurelie , mere de Ce/ar. Il y 
avoit à Rome une Fête célébré qu’ils ap- 
pelloient la Fête de la bonne Déelîè » qui 
étoit une Nymphe époufe de Faunus. Les 

femmes 

* Puhltus Clodîut Pulcher , Chdtus le nom 
de la famille. CAflims iMetlins. ® Ltcînius. 
Lutullas. 
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femmes feules avoi^nr droit d’aflSfter aux' 
Sacrifices qui fè faifbient tous/ les ans dans 
la maifbn d’un des Magiftrats , d’où les 
hommes fè retiroient ; un feul étant capa-> ' 
ble de profaner le myftere par fà prefènce. 
Clodius trouva cette occalion fàvorablx , 
pour iè ménager quelques momens de con- 
verfàtion avec Pompeïa , qui nréfidoit à la 
Fête , qu’on celebroit dans fa maifbn , à 
caufè que Cèfar étoit fouverain Pontife. 

Il le déguifà en fille , & fut introduit par 
‘Une efelave 3 qui courut aufS^-tôt en avertir 
fa Maitrcflè. Mais comme elle tardoit un’ 
peu à revenir , Clodius étourdi & impa- 
tient 3 s’écartant danSvla maifbn 3 fut arre- 
té fur le degré par une fille d’Aiirelie qui W 
reconnut à fa voix , & donna l’allarme par 
de grands cris. La Fête fut troublée ; on 
cacha les myfteres 3 & les Dames cherche- . 
rent Clodius , qui s’étoit échapé-des mains 
de cette fille. On le trouva dans la cham- 
bre de celle qui l’avüit introduit 3 & il fut 
ehafïe hontcufèment. Comme cette avan- 
ture devint publique le lendemain 3 tout le 
monde en fut fcandalife. Cefar prit un par- 
ti fort honnête 3 & fort politique 3 ilnè' 
vouloir point s’attirer perfonne fur les bras- 
dans l’état où Tes afraires étoient alors. 
Ainfî 3 fans fè déclarer contre fâ femnie 3'il' 
iè contenta de la répudier i 8 c lors qu’on» 
Ali en demanda la raimn > il qu’il ne la-. 
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croyoit pas coupable : Mais la femme 
de Cefar ne devait fas feulement être exempte 
de crime , mais encore de foupçon. Comificius 
çxpofa le fait dans l’AlIèniblée du Sénat , 
qui en renvoya la connoilïànce aux Vefta- 
les & aux Pontifes i dont le fèntiment fiiu 
que c’étoit un grand crime contre la Reli- 
gion. Il fut donc queftion d’en informer , 
& de donner des Juges. Cette affaire qui 
partagea toute la Ville , renouvella l’ani- 
mofîte des fadlions. Celar devoit aller pren- 
dre pofïèffion du Gouvernement de l’Efpa-«i. 
gne > au fbrtir de fà Prcture j mais il étoit , 
retenu par la perfècution de fcs créanciers, 
ÇralTùs qui étoit fbn ami , poulie par les 
fbllicitations de Tertulla fa femme , qui 
n’airaoit pas moins Cefar , que Clodius ai- 
moit Pompera , fe rendit caution pour lui, 
de la fomme de * huit cens trente talens^ 
Ce fut dans ce Gouvernement , où Celàr 
voyant la ilatuë d’Alexandre > pleura de, 
n’avdir- encore rien fait de grand , dans im 
âge où ce Prince avoir conquis prelque tout, 
le monde. Il donna encore des marques de 
la palîîon qu’il avoit pour la gloire , & des. 
témoignages d’une valeur extraordinaire^: 
il rendit toutes ces Nations tributaires aux 
Rornains , amallà aûffi de grands tré^^ 
lôrs. en fon particulier, &.au nom de la 

. ‘ Republiquç,^ 

f 41 5000 éeUS , 
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République , pour Ce mettre en état d’imi- 
cet Alexandre. Cependant Pompée étoit> 
revenu à.Rome couvert de gloire par la dé- 
faite de Mithridatë , & par la conquête de 
la meilleure partie de P Afie. Il avoit ren- 
voyé /es Troupes , en mettant pied à terre 
en Italie, pour prévenir les fbupçons qu’on 
auroit pû prendre de le voir revenic à la tê- 
te d’une Armée. Ainfî> il obtint l’honneut 
du triomphe avec un applaudiflèment ge- 
neral, & d’autant plus d’œlat., qu’il triom- 
phoit alors de la troi/iéme partie du mon- 
de , après avoir déjà remporté le même 
avantage fur les deux autres. Le triomphe 
dura deux jours ^ & fut anagniBque. On y. 
portoit Jes noms de quinze Provinces con- 
quifes , de. neuf cens Villes,. & de raille 
Châteaux. L’.or , l’argent-, & les•pierreries^ 
qui" faifbient partie de la pompe du fpeéta-- 
de , moutoient à la; /brame de deux mil-^ 
lions d’or. Il faifbit voir dans.un tableau y 
qu’il avoit augmenté le revenu de laRepu- 
hlique de douze millions , fans compter, 
ce qu’il avoit.di/lribué- aux gens de guerre,* 
dont le moindre Soldat avoit reçu centein-t 
quante écus. Entre les prifbnniçrs paroi/^ 
/pientle fils deTipanne Roi d’Armenie,avec 
fa femme & fa dWêHLz femme même du Roi 
Tigrane , appdlée Zôzime , Airiflobule Roi 
dç5 Juifs » la /èeur de Mithridatë avec cinq, 
de f« enfeus , des Dames de Scythie , & des 

otages , 
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otages des Hiberiens , des ’’ Albaniens'i. 
& du Roi ‘ de Comagene. Un déplaifir 
domeftique troubla toute la: pye que lui 
pouvoir donner ce grand éclat de gloire. Sa 
reninae Mutie avoir vu Cefar un peu trop^ 
familièrement ; quelques ïndilcrets s’em- 
prelîerent à lui donner cet avis aufii-tôr 
qifil fiit defcendu en Italie j & d'abord 
qu'il fut arrivé à Rome, il la répudia. Pom- 
pée reçût aulîî des dégoûts de la part di»- 
Sénat. H avoit demandé qu’on différât juA 
ques apres fôn triomphe l’éleélion des 
Conluls , parce qu’il vouloir appuyer de Gt. 
prefence- la brigue de Pijfbn; , un de fès. 
Lieutenans , & qu'il ri’étoit pas permis à 
ceux qui deraandoient le triomphe d’entrer 
dans la Ville. Caton s’bppofà à cette de- 
mande , & perfîiada aux Sénateurs de. la re- 
jetter j mais le peuple ne laiflà pas de défé- 
rer à l’autorité de Pompée , & Pilon fiic 
«lu Con/îil avec ' Mefïàla, Pompée fblli- 
cita alors pour faire approuver tout ce qu'il 
avoir ordonné en Afie & ailleurs j mais 
“l'affaire de Clodius faifbit remettre toutes 
fes autres. Û s’agifîbit de fçavoir fi le Pré- 
teur, 

■* 

“ Cè font' des peuples dfj^puis qu'on nomme ^ 
p-efênt la Géorgie. ** Peuple du Servan près de- la^ 
mer Cafpie. * C' était une Province voifine de 
Syrie. Calpurnius. * Valerîus l’an de lu fondur 
tùmde&ome Jèio».Us~faJle(, 
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leur, ou le peuple , auroit le choix des Ju- 
ges. Pompée affedloic de ne fe déclarer pas 
fiir ce fujet. Mdlâla , Crailiis , Caton , Ci- 
céron , Luculle J & tous les honnêtes gens 
étoient pour le Préteur. PiibnConlîil allifté 
de * Curion à la tête de toute la jeunelîè , 
ùifoU l’autre parti. L’affaire fut traitée, 
avec beaucoup d’aigreur. Caton en vint; 
aux inventives, contre le Conful. Clodius, 
qui étoit prefent répondit avec fureur , & 
çraita fort mal dans les harangues Luculle , 
Hortenfîus , & même Meflâla. Enfin, après 
de grandes & furieufès conteftations dans 
le Sénat & devant le peuple , Hortenfius , 
Sénateur illuftre , & qui pour l’éloquence 
ne le cedoit pas rnême à Cicéron , propofàr 
le parti de remettre la choie à la diicretiou 
du peuple , & d’en faire publier l’Edit par 
le Tribun Fufîus. Le peuple s’attribua 1er 
choix des Juges , qui furent nommez pat' 
la brigue de Clodius. Il fbutenoit que le 
jour de la Fête de là bonne Décile » il étoitv 
hors.de Rome, & prétendoit le prouver. 
Cicéron avoit eu quelque intrigue avec une 
fœur de Clodius , laquelle fouhaitoit de 
[’épouier. Mais Terentia femme de Cice- 
ton , jalou/è & imperieuiè , avoir rompu> 
:e commerce : ce fut elle qui pouiîà fbn 
nari à depoièr que ce jour même Clodius 

i. étoit 

* MftrfUi Sertb^mits Curh^ 



JO- H I s t 6 I R E’ D xr ^ ’ " 

&oit venu chez luh Cette action produffe 
par la jaloufîe d’une femme , fiit la fburce 
de cette fiirieufè haine que Glodius conçût 
contre Gicerom, dont le contre-coup por-^ 
ta contre la Republique même ; puis qu’el- 
le l’obligea dé contribuer beaucoup à l’u- 
nion de Cèlàr & de Pompée. Bien que fbn 
témoi^age eut été reçu avec honneur , & 
que les Juges eullènt demandé des Gardes- 
pour leur fureté , la brigue & l’argent de* 
Glodius l’eïnporterent , & de cinquante' 
Juges qu’ils étoienc , il' en eut trente pour 
lui. De là vint que Cicéron dit à Glbdîus= 
fqui liii reprochoic que lés Juges ne Ta— 
voient pas cru ) Ce font les trente qui onttou^ 
cW ton argent , qui ne font pas voulu croire- 
fur ta parole ; car pour les vingt autres t ils 
m'ont crû. Et Catulus les -voyant revenir 
leur dit en raillant : f^ous ne demandiez, donc 
des Gardes , que pour emporter fûrement l'ar- 
gent qu'on vous avoit donnd. Ce jugement^ 
offenia tout ce qu’il y avoit d’honnêtes gens 
à Rome , & Cicéron fur tous qui s’étoît* 
attiré indifcrettement un homme d’Un fi- 
grand crédit , & de plus , violent & témé- 
raire jûfquesà la fureur. Il chercha dès ce ‘ 
moment à's’appuyer de l’amitié de Pompée- 
Oontre Glodius , qui tourna toutes fes peu- 
jfêes à la vengeance , & qui pour y parve— 
mr fc mit à briguer la charge de Tribun : : 
mais comme ia famillè étoit des premières- 

eotto: 
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entre les Patriciennes qui n’etoient point 
reçues dans ces Charges , le Sénat, & mê- 
me Metellus fonbeau-frere, s’oppolèrent à 
fa brigue , & il fat refiife. 


CHAPITRE IV. 

Pompée fait élire des Cottfrls. îl 
choque le Sénat, Vnion de Cefar 
0* de Pompée, 

P Ompée recommençoit fês fbllicîtations 
pour la confirmation de ce qu’il avoir 
ordonne en Afie , & pour la recompenfè de 
lès Soldats , auxquels il demandoît qu’on 
donnât quelques terres en fonds. Il avoit 
lait encore par fon crédit élire deux Con- 
fuk , Metellus Celer , & ^ Aftanius } mais 
il Æ trompa dans fbn choix. Afranius , qui 
ne fbngeoit qu’à fe divertir , n’avoit aucu** 
ne autorité dans le Sénat ; ôc Metellus ne 
confideroît pas tant la nouvelle obligation 
qu’il avoit à Pompée , que l’outrage qu’il 
avoit fait à fà^foeur ** Mlitie. Caton com- 
bartoic encore dé toute fà force les fènti- 
mens de Pompée , & Luculle vouloir fc- 

. vanger 

* L'an de Rome 69^, ** Afutie éttif faatr de m»- ^ 
M des. MeteUes i.Celet- ’Sltfes, * 
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vanger de ce que ce General lui avoir enle-i 
vé Phonneur d’achever la défaite de Mi- 
thridate. La voie ordinaire en ces occa- 
fions croit de gagner les Tribuns du peuple, 
qui fuivoit prefque toujours les inouve- 
mens que lui donnoient ces Magiftrats , 
établis pour deffendre fès droits contre le 
Sénat. Cette deffenfe étoit le prétexte donc 
ils s’appuyoient ; & leur autorité ménagée 
adroitement étoit lî refped;ée , qu’ils pou- 
voient envoyer les Conlîils même en prî- 
fon. Flavius , un de ces Tribuns , propo/à 
l’Edit , ou la Loi , pour la recompeniè des 
Troupes, Metellus voulut l’empêcher par 
l’autorité de fà Charge j & après que la 
conteftation eut été poulïee jufques aux ^ 
voies de fait & aux meurtres , le Tribun fit 
arrêter le Confiil. Et comme le Sénat e*> 
corps voulut aller fe rendre prifbnnier avec 
lui , il fit placer Ibn Tribunal à la porte de 
la prilbn pour l’empêcher d’entrer. Les Sé- 
nateurs firent rompre la muraille par un 
autre endroit , & c’eft ainfî que la haine , 
l’intérêt J & toutes les paflîons des particu- 
liers , commettoient tous les jours dans Ro- 
me les forces de la République. C’eft enco- 
re lur cet exemple qu’on peut fe figurer 
tous les autres démêlez. La confiance d,ii 
Sénat ébranla l’elprit du peuple > qui le 
laifiè toujours prendre à l’exterieur des ac- 
♦ rions de grand éclat. Pompée s’en apper- 
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PREMIER Triumvirat. 2^ 
çuc 5 & pria le Tribun de ceder de bonne 
grâce , prenant pour prétexte , que Metcl- 
lus Ten avoit fait prier , ce qu’on ne put 
croire de la, fermeté de ce Confui. Ccfar 
ctoit bien averti de tous ces défordres , ôc 
des /Il jets de chagrin qu’on donnoit à Pom- 
pée. Il voulut éprouver fbn propre crédit 
auprès du Sénat , ou fc donner un prétexte 
de quitter lès interets. Ce qu’il avoit fait 
en Eipagne meritoit l’honneur du triom- 
phe , qu’on accordoit à de moindres ex- 
ploits. il le fit dei]jjander, & déclara en mê- 
me tems que Ibn deflèin étoit de pour/îii- 
vre le Confùlat. Ces derriandcs paroilïoient ^ 
incompatibles. La Loi défendoit d’entrer 
dans la Ville à ceux qui demandoient le 
triomphe , & vouloit que la pourfuite du 
Confiilat le fît en perlbnne. Celar prioit le 
Sénat par lès lettres qu’il pût être dilpenfé 
de ces formalitez. Caton à fon ordinaire 
foûtint les loîx dans toute leur rigueur j 6 c 
fon fehtiment l’emporta par delms toutes 
les autres confîderacions. Alors Célar lans 
balancer renonça au triomphe , & vint à 
Rome pourluivre- le Conlulat. Comme il 
n’ignoroit pas le crédit de Pompée, & qu’il 
connoîïlbit lès chagrins contre le Sénat , 
cette conjonélure lui parut favorable pour 
l’attirer dans lès interets. Pompée de Ibn 
côté ftit bien aüè de s’acquérir un homme 
de ce meiitse ,. ttiU4.1euj:s amis communs lè- 
-, . proroetcane. 


V 
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promettant de grands avantages de cette 
union. Ainfî ils s'unirent aiferaent, ôc con- 
firmèrent leur alliance par des fermens. 
Cefàr travailla enfuite à gagner Craflùs , 
qui ne fe fêntant pas allez puilîàht pour 
contefter de crédit avec ces deux hommes 
unis, jugea qu'il lui feroit plus avantageux 
d’y joindre le lien. Cefar fut l'arbitre des 
différends entre Pompée & lui , & s'em- 
ploya à la réconciliation avec tant d'adref^ 
fe , qu'il leur fit oublier tous les fîijets d'a- 
verfion qu'ils pouvoient^voir.Rien n'étoit 
plus honnête en apparence , que de recon- 
cilier deux hommes , dont fa haine pou- 
voit avoir de funeftes fuîtes. Cependant cet- 
te ligue , qu'on nomma le premier Trium- 
virat , donna les premières atteintes à la 
liberté des Romains. 


CHAPITRE V. 

ConfuUt de Cefar , fmte des 
mtrigues^ 

L 'Effet qu'elle eut d'abord fut la Promo- 
tion de Cefàr au Confùlat. Il àvoit deux 
Compétiteurs , Bîbulus , & Luceïus , hom- 
me fort avare , & fort riche. Celui-ci , ga- 
gné par de très-grands avantages qu'on lui 

promit> 


Diq.i--; 


- .uuÿlc 



P RE MI ER Triumvirat, ij 
promit , abandonna fà pourlliite ; & même 
donna de l'argent pour obtenir les luffra- 
ges du peuple en faveur de Cefar. Les Sé- 
nateurs qui foûtenôient Bibulus , fe taxè- 
rent volontairement pour en donner au- 
tant de leur côté i afin que ce dernier fut 
clû avec Cefàr ; Caton même tombant d’ac- 
cord que la Loi qui defFendoit de donner 
de l’argent en ces occafions , devoit ceder 
alors aux intérêts de la Republique. Cefàr 
fut donc élu * , & dès ce moment il ifop- 
pliqua à gagner la faveur du peuple. C’é- 
toit la méthode ordinaire de ceux qui vou- 
loient s’éle^Her , le motif étoit cette Loi, 
qu’ils appelloient Agraria. Elle propofbit 
la diftribution des Terres qui appartenoient 
à la Republique en commun , en faveur 
des pauvres Soldats , & de ceux du peuple 
qui avoient plus de trois enfans. Le peuple 
recevoir toujours cette propofition avec 
bien du plaifir. Les plus violentes émo- 
tions de la ville de Rome, comme celle des 
Gracques ** & les autres , avoient été exci- 
tées fur ce fujet. On en peut voir les exem- 
ples dans toute l’Hiftoire Romaine. Cefàr 
avoir pris là defïùs des mefîires très adroi- 
tes. 

• lion de Rome 6^4. Tîberius é* Caïus qui 
Mvoîent fort appuyé eettt Loi , avaient été tuez, 
far les Sénateurs , leur nom de Famille étoit Sem- 
fronius. 
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tes. La Loi croit conçue en des termes fi 
juftes 3 qu’on n'y pouvoir trouver rien à re- 
dire. Il dit aux Sénateurs qu’il feroit toutes 
cho/ès fous leur autorité. Il ne propola au- 
cun de les amis , ni des gens fufpeàs, pour 
ctre des CommUîaires de la diftribution j 
mais toutes perlbnnes llluftres qui avoient 
palié dans les grandes Charges , ôc d’une 
probité reconnue. Ces précautions ne leur 
lailloient preique pas la liberté decontre- 
dir^Cependant le Sénat étoit en poflèfiion 
de s’oppofer à cette Loi • ainfl ils remet- 
toient l’affaire de jour en jour. A la fin Ca- 
ton leva le mafque , dit , qu’il ne falloic 
pas fbuffrir qu’on changeât rien à l’Etat 
prefènt. Les autres Sénateurs témoignèrent 
que c’ étoit auffi leur fentiment ; de forte 
que Cefar fe plaignant de l’injuftice , & de 
l’opiniâtreté du Sénat , remit l’affaire au 
peuple ; amenant avec lui Pompée & Craf- 
lîis , dont il demanda l’avis fîir cette Loi. 
Ils l’approuverent l’un &: l’autre , & Pom- 
pée dit : ^/(e fi ceux qui la combaîto'ient ve- 
naient avec l'e'pe'e , H leur oppaferoh l'e'pee, dr 
le bouclier, Ainfi le jour fut pris pour la pu- 
blier. Le peuple accourut en grand nom- 
bre J ôc malgré les oppofitions de Caton , & 
de Bibulus même i qui furent chalîez de la 
place à coups de pierres ôc de bâtons ; les 
liaches du Conflil ayant été mifès en piè- 
ces } le peuple approuva l’Ordonnance , 

ajouta. 
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ajouta , que tous les Sénateurs jureroicnt 
cie Toblerver. Prelque tous firent ce 1er- 
ment , hors Caton , Metellus i & Favoniusj 
qui jurèrent pourtant à la fin , lors qu’ils le - 
virent prêts d’être condamnez à une grolîc 
amande. Depuis ce tems Bibulus n’ofa plus 
paroître en public. Mais Cclar ayant déclare 
qu’il n’alîèmbléroit plus le Sénat pendant 
le relie de l’année, ne laillà pas de faire paf- 
1èr quantité d’Edits pardevant le peuple , 
malgré ceux que Bibulus fàilbit afficher, & 
contre lui & contre Pompée , que Ibn dit- 
cours avoir rendu odieux au peuple même. 
Cela parut aux jeux qu’on cclebroit en 
l’honneur d’Apollon , où un excellent Co- 
médien , nommé Diphilc , ayant prononcé 
ce vers : Tu ri ci grand que par ms malheurs , 
& cet autre. Le tems viendra que cette ver- 
tu te coûtera bien des larmes. Le peuple fit 
de grandes aclamations , & obligea le Co- 
médien à répéter plufieurs fois ces vers. 
C’eft ce qui poulîà Pompée à s’unir encore 
davantage avec Celàr par les liens du làng. 

Il époula Julie fille de Celar, qui étoit très- 
belle , & fort vertueufe , & qui vécut par- 
faitement bien avec lui. Celar prit aulîi 
pour femme Calpurnie fille de Lucius Pi- 
Ib , qu’ils firent défigner Conful pour l’an- 
4 ïée fuivante , avec Gabînius , créatiu'c de 
Pompée. Enfin , ils firent approuver.ee que 
Pompée avoir ordonné , & donner à Celar 



Histoïredu 
le Gouvernement de toute la Gaule j & de 
* rUllrie pour cinq années avec quatre Le- 
gions. 


CHAPITRE VI. 

Suite duConfulat deCefar, Ajfai^ 
re de Vettius, Clodius pajfi 
dans ordre du peuple. Exil 
de Cicéron, 

C Ette conduite donna une grande 
frayeur aux Sénateurs. On fe moc- 
quoit publiquement de leur lâcheté , Ôc 
pluficurs à la tete des aétes qu’on inferi- 
voit du nom des deux Confrils , au lieu de 
Celar & Bibulus , mettoienc feulement 
Caïus Cefàr, & Julius Celar , qui n’éroient 
que deux noms d’un même homme. L’afFai- 
re de Vettius accrut encore les foupçons. Il 
depofbit que Bibulus , Luculle , Domitius , 
& Curion , l’avoient voulu poullèr à tuer 
Pompée. Il ne nommoit pas Cicéron, mais 
il le défignoit par ces mots ; qu’un homme 
de dignité Confîilaire , éloquent , &C voifîn 
de Bibulus , lui avoit dit qu’on avoit befbin 

de 

Fricul Dalmafie. 
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tie quelqu’un auffi vigoureux que ^ Hala » 
ou que l’ancien Brutus. Il ajoûcoit que Bi-> 
bulus lui avoir donné un poignard. On fe 
moqua dans le Sénat de cette depofîtion } 
comme fi les poignards eulïènt été (i rares 
à Rome, que le fèul Conlful en eût pu four- 
nir. Outre que Bibulus même avoir averti 
Pompée de prendre garde à quelque trahî- 
Ibn, Il arriva encore que Vettius nomma 
pour chef de l’entreprile Paulus qui étoit 
alors en Macedoine. On crut que d’autres 
motifs le fàilôient agir. Cicéron a dit que 
c’étoit Celàr, qui vouloir charger de ce cri- 
me Curion, jeune homme fort éloquent, & 
qui promettoit beaucoup ; mais fort oppo-'^ 
le à (es interets. Le Sénat envoya Vettius 
en prilbn , à caule qu’il avoir porté des ar- 
mes contre la deffenfe des loix. Ainlî cha- 
cun lùivant la palîîon donnoit des couleurs 
differentes à cette affaire i mais la mort de 
Vettius la termina. 'Il mourut en prifbn « 

ÔC comme il n’étoit d’aucune cônfîdera- 
tion , perfonne ne le Ibucia de Içavoir de 
quelle maniéré il étoit mort. La conduite 
de Cicéron dans toute cette affaire l’avoit 
rendu fort liilpeft aux Triumvirs , & lui- 
même le ruina abfolument auprès d’eux , 

par 

a ServUtus. Il avoît tué tAeltus , tj^uî étfpinît 
M l» tyramîe , BtHtm avoir chaQé Its Boit di ' 
Rome. EmiliHf. 

Tome I. C 
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par un difcours qu’il fit contre Cefàr , en 
plaidant pour Caïus Antonius , qui avoir 
été Ton Collègue au Conüilat. Cefàr crût 
qu’il n’étoit ni de fbn courage j ni de fa di- 
gnité , de contefter par des inventives avec 
Ciceron.il prit une autre voie pour le ven- 
ger ; & le jour même , il fit agréer par le 
peuple l’adoption de Clodius. Cet honaïue 
qui cherchoit tous les moyens de détruire 
_ Cicéron , afpiroit , comme on l’a dit, à la 
charge de Tribim ; & pour lever l’obllacle, 
que fa naiflànce oppofbit à ce dellèin , il 
s’étoit fait adopter par un homme du peu- 
ple , nommé Flavius. Il falloit que le peu-» 
pie approuvât l’adoption : & c’cflce qu’ob- 
tînt l’autorité de Cefàr, Cicéron n’eut pas 
de' peine à comprendre que cette affàire 
le regardoit j fiirtoiit lors qu’il vit enfuite 
Clodius Tribun du peuple. Il rechercha la 
proreélion du Sénat ; & fit de grandes bri- 
gues dans l’ordre des Chevaliers , dont il 
étoit fort aimé , à caufè qu’il s’étoit brouil- 
lé avec Caton même pour fbutenir les Fer- 
miers des droits de la Republique , qui 
ctoient prefquc tous de cet ordre. Sa plus 
forte efperance étoit en l’amitié de Pom- 
pée , avec qui il avoit confèrvé de grandes 
îiaifons. Mais Pompée l’avoit déjà facrifié 
aux refïèntimens de Cefàr & de Crafîîis , 
qu’il avoit ofFenfe , par cette envie perpé- 
tuelle de dire de bons mots. Crafïùs hartin- 

’ ’ guant 
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guant le peuple dît , qu'aucun de fa. Famil- 
le n’avoit palïe Ibixante ans. Il s'en dédie 
depuis dans le Sénat , ajoutant , qu’il ne 
fçavoit pas à quoi il fongeoit alors. Cefl , 
( reprit Cicéron ) que tu fçavois que ce dif^ 
cours devait être très-agr/able au peuple. Pom- 
pée l'alTûroit pourtant de toute /a protec- 
tion , & Ce/àr lui offrit fa Lieutenance. U 
avoit afïèz de penchant pour cet emploi ; 
mais Pompée ne lui confèilla pas de s’éloi- 
gner de Rome. Clodius même par le moyen 
de fa fœur, dont 'quelques amis de Cicé- 
ron ménageoient l’efprit , lui faifoit don- 
ner de fauflès efperances , afin qu'il pût 
être accablé s 'avant qu'il eût pris aucu- 
nes mefures. Ainfi tout le monde étoit de 
concert pour le tromper. La prudence 
& la délicateflè dont il fe piquoit fî fort , 
échoüerent en cette occafîon , & il ne con-- 
nut l'artifice , que lors qu'il lui fut impoÂ 
fible de 1' éviter.- Clodius commença par 
des difhibutions gratuites de bled qu'il’ 
fit faire aux pauvres , qui lui acquirent la 
faveur du peuple. Il fit défendre enfuite aux' 
*■ Cenfeurs de noter perfonne d’infamici 
' ' ’ ' • lans 

* C'êtoient des Magîjlrats cholfis entre les plus \ 
îîltiftres Sénateurs , qui avnient pajfé par toutes 
les charges. Ils avoîent droit de rejôrmer la vie Qt* 
la conduite de tous leurs citoyens i Imtr autorité 
durait cinq années, 
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fans l'avis du Sénat & des Chevaliers. En- 
fin , il propofa la Loi , qui étoic le princi- 
pal motif de ces deux autres. C’étoit de re- 
chercher tous ceux qui avoient fait mourir 
un Citoyen Romain , fans lui donner le 
tems de fe défendre. Tout le monde con- 
nut alors le danger qui menaçoit Cicéron , 
que toute fa conftance abandonna. Il alloic 
fbllidter pai; la Ville avec la barbe longue, 
les cheveux en défbrdre,& un habit de deuil. 
Les Chevaliers en prirent tous avec lui , Sc 
l’accompagnerent au nombre de vingt mil- 
le J même plulîeurs jeunes gens d'illiillre 
Famille , qui avoient appris de lui les ré- 
glés de l'Eloquence , entr’autres le fils de 
Cralïlis. Mais Clodius , fuivi de Soldats ar- 
mez , Tinfultoit partout , en lui reprochant 
fa lâcheté. Il en vint jufques à lui faire jet- 
ter des pierres & de la bouc. Cependant le 
refpeâ qu’on portoit aux Tribuns , donc 
la perfbnne étoit fàcrée , empêchoit que 
perfbnne du côté de Cicéron ne repoufiâc 
ces outrages. Le Sénat ordonna * , qu’on 
prendroit le deuil , maisPifôn & Gabinius, 
qui étoient Confuls , empêchèrent l’effet de 
cette délibération. Clodius les fit venir 
tous deux devant le peuple , où Pilon dit 
feulement, /a cruauté ne lui fiai fait pas. 

Mars 
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Mais Gabinius condamna le Conlulac 
de Cicéron. Son unique rellburce étoitdans 
la faveur de Pompée , qui pouvoir beau- 
coup en effet, & par fbn alliance avec Clo- 
dius , & par fon autorité fur l’efprit de Ga- 
binius , qui étoit abfblument à lui. Pompée 
ne voulut point le voir j & fbrtit par une 
porte de derrière , lors que Cicéron alla 
pour le fbllicirer. Il fè vit donc réduit à la 
neceffité de prendre les armes pour fè dé- 
fendre , il le pouvoir faire aifement, & être 
bien fuivi. Mais comme il n'étoit pas né 
pour la guerre j ou , comme il dit lui-mê- 
me , la douleur de voir répandre le fâng de 
fès Citoyens , l’obligea , fuivant Pavis de 
Caton & de lès autres amis , de ceder à 
l’orage , en fè' retirant. Il prit une petite 
ftatuc de Minerve , qu’il avoir chez lui , & 
la porta au Capitole , où il la dédia avec 
cette infcription : A Minerve , gardienne 
de la Ville '} & fbrtit enfùite de Rome’^ 
pour fè retirer en Sicile. Après cette retrai- 
te Clodîus fit bannir Cicéron par les filtra- 
ges du peuple , & défendre de le rece\"oir 
à * cinq cens milles près de Rome. U fit en- 
core rafèr fès raaifbns de la Ville & de la 
campagne , & confàcrer à la' Concorde 
la place où étoit bâtie celle de la Ville. .Ce 
qu’on ne pratiquoit que contre Ibs traîtres 

* ' ■ à 
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à la Rq>ublique. Enfin , il n*oublia rien de 
tout .ce que la haine & la vengeance peu- 
vent inipirer. 


CHAPITRE VII. 

Départ de Ce far pour la guerre des 

Gmlesy ^ le retour de Cicéron, : 

\ 

C Omme ces mouvemens furent , pour 
airÆ dire , le prélude des guerres ci- 
viles , puis qu’ils étoient l’effet de l’union 
de Cefar &de Pompée, j qui aufentiment 
de Caton ruina les fondemens de la liberté 
des Romains > il étoit necelïàire d’en rap- 
porter les particularitez. Cefàr partit de 
Rome en ce tems-là , &: même avec aflèz 
de précipitation j parce qu’on le menaçoit 
de lui faire rendre compte de fà conduite 
dans le Confulat. Quelques Tribuns du peu- 
ple qu’il avoit gagnez , s’oppofcrent à cet- 
te recherche , à caufè qu’il étoit abfent 
3)01^ le fèrvîce de la Republique. Mais ils 
ne purent empêcher que fon Quêteur , ou 
don Tréfotier, ne fut condamne. Gefar alla 
commencer la guerre des Gaules, qu’il fou- 
nût par des aâions d’une valeur extraordi- 
naire. Et ce n’eft pas un petit avantage à la 
pxance » d’avoit été la derniere à recevoir 
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ic joug des Romains , Sc cela par les main$ 
du plus grand Capitaine qu’ils ayent janïaü^ 
eu. Pompée demeura feul à Rome. avec 
une autorité abfoluë , Crallùs ne fe mêlanç 
prelque d’autre chofe que d’augmenter les 
revenus. Cicéron étoit oanni , & Luculle» 
qui pouvoir dilputer le premier rang par 
fon mérité & par Tes aéfcions , s’étoic jetté 
dans la retraite , qu’il adoucilfcit par les 
plai/irs de la bonne chere , dont la délica- 
teflè & la magnificence ont donné lieu au 
proverbe des repas de Luculle. C’eft ce qui 
mit en tête à Clodius , qui ne le cëdoit i 
perlbnne pour la vanité & l’emportement* 
d’établir îbn crédit fiir la ruine de celui de 
Pompée^ L’heureux fuccès de les deflèins , 
delà faveur du peuple , lui faiToient tout 
«Iperer. D’abord il éloigna Caton, fous préi 
texte de l’envoyer contre Ptolomée Roî 
de Cypre. Clodius fe tenoit ofFenle par ce 
Prince , à caulè qu’étant encre les mains dei 
Corlàires, il ne lui avoit envoyé que * 
deux Talens pour payer fa rançcm. Ce Pco- 
lomée étoit fort riche , Sc lors qu’il fçut 
que les Romains lui déclaroicnt la guerre* 
il le jetta dans la Mer , avec une partie de 
fes trélôrs. Clodius s’attacha enluite aux 
Ordonnances de Pompée ; & fit fortir de 
prilbn le fils de Tigrane , donc Pompée 

avoir 
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avoit triomphé. Gabinus voulut s’(^)po/cr 
à cette foreur , mais Clodius efcorté d*eC’ 
claves armez qu’il avoit tirez des monta- 
gnes de Tofcane > l’attaqua dam la place 5 
fit bri/èr les haches qu’on portoit toujours 
devant le Conful 'y 8c bleflà plufieurs de 
ceux qui l’accompagnoient. Pompée vit 
bien alors qu’il iàlToit prendre d’autres 
me/ures. Il lui mit en tête Milon , qui 
étoit auffi Tribun , homme à tout entre- 
prendre pour parvenir aux honneurs, ami 
de Cicéron , & hardi jufques à la témérité. 
Il réfblut auflî de faire r^peller Cicéron , 
& s’en expliqua à tous les amis. Clodius 
s’oppofâ de toutes fcs forces à ce dellèim 
11 étoit fbutenu par Ap^ius fon ffere , 3c 
par Metellus Nepos , clû Conful depuis 
peu , & ancien ennemi de Cicéron. Len- 
tulus l’autre Conful , que Clodius haïilbit^ 
à caufè qu’il avoit été contre lui dans l’afi- 
j&ire de Pompeïa , fe déclara pour Cicéron 
avec tout le Sénat. ^ Quintus pourfuivoit 
le rappel de Cicéron fon firere ; & Milon 
devoir en publier l’Edit. Comme les deux 
partis s’appiiyoient de l’autorité d’un Con- 
ful , la fwition fut terrible. Les Romains 
faifoient de grandes dépenfes aux fimeraiL 
les , & entr’autres fpeéiacles ils donnoient 

des 
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des jeux qu’ils appelloicnt funèbres. Là , 
par une coiitume tout à fait bjirbare , des 
Gladiateurs combattt^nt à odtrance , & 
s’égorgeoient en l’honneur du mort , dont 
ils celebrcMcnt la mémoire. Appius en avoit 
un' grand nombre , pour rendre les der- 
niers devoirs à un de fes parens. Clodius , 
afîîfté de ces Gladiateurs , fè jetta à travers 
le peuple aflèmblé pour le retour de Cicé- 
ron. Le défbrdre fut horrible , il y eut plu- 
iieurs perfbnnes tuées y des Tribuns bleflcr, 
■ôc Quintus fut prefque accablé fous les 
•morts. Comme on n’avoît pas prévu cette 
furprîfe le peuple fe di/î^a. Mais à quel- 
ques jours de là Milon fut afîèz hardi pour 
mettre la main fur Clodius ‘j & le mener 
devant les Préteurs , à caufè de ces violen- 
ces. Metelhis défendit aux Préteurs de con- 
noître de ce fait. Enfin , Milon ayant af- 
femblé tous fès amis , & efcorté des Gla- 
diateurs de Pompée , ramena fierément 
le frere de Cicéron à la place publique. Ce 
Tribun fembloit être feit exprès pour l’op- 
pofcr à Clodius.' Il n’étoitpas moins fedi- 
tieux ; mais il étoit plus. brave que lui. Clo- 
dius revint encore ; &r il s’en fallut peu que 
l’affaire n’allàt jufœes à un véritable cbm>. 
bat , où après du lang répandu de part & 
d’autre , Clodius fut enfin battu. Marc An»- 
tc«ne , fort jeune encorc i & dans le parti 
dç Gicecon: qu’il fitmourh: depuis > fuivic 

Cotüus 
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-jL^lodius répéç à la main , & l’auroit tué'^ 
s'il ne fè fût Jette dans la maifon d’un Li^ 
braire , où il fç. cacha fous des livres» • Ainfi 
les amis de Cicéron maîtres du Champ de 
bataille firent ordonner fon retour i & il 
fïarut alors une fi grande union entre leSe^ 
pat de le peuple » que de quatre cens, Sena^ 
teûrs a il n’y eut que Clodius qui ne fut pas 
pour lui. L’on peut voir dans lès ouvrages 
la gloire & la pompe de ce retour , d.e quel 
air il en parle ju^.do quelle maniéré il «ah* 
te ceux qui l’avoient offçnfé , quels einpari* . 
teraens il lait voir contre Pilon , contre Gai- 
binius , contre Çlodia même, doritildé- ^ 
chire la repütat^ d’une fanglante manié- 
ré dans la défcnlè de Cælius. Mais cela 
n’eft pas du lujet. Il fuflfit de dire à prefent, 
que comme il étoit trop làge pour ne pas 
reformer là conduite fur l’exerapk du pafi- 
le,_il changea.de maniérés. Il s’attacha 
tout à fait à Pompée. Et voyant que celui- 
ci s’étoit livré tout entier à Celàr , il n’olà 
pas entreprendre de rompre cette Hailbn j 
jugeant bien ( comme il dit .) qu’il y avoit' 
de la folie à l’clperer , & de l’infole^:^W 
propofer. Il envoya Ibn firere lèrvir^fepK 
de Celàr, & entretint avec lui un commer- 
ce dè nouvelles & d’honnêteté. Enfiiîi fi prit 
tfoiites les mefures d’un adroit courtîlàn î 
autant ( dit-il encore ) en confideration'dfc 
kur union prelènte V <pie de la dlvifion qgii 
^ôuvoii; arriverdants la fuite. 
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' CHAPITRE VIII. 

Cicéron s mit à T?omfée , qm efi 
élâ Confiai a^ec Crajj'm. ' 

E retour de Cicéron fut fuivî d’une fî 
M J grande difètte dans la Ville , ïîirtoift 
à l’égard dgs bleds > que le peuple s’alîèm- 
bla deux fois , & en vint ju^u’à jettér des 

Î ûerres aux Cdnfuls , 6c à menacer de bru 7 
er le Temple de la Concorde , où le Sendt 
étoît ailèmblc. Clodius ifritôit encore Id 
fureur du peuple 3 en publiant que Cicéron 
ctoie auteur de ce défordre. On demandoi^ 
des bleds' la nuit' à Cicéron par de grands 
'cris y on lui en demàndoit le jour à la por-* 
te du Sénat. Ce qui l’obligea à propofer dq 
commettre Pompée , pour donner ordre 
aux provifions de Rome avec une autorité 
abloluë , par Mer 6c par Terre , Tenace de 
cinq ans. Il ne pouvoir pas mieux s’acquit- 
ce qu’il de^toit à Pompée qu’én liq 
entre les mains toutes les fprèeé 
de la République. Son avis, Ibutenu 
la frayeur 6c la hècéflîté preiehte , fut ‘ap- 
prouvé. On çrût, 6c Qlodius le publia hau- 
ftmeut J. que ç’éfoît là le mqtif dé la chertq 
des bleds concerté entte ces deux homineS. 

. C v| * ~ Car 
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Car l’abondance revint bientôt à Rome par 
les foins de Pompée j & l’autorité lui de- 
meura pour cinq ans. Cependant lî les Vic- 
toires de Ce^r lui acqueroient une haute 
réputation à Rome , ion humanité , & les 
autres grandes qualitez lui alfûroient le 
cœur & l’affediion des Soldats qu’il com- 
mandoit. Les foins de lès Conquêtes n& 
l’occupoient pas tant , qu’il ne longeât- à 
Rome. Il envoyoit des prefèns magnifi- 
ques aux Dames, & à ceux qui çtoient dans 
les Charges. Tous les volontaires qui pafo 
foientdans les Gaules en étoient reçûs avec 
mille honnêtetez , &: retournoient char- 
mez de la generolîté. Il revint palier l’hy- 
ver en Italie , dont une grande partie , fous 
le nom de Gaule ^ Cifalpine , étoit de fon 
Gouvernement. C’eft à prelènt la Lombar- 
die toute entière , qui comprend le Pié- 
mont, le Milanoîs, l’Etat des Vénitiens* 
dans 'lltalîe ; enfin , ju/ques à la rivière de 
Rubicon. Pompée , Grallîis , & prefque 
tous les Magiftrats de Rome , l’allerenc 
voir à Luques , où il étoit alors; De forte 
qu’on y compta [ulqu’à lîx vingt b Lic- 
teurs , qui portoient devant les Confuls des^ 
haches , entourées d’un fàifceau de baguet- 
tes , liées d’un lifton. C’efl: ce que les Ro,. 

mains 
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PREMIER Triumvirat 4jc 
mains appeHoienc a, LesConfulsen 
avoîent douze à leur luite > ôc aüdî les au- 
tres Magiftrats à proportion de leur rang. 
En ce lieu les Triumvirs prirent de nouvcli- 
Ics mellires pour s’unir plus étroitement » 
& pour affermir leur puiÏÏànce. Ils réfblur 
rent que Pompée Sc Qalfiis demandcroîent 
le Confiilat pour l’année fuivante j & 
qu’ils fèroient continuer le Gouvernement 
à Cefàr pour cinq autres années. Ainfi leur 
union qui fe paroit du nom d’amitié , n’a- 
voit en effet pour but que leur ambition 
particulière , & l’on rxe doit pas.s’étonner^ 
fl la même raifbn qui les unüllbit alors i les 
divifà dans, la fuite j lors qu’ils fè crurent 
allez puiflàns pour fc fbutenir par leurs 
propres forces. Cette réfblution allarma 
tous les. Sénateurs qui avoient de bonnes 
intentions pour le public. Marcellinus , 
un des nouveaux. Confuls , fit grand bruit 
fur ce fî^t , & demanda devant le peuple 
à Pompee & à Craiîîis , s’ils prétendoient 
au Confulat. Pompée répondit fièrement », 
^u'H en uferoit comme il le jugerait à propos». 
Et Craiîîis plus modeftement , dit , f^tCil 
feroit ce qu'il croirait être le plus avantageux ^ 
la jR^ublique. La diJpute à l’ordinaire fut 
pouflee jufquesà des combats, & le Sénat 
ordonna qu’on prendroit le deuil comme 

. dans 
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dans une calamité publique. Sa plus forte 
railbn écoit , que la pourlîiite des deux 
Triumvirs choquoit ladilpofitiondesLoix. 
Pompée s’avifa d’un remede qui marque 
allez bien le génie de l’ambition. Il avoir 
reçu les derniers outrages de la part de 
Clodius , dans l’affaire de Ptolomée Roi 
d’Egypte. Ce Prince , challc de fbn Etat 
par le foulevement de lès Sujets , étoit ve- 
nu à Rome demander du fècours , & l’em- 
ploi étoit fort bri^é ; car Ptolomée offtoit 
des fbmmes conuderables. Lentulus, qui 
étoit Confîil , & Pompée , étoient les plus 
échauffez , & ceux dont la brigue étoit la 
plus forte. Qodius , qui n’aimoit ni l’urt 
ni l’autre , s’oppofbit à leurs intentions. 
Ainfî lors que le peuple fiit allèmblé , pour 
cc,/ujet, il s’y trouva fîiivi de ces gens, que 
Cicéron appelle les manœuvres de Clodius. 
( C’eft peut-être à caufè qu’ils avaient aidé 
à démolir fa maifbn. ) Ils interrompirent le 
difcours de Pompée par de grands cris. 
Pour leur rendre le change ; lors que Clo- 
dius voulut parler , le parti de Pompée fir 
grand bruit j & on chanta des vers très-ofo 
fènfàns contre Clodius & contre fa fœur* 
Clodius fe vengea fur le champ : & allèi 
plaifàmment. Il fe mit à interroger lei 
gens de fbn parti , àoit le Capitaine le 
plus effemin/ de la Fille Ils répondoient j 
PQmpee ,* ttQÏt Ibmme de toutes les fem- 
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Jties ê Pommée ; jQui faifoît mottrir le peuple de 
faim <* Pomp/e'yQui jouhaittoit d'aller en Egyp^ 
te i Pompe'e, Et lors qu’il demanda , quel 
homme ils y vouloient envoyer ? Ils répon- 
dirent } Cr^us. Ce dernier briguoit aulîî 
€n /ccret , malgré leur amitié. Il avoit pour 
loi Clodius auprès du peuple , & Caton 
dans le Sénat. Clodius le feilbic fort bien 
payer dé lès peines r- mais Caton procedoit 
de bonne foi , & ne s’oppofoit à Pompée i 
qu’à caulè d’un Oracle de laSybillej 
uifok qu’il viendrait un Roi d’E^te deman^ 
ider du fecourt à Rome y qu'il fMloit le rece- 
voir comme ami ; mais qiton ne devait pas le 
renvoyer avec des Troupes, Caton eut une 
forte prilè avec Pompée liir ce fojet. Et 
Pqmpee après avoir defîgné Cralîïis làns le 
nommer , dit , qu’on en vouloir à là vie ; 
mais qu’il la conlervefoit mieux que le jeu- 
ne Scipion , que * Carbo avoit fiir mou- 
rir. Enfin , dans toute cette affaire Pompée 
fot mal mené j & il étoit outré contre 
Clodius. Cela éçoit arrivé devant l’eritre- 
vuë de Lucques ; mais Pompée voyant qu’il 
avoitbclbin du peuple , & ’ Clodius ayant 
delîèin de demander la charge d’Edile» l’in- 
térêt leur fit oublier tous ces lûjets de hai- 
ne & de divifion. Pompée promit à Clo- 
dius d’appuyer là demande , & Clodius en 

faveur 
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faveur de Pompée > empêcha qu’on ne tînr 
les Comices pour l’éledtion des Magiftrats. 
( C’eft ainh qu’on ^peUoit les alTèmblées^ 
du peuple. ) Le delïein écoit de réduire l’E- 
tac de Rome , k ce qu’ils nommoîent Interr 
régné. C’eft qu’alors , qu’on n’avoic pii fài*- 
rc de Confuls > les plus Uluftres du Sénat 
gouvernoîent chacun à fôn tour ils avoient 
le pouvoir de nomaitef des Conftds quand 
ils étoicnt de jour ; & comme la maniéré 
écoit extraordinaire , iis le difpenlbient de 
iiiivre la difpoftciQn des Loix. La cho/ê 
rélidit fuivanc fbn intention. Domitius ièul 
fe préfenta au peuple , aflifté de Caton fbn 
beau-firere , pour entrer en concurrence 
avec les deux Triumvirs. .Mais comme ils 
avoient feit occuper la place , par des Sol- 
dats que le jeune Craflùs Lieutenant de Ce» 
làr avoit amenez exprès de la Gaule » ua 
eftlave de Domitius qui portoit le flainr 
beau devant lui fut tué. Lui-même eut pei- 
ne à iè fàuver , & Caton, fut blefle au bras. 
Ainfi Pompée & Craflus furent élus *. Mais 
Pompée demeura feul chargé de la haine 
' que meritoicce procédé injiifte& violent». 

^ L’a» de Rme r ' i.» 
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CHAPITRE IX. 

Tompée Crajpts fe font donner 
des GoHnjernemens, Caufes de 
la d'iu'ifion entre Cefar O* 
Pompée» 

O N laiiîc le détail de quantité de cho- ' 
fes qui fe pafïcrent à Rome durant 
les cinq demieres années du Gouverne- 
ment de Celàr , ôc qui n^ont point de liai- 
fon avec ce fîijet ; outre que la répétition 
en (èroit ennuyeufè , & qu’on peut s’ima- 
giner fiu: ce qu’on a déjà lu des brigues 
pour les élections , des conteftations ôc des 
combats. On dira feulement en gros , & 
fans garder l’ordre des tems , que Pompée 
s’acquitta envers Clodîus , de ce qu’il lui , 
• avoit promis au péril même de la vie ; 
•puifque dans r-Allemblée pour l’éleéHon 
des Ediles , il y eut un homme tué fi près 
de hii que (à robe en fut couverte de fang. 

. Il fe vengea auflî de Caton , par un affront 
fignalé , lors que celui-ci demandoit la 
Préture. Pompée lui fit donner l’exclufion, 

& nommer à ion préjudice Vatinius , qui 
étoit le plus mal-honnête homme , & le 
plus odieux qui fut alors. Après cela il fit 

rétablit 
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rétablir le Roi Ptolomée par Gabinius avec 
de grandes Troupes , de fon autorité pri- 
vée , malgré l’Oracle de la Sybille. Gabi- 
nius fut recherché pour cette adtion lors 
qu’il revint à Rome -, mais Ibn argent & la 
laveur de Pompée le fâuverent d’une con- 
damnation , qu’il ne pût éviter , lors qu’on 
le pourfuivit fur fes malverfations. Ces 
chofes , comme l’on voit , n’ont aucun 
rapport avec la guerre civile , qu’en ce 
qu’elles marquent le crédit & l’ambition 
de Pompée , qui le découvriront encorè 
mieux dans ce qui fuit , & qui eft du lûjct. 
Ils affedoicnc , CraHiis & lui, une grande 
modération lur ce qui les régardoit , pour 
les Gouvernemens que la coutume leur ao- 
cordoit au Ibrtir du Conlulat. Mais ils fai- 
foient agir fous main deux Tribuns du peu- 

F le , qui propoforent pour eux la Syrie , & 
Elpagne , avec l’Afrique , ou la Libye , 
comme ils i’appelloient alors. On joignoit 
à ces deux Gouvernemens de puifïàntes Ar- 
mées , avec le pouvoir de frire la paix , ou 
la guerre , folon qu’ils le jugeroient à pro- 
pos. C’eft ce qui donna lieu aux amis de 
Cefrr , de demander que fon gouverne- 
ment lui fût encore continué pour cinq an- 
nées , & tout cela fut accordé par le Sénat, 
fuivant les mefiires prifes entre les Trium- 
virs. Ainfi leur liaifon fobfiftoit encore en 
apparence, quoiqu’elle fut déjà ruinée darts 

le 
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le fond de leur cœur j du moins entre 
Pompée & Celar. On n’en doit point cher- 
cher d’autre raifon que celle de la jaloulîc > 
cjue l’émuktion fit naître entre ces deux 
grands hommes. Pompée le voyoit depuis 
^lufîeurs années en polîèflîon du premier 
rang , & pour dire la vérité c’étoit avec 
Beaucoup de juftice. Il avoir étendu l’Em- 
pire des Romains plus loin qu’aucun autre. 
Il avoit triomphé des trois parties du mon- 
•de , de l’Afrique , par la défaire de Domi- 
tius en Libye ; de l’Europe , par celle de 
* Perpenna en Efpagne ; & de l’Afie , après 
avoir vaincu le Roi Mithridate , un des 
plus redoutables ennemis des Romains', 
•tout cela fans la moindre dif^ace. £>ans ce 
haut rang de gloire , il regardoit tous les 
autres Romains comme les inferieurs -, & 
ils lui cedoient en effet. Ainfi comme il 
connoiÆ»it le mérité de Cekr , & les 
avantages que lui donnoient fa nailïànce 
-illuihre , & fbn éloquence , il voyoit avec 
beaucoup de chagrin , que fès grandes ac- 
tions dans la guerre des Gaules , l’alloient 
mettre en état de lui difputer la gloire qu’il 
avoit acquifè par les armes. D’autre côté 
Cefàr ayant reçu de la nature , ôir de l’é- 
ducation, 

* C’éteît le Lieutenant de Sertorius qui fit 
long tems la guerre en Efpagne , qui fut enfit 
tué en trahifon par I erpenaa. 
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ducation > toutes les qualitez qui peuvent 
former un grand Homme , avoit encore de 
ces (ènrimens qui font qu’on fouffre avec 
peine tout ce qui brille au dclïiis de foi j 
ainli dès qu’il pût faire valoir fès talens , il 
en fit un n bon ufàge , qu’il fe trouva bien- 
tôt en état d’enlever à Pompée l’avantage 
qu’il croyoit mériter fur tous les autres 
Romains. La fortune appuya les deflèins « 
comme elle avoit fait ceux de Pompée ; 
mais elle abandonna Crafiùs > qui n’avoic 
pas de moindres prétentions. U fut défait 
& tué dans la guerre des Parthes. Et la 
mort de ce Triumvir, qui auroitpû durant 
fa vie retenir les deux autres , leur lai/Ià 
le champ libre, pour faire éclater leur ému- 
lation. 


CHAPITRE X. 

Mort de Julie , femme de Pom^^ 
fée , qtii donne au peuple des 
jeux magnifiques» Mort de 
Clodius. 

I L y avoit déjà quelque tems que Pom- 
pée diminuoit autant qu’il lui etoit poÂ 
fible l’éclat des conquêtes de Cefàr , & 

qu’il 
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qu’il obligeoit les MagiAracs à ne les pu» 
blier qu’après qu’on en avoir affoibli la re» - 
pucation par des bruits délàvancageux. 
Cette conduite donnoit de la douleur à tous 
ceux qui prcvoyoient les malheurs qui pou» 
voient naître de la divifion de ces deux 
hommes. La mort de Julie , femme de 
Pompée , qui arriva en ce tems-là , aug- 
menta encore leurs chagrins. Pc«npée l’ai- 
moit fort, & cette connderation auroit été 
fans doute allez puilïànte pour empêcher 
les différends entre le beaupere & le gen- 
dre j car Julie n’avoit pas moins d'adrcllè 
que de vertu , & de pouvoir lûr leurs eP 
prits. Le peuple Romain témoigna le reA 
peâ qu’il avoir pour elle , par des démonA 
trations publiques de douleur. Et lors que 
Pompée voulut faire porter Ibn corps en 
une de les mailbns auprès d’Albe , le peu- 
ple s’y oppo/â , & l’enleva ju/ques dans le 
c^mp de Mars , où il lui rendit les der- 
niers devoirs avec beaucoup de magnifi- 
cence. Dès ce moment Pompée ne longea 
plus qu’à s’établir en fon particulier. Et 
pour regagner la faveur du peuple , il fit 
bâtir un luperbe Theatre , qu’il dédia par 
des ieux , & d’autres Ipeéfcacles d’une mag- 
nificence extraordinaire j mais qui ne plu- 
rent pas à Cicéron , qui s’en moque dans 
une de lès Lettres. Il die meme qu’une 
ayanture donna beaucoup de compalfion 
• ’ au 
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au peuple ; & elle arriva ainfi. Entr'autres 
combats de bêtes farouches , on fit atta- 
quer dix-huit élephans par des hommes ar- 
mez. Une partie des élephans mourut dans 
le combat -, & les autres blelîèz le jetterent 
à terre, & levant leurs Trompes fembloient 
demander grâce aux Ipedateurs. Le peuple 
cmiî poulTa de grands cris de pitié, &■ 
voulut abfoiument qu’on les retirât. Même 
le bruit courut qu’on ne les avoir fait venir 
d’Afrique , qu après leur avoir promis 
qu’on ne les maltraiteroit pas, & cela, 
fondé fur l’opinion qu’on a de l’intelligen- 
ce de cet animal , obligea le peuple à de- 
tefter la trahifon qu’on leur avoir faite. On 
publia encore à Rome , que le Theatre n’é- 
toit pas bâti aux dépens de Pompée ; mais 
que Demetrius un de Tes affranchis en avoir 
fait les frais , par une elpece de reftitution 
des biens immenfes qu’il avoir acquis au- 
près de fon maître. Ainfi Pompée ne tira 
pas beaucoup de latisfaétion de ce grand 
appareil ; & l’efprit du peuple s’aigrit en- 
core , par la violence dont il ula , en fai- 
fant la levée des Troupes qui dévoient lîii- 
vre CralTùs. Ce fut en ce tems que ce Ge-’ 
neral partit pour fa malheureufe expédition 
contre les Parthes. Elle n’étoit pas approu- 
vée à Rome , & même un des Tribuns s’y 
^'pppofa. Et comme il ne pût l’empêcher , 
il donna fa malediétion à Cralïïis par des 

imprécations 



PREMIER Triumvirat, jl 
imprécations horribles. On a crû qu’elles 
lui avoient attiré le malheur » qui coûta 
cent mille hommes aux Romains , & à 
Cralïîis la vie , avec celle de fon fils , donc 
Cicéron parle comme d’un fort honnête 
Immme. Cependant Pompée^ dont la Cliar- 
ge étoit finie j prit d’autres mefures , & 
témoigna que ces dégoûts l’obligeoient à 
ft retirer du Gouvernement de la Républi- 
que. Elle tomba alors dans un défbrdre 
horrible. Les brigues pour les charges en 
vinrent à un tel excès, qu’on Içut que pour 
une création d’Ediles , on avoir mis en dé- 
pôt julques à * huit cens Talens , afin d’a- 
cheter les lufFrages , 6c la ville de Rome 
fut huit mois entiers (ans Magiftrats. Com- 
me la fureur des faétions , fous le nom de 
Clodius 6c de Milon , la remplilTbit tous 
les jours de meurtres , on n’ofoit plus fbr- 
tir fans armes. Cela donna lieu aux parti- 
fins de Pompée d’infinuer que fa retraite 
étoit préjudiciable au public ; 8c même de 
propofèr de le rappeller , ôc de le faire 
Diébateur. Pompée s’expliquoit plus mo- 
deftement. Il difbit feulement à ceux qui 
lui en parloient , que la Republique avoic 
befoin de l’autorité d’un homme fage , ôc 
modéré. La mort de Clodius qui arriva 
dans ce tems-là augmenta ce befoin. Com- 
me 

* 400000 écHS . 
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me cette avanture eft rapportée diverfc- 
ment » & que Cicéron la déguifê par tou- 
tes les couleurs de l’éloquence , on en dira 
ce qui a paru le plus approchant de la 
vérité. Milon briguoit le Confulat , & 
Clodius la Piéture en même teras j & parce- 
que Tces deux hommes étoient incompati- 
bles , ils cherchoient à (è détruire par tou- 
tes fortes de voies. Milon devoit aller ne- 
celTàirement à Lavinium * > donc il étoic 
Diétateur ; pour cet effet il partit de Rome 
dans un chariot avec ia femme & fbn 
train ; mais bien eicorté d’un grand nom- 
bre d’Efclaves. Il felloit palier pardevant 
une mailbn de campagne qui appartenoic 
à Clodius. Milon le rencontra près de cet- 
te mailbn à cheval i & bien luivi. La que- 
relle commença par les efclaves , qui s’é- 
toient déjà vus plulieurs fois aux mains. 
Milon mit pied à terre , l’épée à la main , 
& le défendit vigoureulèment. Mais Clo- 
dius dans la mêlée reçut un coup d’épée lltr 
la tête qui le porta par terre. Il fut aulîîtôt 
enlevé par lès elclaves julques à fa mailbn, 
où Milon même entra. ^ .On a dit qu’il 
vouloir lui faire des excufès j ce qui parole 
ridicule entre deux hommes animez par 
des lùjets de haine lî violens. Il y a plus 

d’apparence 

a Petite Vill» f Auprès Rme. ^ Rhedu. 
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^’à{^arençe que ce fi.it pour voir i’état de 
fa bleffiire , oü peut-être pour l’achever. 
En effet ,^lors qu’il le Vit expirant , il re* 
vint à Rome , pour prévenir les efprits. Le 
peuple apprit cette nouvelle avec une' dou- 
leur très-/enfible. Clodius en étoit fort ai- 
mé. Ainfi lors que fbn corps fut apporté à 
Rome par les foins de fbn frere Appius, dC 
que Rufiis ^ & Plancus Tribuns l’eurent 
fait expofer tout fangknt dans la place pu- 
blique , l’émotion fut horrible. On courut 
à la maifon de Milon,pdur y mettre le feu. 
Mais.il 'repoufïà les mutins , &en tu% 
quelques-uns. Le refte revint à la place , 
où ils mirent en piégés tous les bancs, dont 
ils dreftèrent un bûcher , y mirent le 
feu avec tant d’emportement , qu’un mag- 
nifique batiment qui fèrvok aux afîèrnblées 
du Sénat fut' brûlé avec le. corps de Clo- 
dius. Les feditieux Ce répandirent enfuite 
par toute la Ville j bu fbus* prétexte de 
chercher les amis de Milon , ils commirent^ 
d’étranges violences. ,. Milon agit en cette 
'occafion aj^ec fà fierté ordinaire. Il fit ve- 
nir de la campagne.un grand nombre d’ef- 
claves pour la fure^d^^ perfbnne , & eut 
l’infblençe de fe;^fl§|8^r au peuplé pour, 

Si Vîbtilliu S. ? Les Romains de- 

puis le tems de SHla brMoîent les corps au lie» de 
les enterrer. ' ' 

Tome I. -P V. 
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être jugé. Cecilius, un des Tribuns >ccoîc 
l’accufateur de concert avec Milon , qui 
s'étoit afiuré des Juges ; mais le peuple 
s’émut plus furieufèment que jamais. On 
chargea les Satellites de Milon , qui eue 
peine à le fàuver avec Cecilius , &c les 
meurtres recommencèrent par toute la 
Ville. 


CHAPITRE XI. 

pompée feul ConfuL Ce far s af- 
fâre de la faveur du peuple 
Romain. 

C Es choies arrivèrent fous le Confîilac 
de * Domitius Calvinus & de Valerius 
Mellàla. Car Pompée voyant que le nom de 
Diâateur étoit fort odieux , les avoit fait 
élire ; & s’étoit retranché à l’autorité que 
le Sénat lui donna d’établir la fureté des 
Magiftrats & des jugemens • avec les 
Troupes dont il fe fàiloic affilier j mais ce- 
la n’appaifbic pas le défbrdre. ** Scipion , 

Hypfèus 

* L’an de Rome 700. Il y avoit deux familles 
qui portaient le nom de Domitius , l'une du fur» 
nomd'Enobarhus , é* l’autre de Calvtnus, b Cor- 
nélius , il efi aujft nommé Metellus , k caufe qu’il 
étoit entré par adoption dans la Famille des Ma- 
telles. 
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ïïypfèus & Milon même précendoient au 
Confulat, ôc faifoient leurs brigues à main 
forte. Ainfi on voyoit tous les jours trois 
armées fiir la place. Milon , que ces vio- 
lences faifoient haïr , fut enfin accule tout 
de bon par Appius ; & quoique Cicéron 
eût pris là défènle > la crainte des Soldats 
de Pompée qui l’environnoient en plaidant 
lui fie oublier fa harangue ; & l’infôlcncc 
de Milon , qui parut avec un air menaçant 
devant les Juges , le fit condamner. Il fut 
banni , & on dit que Cicéron lui ayant en- 
voyé depuis ce dilcours que nous avons 
encore , & qui- paflè pour fbn chefd’œu- 
» vre ; Milon lui manda qu'il fè trouvait 
„ fort heureux que Cicéron eut manqué de 
3> mémoire , puis que fans cela il n'eut pas 
,, fait fi bonne chere à Marfeille : c'étoit le 
'lieu de fôn exil. Les amis de Pompée re-* 
commencèrent alors leurs fôllicitationsi 
On vôyoit bien dans leSenat que l’état de 
la Republique s’expliquoit afïèz en faveur 
de Pompée y mais on ne vouloir point de 
Diâ:ateür. Caton ouvrit l’expedicnt de lui 
en accorder la puillànce , fous un noni plus 
doux , & Pompée fut déclaré fèul ConfùL 
On lui accorda de nouvelles Troupes, &: 
*> mille tàlens par an pour les entretenir f 
fôn Gouvernement d'Efpâgne lui fiit con- 
tinué 

JOOOOO /fMX. - 
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rinué pour quatre années , avec pouvoir 
d y envoyer des Lieutenans en fà place. Il 
s’appuya encore par une alliance iiluftrc , 
^u’il prit dans la maifon des Scipions , en 
Roulant Comelie , qui n’étoit pas moins 
aimable par les charmes de fon elpric j que 
par la beauté. Elle joüoit fort bien des mf- 
trumens ; les belles Lettres & la- Philo lô- 
phie ne lui étoient pas inconnues , julques 
aux Iciences les plus difficiles , comme la 
Geometrie , ôc les autres parties des Ma- 
thématiques , le tout fans affeétation , & 
fans tirer de. vanité de 'Ces . belles cônnoif- 
lances. Pompée crut, alors qu'il, n’avoit 
plus rien à craindre; j & qu’il renverferoie 
ailement la fortune de Cemr j qui Ibngeoit 
de fon côté à la fbutenir. Quelques Tri- 
buns du peuple lui avoient fait propolèr de 
l’élire Gonliil avec Pompée ; mais il leur 
écrivit de lui conlcrver cette bonne volonté 
pour le delïèin qu’il àvoiti de demander un 
lêcond Confulat , quand fon emploi feroic 
fini. Cependant pour gagner les bonnes 
grâces du peuple , il fit commencer im 
marché à Rome , dont là place feule coû- 
toit cent mille fèfterces i & il donna aux 
Romains des jeux & un feftin public ,ien 
rcconnoillànce de l’hoimeur qu’ils avoient 
.. fait 

* Grands fe fier ces Si 5 oooo livres , cet endroit 
parait corrompu ^ les Jpavans dlfpsttent fort /«- 
deffus. 
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à fa fille Julie. On apprêta chez luî 
tout l’appareil du feftin. Upria les Che- 
valiers , & les Sénateurs de lès amis , d’infi^ 
truire , & d’exercer eux-mêmes les Gladia- 
teurs î & il leur envoya des réglés fur ce 
fujet , donnant ordre encore que ceux de^ 
Gladiateurs qui neplairoient pas au peuple 
en combattant fîifîènt aufîî-tôt enlevez ^ 
pour en mettre en leur place d’autres plu* 
agréables. Certain air de grandeur que le 
refpeèt fuit toujours , fa haute generofité 
& Tes grandes aèlions , lui avoicnt attiré 
l’atîeéUon de fcs Sold ats J qui l’aimoient - • 
jufqu’à l’adoration. Il fit doubler leur 
paye!, & le bled , qu’on diflribuoit aux 
Trouas par des rations réglées , leur étoic 
donne fans mefure. D’ailleurs, pl^ifieurs Se-r . , 
nateurs lui étoicnt obligez pour , des fbm? 
mes confîderables , qu’il prctoit fans inte-: 
rêt. Il traitoit magnifiquement tous ceux 
qui fervoient fous lui , jufqu’aux efclaves 
qui l’àfFeélionnoient , & fbn Armée étoit 
un azyle certain pour les criminels , <35 
pour les gens chargez de dettes. Il les en 
acquittoit encore de fbn argent, propre « 
mais à ceux qui étoient engagez pour des 
fommes immenfès,il difoit, “ Qu’une ^etr 
„ re civile les dégageroit tout d’un coupv 
Enfin , les Princes étrangers & .lcs plus 
puillàntes Villes recevoient des marques 
de fâ magnificence , par dcsprefens>con- 

D iij fiderables. 
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fiderabics. Tout cèla s’executoit aux dé^ 
pens dos Gaulois. Ainfi ce n’eft pas lans 
railôn qu'on a dit j “ Qu'il avoît fournis les. 
,, Gaulois par le fer des Romains , & les 
yy Rcunains par l'or des Gaulois. Les amis 
de Pompée ne manquoient pas de faire de 
grandes réflexions mrle motif de ces libe^ 
ralitez , & d’exagerer le danger qui me- 
naçoit la Republique. Celâr fit pourtant 
encore un effort pour confèrver l’amitié de 
Pompée. Il lui fit offrir devant fon dernier 
mariage Oftavie petite fille de fà foeur , & 
demanda pour lui la fille de Pompée mê- 
me. Mais celui-ci préférant l'alliance de 
Scipion , fc fit encore aflocier fbn beau- 
pere dans la dignité de Confal pour les 
cinq derniers mois j & comme il fçavoit 
que Ce/àr étoît aimé du peuple , il fe mît 
dans les intérêts du Sénat. Ces demç fac- 
tions étoient oppofées de tout feras fous le 
nom des Grands & du peuple. Cette op- 
pofîtîon avoit produit des effets terribles j 
lurtout dans la feditîon des Gracques , & 
depuis dans les guerres de * Marins & de 
k Sylla. Le peuple l’emportoît par le nom- 
bre ; mais le Sénat prevaloit par l'autori- 
té. Et c'eft cette union de Pompée avec le 
Sénat , qui a fait décrier le parti de Cefar ; 
& écrire à l'avantage de Pompée avec tant 

de 
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^ de paflîon , que fous iTmpire même du 
plus terrible des * fucceflèurs de Celàr un , 
Auteur ne craignit pas de publier un ou- 
vrage que nous avons encore , ou il dé- 
chire outrageufement la niémoire de ce 
grand homme. 


C H A P I TRE XII. 

Loix de Vomfée. Curton pajji 
dans les \nterhs de Ce far. 


L e premier éclat de la divifion vint de 
Pompée > par deux Loix cfu’il publia 
(bus fbn Confulat. La première regardoit 
la recherche des malverfâtions commifes 
par les Officiers dans Pexercîce de leurs 
diarges , depuis Pe/plce de vingt années j 
c’eftàdire , depuis (bn premier Conlïilat, 
jufqu’à celui qu’il exerçoît alors. Les amis 
de Celàr remontrèrent que cette Loi pou- 
voir offenfèr plufîeurs perlbnnes illuftres j 
& furtout Celàr , qui avoit été Coniul. 
„ A ce nom Pompée Ce récria qu’ils lui fài- 
,, Ibient tortde croire que cette ordonnan- 
j> ce regardât un homme du mérité &de la 
>, vertu de Ceiâr >, & que leurs (bupçons 

a memes 
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„ mêmes étoient injurieux à leur ami. Ce- 
pendant il n'y changea rien ; & plufieurs- 
perlbnncs furent condamnées en confe- 
quence de cette Loi , entr’autres Hypleus> 
Memmius , Sextus , & Gabinius même. 
Mais lors que Memmius à Ton tour accula 
Scipion beau-pere de Pompée , il n'eut 
point de honte de Iblliciter lui-même con- 
tre une Loi dont il étoit l'Auteur , & de 
làuver Scipion par fa. feule autorité. L'au- 
tre Loi de Pompée , ou peut-être un arti- 
cle de la précédente , portoit , qu’on n’eût 
point d'égard aux abièns dans la demande 
des charges. Les Loix reçues étoient gra- 
vées fur des Tables d’airain , & portées au 
trc/br public. Après cette formalité > il 
n'étoit pas permis d'y changer rien. Pom- 
pée ne laif^ pas d’y mettre une exception 
en faveur de Celar j mais parcequ'elle étoit 
contre les formes , Marcus * Marcellus qui 
avoit fuccedé au Confulat de Pompée, (ans 
avoir égard à cette exception , & après 
avoir averti qu’il alloit traiter d’une affaire 
de la derniere importance , propdladedon- 
ner un fuccefïèur à Cefar ; puis que la con- 
quête des Gaules étoit achevée ; & en mê- 
me tems de l'exclurre de la pourfiiite du 
Confulat. Cette déclaration foûleva tous 

les 

^ ClodtHs. Il n était pas dtt Clodes Pattiiin.!^ 
fnais des PopHlaires. ^ 
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îes amis de Cefar. Servius Sulpitius , l'au- 
tre Conful , fut d'avis contraire , & les 
Tribuns , Caïus CæliuSj & VibiusPanfà * 
s’oppoferent au Decret. Pompée ne s'ex-< 
pliquoit pas encore nettement lut ce fiijec. 

Il difbit , que c’étoit faire tortiGelar que . 
depropolèr cette affaire avant les * Calen-: 
des de Mars j parce que le rems du Gour 
vernement des Gaules ne finilloit qu à- ce 
jour là. Et fur ce qu on lui demanda corn-* 
ment il faudroit agir , s'il y avoir encore 
quelque oppofition. - JL n'importe dit-il^ 
que Ce far obe'tjfe alors aux Decrets duSemtï 
eu .qu'iL trouve des gens qui s' y oppofenh 
Mais , lui repliqua-t'on en le prdîànt , s’il 
veut êtreConfulyOUfeterùr fon ArmeCiMais^ 
reprit Pompée „ fi mon fils perdoit le re^e^ 
jujquès a. m'outrager , que me confeilteriei^ 
vous Ge difcéurs- fit. connoîtreles fe'nti* 
mens de Pompée à l'égard de Cefar. GeV 
pendant Paffaire traina par des. intrigues 
eontiniiellès jufqu’à l'éleétion- des-nou*- 
veaux Gonfuls, qui furent EmiliusPau- 
lus & Calidius Marcellus, parent de Mat? 
eus. Cette affiiire occupok. alors tout le 
Sénat > ôc arrêtoittoutes les autres.. On atr 
cendoit avec impatience le moiivement.des 
nouveaux Confîils. Le premier étoit gagné 
par unefçmme de ' quinze cens talens que 
..V. ' O il ' ■ Gelât 
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Cefar lui donna , & qu’il employa à bâtir 
un jfliperbe Palais qui retint Ibn nom. Ca- 
lidius , ennemi de Cefàr , & poulie du 
même efprit que Marcus /bn parent , lui- 
vit aufli les mêmes voies , & renouvella 
lespropofitions. On a déjà parlé plufieurs 
fois du privilège des Tribuns du peuple , 
qui étoient au nombre de dix. Curion & 
Marc-Antoine en étoient cette année ; & 
Curion étoit fort eftimé par fa naillànce , 
& par fon elprit. C’ctoit un des plus forts 
génies que Rome eut en ce tems-là , pour 
l’éloquence & les adUons du Barreau. Il 
étoit adroit & entreprenant , mais chargé 
de plulîeurs dettes , tant en Ion nom que 
pour fes amis j & entr’autres pour Antoi- 
ne , dont il étoit caution. Il avoit été des 
plus échauffez contre les interets de Celàr j 
mais celui-ci qui connoilibit fon foiblc , 
fçut bien le ramener , en lui fournillànt 
les moyens de s’acquiter entièrement. Cu- 
rion prit un parti fort adroit. Il ne ■ le dé- 
clara pas pour Celar , afin de pénétrer 
dans le fonds de la conduite de les enne- 
mis ; après quoi il chercha quelque lùjet 
de le brouiller avec Pompée. Dans ce def- 
fèin , il demanda la charge de pourvoir à 
la r^aration des chemins , qu’il Icavoic 
bien qu’on ne lui donneroit pas , & lur Iç- 
refus il fit éclater Ion* mécontentement. 
Ainlî lors que le Conful fit fon rapport au 

Sénat , 



premier Triumvirat. 

Sénat , touchant les Gouvernemens, il loua 
fort fon zele & Ton fentiment : ajoutant que 
pour conlerver Téquité en toutes choies * 
il falloir que Pompée & Cefar follènt re« 
voquez en même tems. 


CHAPITRE XIII. 

Curion fe déclare contre Pomfée* 
Cefar rend la Légion Vom~ 
fée lui aruoit prêtée.- ' 

L Es elprics de ce fiécle-là étoient trop' 
éclairez pour ne pas comprendre d*â- 
bord le motif de cette propofition. Curion 
dut aulïi-tôt lut les bras tous les amis de 
Pompée. * Appius , un des Cenlèius dont 
Pompée avoit rétabli l’autorîté j lè menaça 
de le chalïèr du Sénat , & le propola dans 
une alîèmblée. Gurion /è fournit à ce qui 
foroit ordonné pour fon particulier , mais 
il ne fo relâcha point for raffaire de Cefor ; 
Sc le Confol Paulus empêcha l’arfront 
qu’on lui vouloir faire. Curion fit part au. 
peuple de /à propofoion , elle fut reçue- 
avec tant de joye , qu’ils le couvrirent de 
flèurs- , & l’accompagnerent jufques à là- 
‘ maifon. 

♦ Cledîm,- 

D vj 
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maifon. Il paroît même dans la fuite que 
le peuple ordonna que Cefar , quoi qu’ab- 
lenc , pourroic demander le Confîilat ÿ ce 
qui obligea Pompée à Ibrtir de Rome, fous 
prétexte d’aller à ion Gouvernement, Mais 
il s’arrêta dans une de les maifbns de cam^ 
pagne , où étant tombé malade , il écrivit 
au Sénat , Qii’il étoit prêt de renoncer à 
„ tous fes emplois , auflî-tôt que Cefàr au- 
yy roit quitté les fiens ; ce qu’il allùra en- 
core lors qu’il fut de retour à Rome. Cu- 
xion le prit au mot , en dilant , “ Qu’il de- 
„ voit commencer à fe dépouiller ; & qu’il 
„ promettoit'au nom de Cefàr , qu’il fui- 
„ vroit cet exemple. L’affaire fut mife en 
délibération ; mais on ne conclud rien lîir 
ce fîijet. On ordonna feulement , qu’on ti- , 
reroit deux Légions des Troupes de Cef^ 
& de Pompée , pour aller en Syrie contre 
les Parthes. C’étoit pour affoiblir l’Armée ' 
<le Cefàr , à qui Pompée au commencer 
ment de la guerre avoic prêté une de fes 
Légions. Appius fut envoyé en Gaule , 
pour la retirer , dc obliger Çefar à en don- 
ner une des fiennes. Bien qu’il comprît ai- 
lement la raifon de ce Decret , il ne s’y op- 
pofà pas. Il remit à Appius les Légions , Sc 
même fit donner * deux cens cinquante 
dracmes à chaque Soldat. Çiceron revint 

alors, 

^ 6i.Vv.jo.foh. 
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alors à Rome de ion Gouvernement de 
Cilicie, où il précendoit avoir mérité Thon- 
neur du Triomphe par fes Exploits^ Sons 
ablence l’avoit empcché de prendre part à 
cesbroüilleries j îkfes prétentions 1 obligè- 
rent à le rendre médiateur entre les deux 
partis. Il fit quelques propofitions d’ac- 
commodement y qui ne furent pas. reçues >, 
à caufè du retour d’Appius avec les Lé- 
gions. Cet honuiie publioit que Cefar 
31 étoit fort mal dans l’efprit de tes Trou- 
33 pes i qui’il fçavoit tous leurs, fentimens , 
33 Sc qu’elles paflèroient dans le parti dii 
33 Sénat , quand elles le verroient au deçà 
„ des Alpes. Ce di/cours donna une grande 
confiance à Pompée. Il rejetta toute ibrte 
d’accommodement , Cicéron ne- &t plus 
écouté ,, & lors qu^l demanda à Pompée 
quelles Troupes il avoit pour oppoler À 
celles de Celâr , fi par hazard le rapport 
d’Appius ne le trouvoit pas jufte j Pompée 
répondit , Qu''iL.n\w(Ht qu'à fr appert du pledi, 
& que la terre, lui pwduîroii des Soldats ar^ 
mez^, Plufieurs des Sénateurs par loient ,d* 
Celar, avec mépris , Caton meme publiant 
hautement quÜl lui feroit rendre compte 
de lès adHons J & qu’on te traiteroit de li». 
manière dont on. avoir uTé.à rég^d de Mi^ 

CHAP- 
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) CHAPITRE XIV. 

Cefar écrit m Sentit y qui lui dé- 
clare la guerre^ Antoine O* Cu- 
rion Tribuns du feu^le , ^ont 
trouver Cefar,. 

C Efar avoir écrit plufieurs fois au Se* 
nat , pour le prier d'avair quelque 
égard aux fèrvices qu’il rendoic à la Répu- 
blique. Il propofbir l’alternative , ou de' 
lui continuer fon Gouvernement , comme 
en avoit fait à Pompée j ou de lui permet- 
tre de pourfiiivre en fbn abfènce la dignité 
de GonEil. Comme on eut rejetté cette 
propofition , il demanda encore que l’avis 
de Gurion fut fîiivi. Enfin , par les derniè- 
res lettres , il le retranchoit au Gouverne- 
ment de l’Illyrie avec deux Légions j &c 
GiCerôn appuyoit cette propolition en fa- 
veur dé la’ paix. Ses foins , comme on a 
dit , forent inutiles , & Cefar , fur les 
nouvelles qu’il reçut du mauvais luccès de 
toutes fes prétentions , repaflà les Alpes >, 
avec la troifiéme Légion , & s’arrêta à Ra* 
venne. De ce lieu il envoya Fabius , un de 
fes lieutenans , pour rendre de là part des 

lettres 
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FRBM^iEK Triumvirat. 
lettres aux Condils. C’étoient *‘Corneliui. 
Lentulus & Clodius Marcellus élîts depuis, 
peu. Lentulus refula de lire les lettres 
mai s. Marc-Antoine > & Càflius-Longinus, 
Tribuns , Lobligerenr enfin à en faire la? 
ledture au Sénat. “ Elles contenoient un. 
» détail des lèrvices de Cefàr , & une aflù- 
» rance de renvoyer lès Troupes aullî-tôc 
», que Pompée auroit délàrmé. Lentulus ne- 
voulut point qu'on délibérât lur les Let- 
tres. Il dit feulement aux Sénateurs , 

,, Qii’il lèrviroît la Republique au péril de 
», là vie , fi on témoignoit de la vigueur en 
», cette- rencontre y mais que sfil les voyoit- 
»» mollir , il Içauroft , auîlî bien qu'un au- 
», tre , prendre Ibn parti auprès de Celàr. 
Scipion die enfiiite , ** Que Pompée ctoit, 
», prêt de le làcrifîer pour les intérêts du ‘ 
», Sénat , fi on vouloir -le. fuivre ; que fi' 
», leurs délibérations étôient ou lentes , ou 
„ timides , ce lèroit inutilement qu'ils re— 
», chercheroient lôn lècours dans la lîîiite. 
Quoique Pompée fut hors de Rome, à eau- 
fe que ceux qui commandoient des Trou- 
pes ne pouvoient pas être dans la Ville y, 
comme Scipion étoit Ibn beaü-pere , • & 
tôut-à-fait dans- Tes 'interets, cet avis, dit~ 
Célàr,lembloit Ibrtir de la bouche de Pom>- 
■péemême. Quelques autres Seûatcurs opî- 

œrcat 
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nerent plus'raodeftement. Entr’autres Iv^r- 
eus Marcellus , Sulpitius , Rufus , & Ca- 
licüus meme , qui fut d’avis, “ Que Pompée 
,, allât à Ibn Gouvernement , pour ôter 
,, lieu à Celar de croire que les deux Le- 
„gions qu’on avoir retenues à Rome ne 
,, fûlîcnt deftinées à l’opprimer. Lentulus 
refufa de rapporter cet avis , & s’emporta 
fort contre Calidius & les autres. Enfin , 
le Decret fiit formé fur l’avis de Scipion , 
en ces termes j Cefar nnvoy croît fes 
Troupes dans un certain tems; que s'il n’obéijfokj 
U [e declarcroit ennemi de U République, An- 
toine Caiîius^ s’oppoferent à ce Decret. 
Cette propofition fit naître de nouvelles 
conteftations , qui fuient poullees de part 
& d’autre avec beaucoup d’aigreur , enlbr-: 
te que l’Alîembiée,. ne fe iepara que. bien 
tard. La nuit fut; .employée en brigues de 
Pompée auprès de lès amis , & de Guri'on 
avec! les autres Tribuns. Le lendemain Pi- 
lon Caileur , &Rofcius Préteur , demaur 
derent lîx jours de. tems pour aller trouver 
Celar , & l’infitruire, de l’état descholès* 
On le- leur refuf^.-. Enfin. , Lentulus. après 
avoir ordonné:aux Tribuns de fortir du Set 
nat , prononça- Ife Decret , quinefedonj- 
noit que dans un extrême péril ; ‘‘ Que les 
a, Conlîils & les autres Magiftrats prillènt 
S3 garde que la Republique ne reçût aucun 
a* dommage. Enfuice Matcelius,, J’aatre 

ConfulL 
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Conful , prit une épée , porta pu- 
bliquement à Pompée qui etoit hors de la 
Ville, & lui dit ces paroles : t'ordonne 

4« nom du. Sénat , que tu aides la République 
avec les Troupes que tu commandes , & que 
tu en mettes d'autres fur pied. Dès ce mo- 
ment on donna un Succellèur à Cefàr , qui 
futDomitius , défigné Conlul pour l’année 
fuivante. On dilpolà des autres Gouver- 
nemens , dontScipion eut la Syrie j & tout 
le monde prit les armes dans Rome , Sc 
parut en habit de guerre. Cefar en fut 
bientôt informé par Curion > Antoine , & 
Longinus , qui fc tetircrent auprès de lui 
déguifêz , & revêtus d’iiabics d’efclaves. U 
les fit voir en cet état à lès Troupes , pre- 
nant l’occafion que l’indiferetion de les en- 
nemis lui prélèntoit , de faire connoître / 
l’injuftice & la violence de leur procédé;. 
Fous voyez , , di/bit-îl , des perfonnes facréis 
r/dùites à fe cacher fous des habits d'efdaves ; 
pour éviter la fureur de mes ennemis. Et cela 
pour avoir voulu ufer d'un privilège que les: 
loix leur accordent , & auquel Silla même , 
qui n'en avoit refpeclê" aucun autre , n'a ofi 
toucher. Eompée , qui fe vante d' avoir r/tablâ 
ces privilèges , les en prive avec d’autant plus 
d' injuji.ee & d’ingratitude ^ que c'ejl pour avoir 
fbûtenu les interets d^un homme qui a toujours 
porté les fiens. Aîais il n'agit pas par fon prcr- 
pre mouvement àd on voit bien qu’il efcpoufd 
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L Qae cett;^ ^ioLcc paS"‘ 

„ Decret, <ivii „ ^eur 

„ République étoit ^ 

„ dition du peupk-r^ ^ ,?“ la Æ- 
„ rivé. En 6 n > en " etoitpasar. 

” f" >'«“&« *-î^ ’ * 

j> fcs Soldats de défenr^r^ r”^L "* ^ conjura 
« Hignité , après aS r*? 

” Çonduîte avec afléz 
« gloire. Les Soldats ^ 

•le grands cris , qu’îIc^ ^fpondirent par 
vanger Ica i„j^; g^cca ^ 

»i« Tribuns. " ^ General, & 

</« Ruhiem, ^ *„yj 

•E avoir p<4rT^ette"“*‘''*J“' ^^^'âr 

«ont fa diligence Senir'î*®^’"^"''- 

i lepoufler, lorsqull Is?*^ ^ ennemi, & 
ftrpris cent fois . Ls en , ® 

fe>îs'Lf"v™f.e 

''JÆs.-s-isss: 

alors, 
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albrs l’importance & la necelïité de cette 
diligence , & l’éclat que font les premiers. 
Exploits pour la réputation d’on parti. Pour 
y ajouter encore le fecret , il envoya des. 
Centurions & des Soldats choifîs, avec leurs 
épées (eulement y pour fê jetter fans bruit 
dians * Rinaini , qui étoit la première Ville 
au delà de /ôn Gouvernement. Pour lui > ^ 

il pallà la journée à regarder en public des^ 
feux & des combats de Gladiateiiis à Ra~ 
venne. Lorique la nuit fut venue , illè mit 
à table avec fès amis ; & fe leva quelque 
tems après , les priant de continuer le re- 
pas , parce qu’il revîendroit dans un mo- 
ment. Ce n’étoit pourtant pas là fbn def- 
ièin..Oh prit par ton ordre dans un moulin 
Toifin des Mulets , qu’on attella à un cha- 
riot y dans lequel U marcha vers Rimini y. 
avec fès confidens qu’il avoît avertis , ÔC 
iitle troupe de Soldats. Le voyage fut in- 
commode , & même ils s’égarèrent. Enfin, 
moitié à pied , moitié en chariot , Cefàr 
arriva fîir le bord du Rubicon , qui eft 
une petite rïviere qui feparoitla Garde Ci- 
fàlpîne du refte de l’Italie. En cet en- 
droit les malheurs de la guerre qu’il alloit 
entreprendre fè préfenterent à fèn efprit. Il 
fot quelque tems à. rêver , ^ fe tournant 

vers 

' * Artmînum. Cette BJ^viere eft à-p^fent 
lîf^eUo , ^ pa^eanprh Àf. 
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vers * Pc^ion , Nous avons encore y 
la voie du retour. Mais fi nous pajfons la ri- 
vière y 41 ne nous refie plus que celle des ar- 
mes. Quelques Auteurs , & Suetone en- 
tr’aùtres , rapportent un prodige qui lui ar- 
riva en cette occafion , & qui acheva de le 
déterminer. G’eft peutctre pour fignaler ce 
pallàge fameux du Rubicon , par quelque 
* chofe d’extraordinaire ; mais quoi qu’il en 
foit , on* ne doit pas l’omettre. Allez près 
de ce lieu parut tout d’un coup un homme 
d’une grandeur extraordinaire , qui joitoit 
afl'ez bien d’une Mute. La nouveauté du 
Ipedracle attira quelques Seddats , & en- 
tr’aiitres un Trompette de Celàr. Lorst 
qu’ils le furent approchez de cet homme i 
il le làilît de la Trompette , & donnant ’ 
d’un ton horrible le lignai du combat, il le 
jetta dans l’eàu , & pallà le premier à l’au- 
tre bord. On ne dit pas ce qu’il devint 
mais lèulement que Celàr ne balança plus j 
& pallà la Riviere en s’éariant , Ælons où 
les Dieux nous appellent par des fignes évi- 
dens y où nous pouffe la rage de nos ennemis; 
le fort en efi jette'. De là làns s’arrêter un 
moment il courut à Rimini , dont il le làir 
lit fans aucune rélîftance. Ainli avec lîx 
mille hommes lèulement , il commença 
cette faraeulc guerre. Et après s’être alluré 
, . ’ .de 

* ^finius Poüio. ^ 
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cette bonne Place , il envoya ordre à Tes 
Troupes de fe. rendre auprès de lui avec r 
toute la diligence poflîble. 


CHAPITRE XIV. 

' Étonnement des Sénateurs, ils 
^ abandonnent Rome . 

• rent à Capouë, , 

—I ' - » V. . * ‘ 

Ü ,N mouvement ii prompt & lî impré- 
vu jettaune terrible frayeur dans Ro- 
me. • L’on crût que Céfâr étoit aux portes 
avec, toutes lèsrTroupes ; & c’étoit une 
étrange confufion de .voir; les gens de la 
' campagne fe fauver dans la Ville , & ceux 
de la Ville fuir à la campagne. On avoir en 
effet peine à prendre quelque parti î Sc CU 
, ceron même tombe d’accord , . “ Que Pom- 
>, pée n’avoitpris aucunes précautions j que 
J, rien n’étôit prêt pour s’oppôfçr àCefar ; 
,, ôc qu’ils n’avoienC ni Troupes, ni place 
„ de retraite. Cicéron n’écoit pas le. moins 
embarralîc , & fbn inquietude.paroic dans 
toutes les f^ettres qu’il écrit fur ce fujet. Si 
je demeurois, dit-il , je ne trouverois’pas qu'il 
^ de honte à accompagner Lepldus \Vol~ 
.J ; • catius , 

* Ewilius, Ils étoîent demeureXéàRcme. '' 
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caùus y Sulpitius , aucun d’eux n’efi m pli» 
fol que * Donùüus , ni plus mconftant qt^uip*. 
pim. Mais Pommée m’attire par les obligations 
^ueje lui ai , non pas par fon autorité. Car 

queue autorité peut mériter un homme qui 
adorait Ce far y lors que nous le craignions tous; 
& qui s’imagine depuis qu’il a commencé a le 
craindre , que tout le monde doit fe déclarer 
contre lui i Ceft ainfî que Ciceton fait eh 
peu de mots le portrait de Pompée , Sc de 
tout fbn parti > pendant qu’il le ménageoit 
auprès de Cefar , par le moyen de Dola- 
bella , & de quelques autres amis } &, que 
Cælius , dont les Lettres marquent un ef- 
prit fort agréable a lui mandoitcomiAe une 
maxime y “ Que dans les divifions - entïe 
„ Citoyens , tant qu’on ne combat que par 
„ des dilcours , on doit s’attacher au parti 
iy qui paroît le plus juftc j mais que dumo- 
yy ment qu’on en vient aux armes , il faut 
yy làns balancer lîiivre le plus fort ; & croi- 
yy re que ce qui eft le plus fur , eft le plus 
a, honnête. Pompée ne Ibuffroit pas de 
médiocres chagrins dans cet embarras : 
tous ceux de fbn parti lui reprochoient 
‘ qu’il les avoit trompez. “ Ils lui deman- 
,j*doient ou étoient fès Troupes , & Favo- 
nius , à qui la Philofbphîe & un défît 
indifcret d’imiter Caton > avoient prefquû 
^ ■ gâté 

* Ils avoititt fuivi Pmpit. 
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gâté l’efprit , lui difbit ; Qu'il était tems de 
Jirapper du pied en terre , pour faire naître ces 
Soldats qu'iL leur avait promis^ Enfin , Pom^ 
pée (è vit obligé à leur dire , “ Que les Sol- 
» dats ne lui manqueroient pas > s'ils vou- 
» loient bien le fuivre , & quitter Rome, 
JJ ou même l'Italie > qu'ils ne pouvoienc 
JJ défendre j que ce n’étoit ni les maifbns, 
JJ ni les Provinces >qui infpiroient l'amour 
JJ de la vertu , & de la liberté ; mais que 
JJ des gens d'honneur trouvoient partout 
JJ des retraites , & fe mettoient en état de 
JJ rentrer dans leurs maifbns avec gloire» 
J» lors qu'ils demeuroient unis. Ce difeours, 
& l'afïcétion qu'ils avoient pour Pompée, 
les fit enfin réfbudre à abandonner la Villej 
car bien qu'ils fe plaignifîènt de fa condui- 
te , ils ne le pouvoient haïr. Ainfî les Con- 
lîils & pre/que tout le Sénat le fuivirent à 
Capouë , où étoient les deux Légions 
que Cefâr avoir renvoyées de la Gaule. 
L'adHon de Labienus contribua encore à 
les raflurer. C'étoit un des Lieutenans de 
Cefâr, qui avoir fèrvi dans les Gaules avec 
beaucoup de réputation , & Cefar l'elli- 
raoit ; mais lorfque ces Exploits , & les 
grands biens qu'il avoir amalîèz , lui don- 
nèrent trop* de vanité , Cefâr lui fit fèntir 
qu'il étoit fbn General , & qu'il ne pouvoit 
pas fbuffrir de compagnon. C'eft ce qui 
obligea Labienus à changer de parti } mais 

encore 
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encore que fa défêrtion fut d’un grand 
éclat, néanmoins elle apporta peu de fruit. 

Il n’en fut pas plus eftimé par les honnêtes 
gens ; & il ne fit depuis rien de confidera- 
ble. Bien que cet exemple fut dangereux 
au commencement d’une guerre de cette 
nature , Cefar , ou par politique , ou par 
grandeur d’ame , témoigna s’en foncier û 
peu , qu’il renvoya à Labienus fbn argent, 

& tout fbn équipage. Pompée s’appliqua 
enfuite à donner quelque ordre aux anai- 
res, Sc réfolut de fe retirer dans la Fouille. 

Il laifîà Lucius Domitius dans*Corfininm; 

& Cicéron devoir commander dans Ca- 
poüe. Il reçut cette commifîîon avec ré- 
pugnance ; mais comme on ne lui laillbit 
ni argent ni Troupes, il jugea bien’ que 
cet emploi ne le broiiilleroit pas avec Ce- / 
far. ■ 


CHAPITRE XVII. 

Proportion de Paix entre Cefar 3 
Pompée y fans aucun fruit, 

I L étoit encore à Rimini , où Lucius Ce- 
fatv fon parent , & donc le pere fervoit 

dans 

^ A prefint CoUt Corviao. 
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dans fès Troupes , le vint trouver avec 
Rofcius. Après quelques dilcours llir d’au- 
tres affaires , Lucius dit à Cefàr , “ Que 
J, Pompée l’avoit charge de lui faire fes 
5, conmlimens , & de le {irier de lui rendre 
„ juftice fur ce qui s’étoit paffé ; qu’il au- 
„ roit un dcplaifir très-fènfible , Ci Cefàr fè 
envoie ofîênfe de ce qu’il avoir fait paE 
la feule confîderation de la Republique; 
que fa maxime avoit toujours été de 
Si préférer le bien public à fès interets par- 
si ticuliers ; qu’il étoit auffi de la gloire-de 
Si Cefàr de fàcrifier fès refïèntimens au re- 
5î pos de fà patrie j & de ne les poufîèr pas 
« fi loin 5 qu’en voulant fè venger de fès 
Si ennemis , il donnât atteinte à la Repu- 
ii blique. Rofcius lui tint à peu près le mê- 
me difeours par ordre de Pompée. Ces 
honnetetez , qui ne contenoient rien d’ef^ 
fèntiel , ne touchèrent pas beaucoup Cefàr. 
H fè réfblut pourtant , puis qu’il difpofbic 
de ces deux hommes , de leur expliquer fès 
fèntimens. Il leur dit > “ Que puis qu’ils 
„ s’étoient chargez des ordres de Pompée, 
,, il les prioit de vouloir bien auffi fè cliar- 
„ ger de lui porter quelque propofîtion de 
Si là part furtout s’ils défîroient appailèc 
,, de grands troubles, & délivrer de crainte 
,, l’Italie entière ; qu’il avoit toujours moins 
,, confideré fa vie , que l’honneur & le bien 
,, de la Republique. Mais qu’il n’avoit pu 
/. E . voir 
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i, voir fans douleur , que par un pur motî^ 
,, de haine & de mépris , lès ennemis lui 
J, eullènt: enlevé les grâces que le peuple 

Romain lui avoir accordées j qu’ils vou- 
,>lullènt lui retrancher Gk mois de lôn 
9, Gouvernement , pour l’attirer à Rome 
5, malgré la volonté du peuple > qui avoir 

j, ordonné > qu’encorc qu’il fiit aolcnt » il 
>, lèroit conlideré comme prelènt dans les 
93 Alïèmblées , pour l’éleétion des Confuls; 
3, qu’il avoir loufïèrt cette injure en conlî- 
*3 derationdu repos public j qu’il avoit de- ' 
3, mandé par lès Lettres que tous lesGene- 
33 raux quittalïènt leurs Armées , làns pou- 
„ voir l’obtenir j qu’au contraire , on levoic 
33 des Troupes par toute l’Italie j qu’ils 
33 avoient retenu les deux Légions qu’on 
3, lui avoit ôtées , Ibus un prétexte li- 
33mulé d’aller contre les Parthes j que 
33 toute la Ville étoit en armes ; & tout cela 
33 à quel deflèin. Ci ce n’étoit pour le ruiner? 
33 Cependant qu’il étoit diipole à lè réduire 
33 à toutes extremitez , & à IbufFrir tout eu 
3, ft-veur de la Republique ; que Pompée lè 
3, retirât en Ibn Gouvernement ; que les 
3, Sénateurs rcnvoyalîènt leurs Troupes, 

' 3, & qu’on mît bas les armes dans toute 
i, l’Italie i qu’on ne tint plus Rome dans 
3,1a cramtc ; & qu’on laiflàt aux alîèm- 

' ,,bléeS leur ancienne liberté. Enfin, qu’on 

remît toute l’autorité au Sénat , Ôc au 
.. „ peuple 
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peuple Romain. A ce difcours Cefat 
ajouta que les chofès (è termineroîenc 
mieux pai; une entrevue de Pompée & 
de lui ( qu’^alors ils conviendroient de la 
forme de l’execution , & s’alFiirefoient 
par la Religion des ïêrmens. Rolcius & 
Lucius retournèrent à Capouë avec ces 
propofïtions, & les expofèrent àux Confîils, 
& à Pompée. On délil^ra> & ils récrivirent 
en CCS termes. Que Cefar retourne en Gaule; 
qu'U abandonne Rimini » & renvoie fes trou- 
pes. yiprès cela Pompee partir apour l'Efpagne. 
On continuera les lev/es jufques ^ ce que Ce- 
far ait donne' des ajfürances qu'il exécutera le 
tout de bonne foi. 


CHAPITRE XVIII. 

Progrès de Cefar. Il fe fa 'tfit de 
toute la Marche d* Ancône. Sié- 
gé de Corfinmm. 

C E n’étoit pas le défir de la paix qut 
entretenoit ce commerce. L’afïàire 
- étoit trop engagée , & la haine trop décla-< 
rée , pour donner lieu à un accommode- 
ment fincere. Pompée ne cherchoit qu’à 
gagner du tems , & avoir de puilEntes ref^ 
lôurces dans l’alfiftance des Troupes decouc 

E ij l’Orient % 


Digilized by Google 



8o Histoiredu 
l’Orient qui étoit dans (es interets. Et Ce- 
lar appuyé fur la valeur & fur l’affeétion 
de fes Soldats , n’avoit pas delïèin de quit- 
ter les annes j mais feulement de faire 
croire qu’il les avoir prifês avec juftice , fcs 
propofitions en étant comme le manifcfte. 
Enfin , comme dit un ^ grand Politique de 
ce tems-là , Ils pouvaient accorder fort alf/- 
ment ; mais ce n'e'toit pas leur but, chacun 
voulait regner. Cefàr ne trouva pas de raî- 
fon à obéir au Sénat , qui l’obligeoit à fe 
retirer , à rendre une bonne place a & à 
renvoyer fês troupes , pendant que Pom- 
pée demeuroit armé » qu’il continuoit les 
levées , & qu’on ne marquoit point de jour 
certain pour fa retraite en Efpagne. Il Ce 
réfblut donc d’agir fans perdre de tems. Il 
envoya Antoine à Arezzo avec cinq co- 
hortes J pour faire des levées. Cependant 
il fê faifît de Pifaure, de Fano, & d’ Ancône. 
Et fur l’avis qu’il eut que le Préteur Ther- 
mus étoit à Fenno avec cinq cohortes de 
Pompée a il y envoya Curion avec trois des 
lîennes. A l’arrivée de Curion les Habitans 
fe fbuleverent a & firent fbrtir Thermus i 
dont les Troupes fè débandèrent. Enfin , 
toute la Marche d’ Ancône fè fournit vo- 
lontairement à Cefàr, Ce progrès redoubla 
les frayeurs à Rome a où Lentulus étoit re- 
tourné 

? Cicéron. Aretium, ' Fimium. ^ FUenum. 
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tourné pour prendre l’argent du tréfor pu^ 
blic. Mais lur le bruit que Cefar arrivoit, 
il laifla le tréfbr ouvert -, & s’enfuit avec 
Marcellus , & plufleurs autres. Cependant 
la douxiéme Légion vint (e joindre à Cefàr, 
qui marcha avec fès Troupes à * Afcoli, 
que Lentulus avoit occupé avec dix cohor- 
tes. Il n’attendit pas Cefàr , & fè retira 
avec jprécipitation. Une partie de fès Sol- 
dats le débanda aufli. Le refte fe joignit à 
Vibullius Rufus , qui ramaflà encore des 
nouvelles levées j dont il fit dix cohortes, 
& alla trouver à Corfinium Domitius 
Ænobarbus , celui dont Cicéron parle , ôc 
qu’on avoit deftiné pour fucceder à Cefàr. 
Cet homme étoit d’ime Famille illuftrei 
bien qu’elle ne fut que de l’ordre du peu- 
ple J mais les mérités de fes ancêtres l’a- 
voient fait recevoir entre les Patriciennes, 
Il avoit un efprit bizarre ,& inconftant, 
une humeur fiere , & pour ainfîdire féroce, 
qui étoit le caraélere de toute Ùl Famille, 
& dont Néron ne dégénéré pas , celui-cî 
étant Ibn trifàyeul. Il avoit dans Corfiniuna 
vingt cohortes des nouvelles Troupes, avec 
les douze de Rufus, & il réfôlut d’attendre 
Cefàr avec ces Troupes. Comme cettè 
Place étoit la première qui eût ofe faire 
tête à Cefàr, on attcndoit avec impatience 

quel 

* Afcolum . 

E iij' 
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quel fèroit le fuccès de cette entreprîfë;,. 
Celât fit /es approches avec deux Légions, 
Et il y eut quelque combat à un Pont à 
trois milles de la Ville , gardé par cinq 
ccdiortes. Elles furent poufïees jufques aux 
portes de Corfinium qui fiit invefti aufli- 
tôt, Domitius fe prépara à une vigoureulê 
réfiftance > & écrivit à Pompée j f oc- 

fafion ùoït favorable four envelopper Cefar, 
s' il voulait s’approcher ; qu’il perdoit fa répu- 
tation s’il abandonnait trente Cohortes , & un 
grand nombre de Sénateurs ,& de Chevaliers 
Romains, Pompée lui manda ; ^u’U n'/toit 
pas encore en état de commettre au hoKutrà 
d’un combat les forces de la Republique ; que 
Domitius s’e'toit engagé dans Corfinium contre 
fonavû;& qu’il devait fonger à s’en retirer 
promptement ,& àfe venir joindre aux Con- 
fuis y & au refie du Sénat. Ceft fur ce refus 
que Cicéron s’emporte contre Pompée 
dans fes lettres à Atticus. fe crowis , dit-il* 
me Pompée auroh plus d’égard a fa réputation, 
il a nourri & agrandi Cefar ; & s'eft avifé 
tout d’un coup de craindre fa puîffance. Il ne 
goûte aucune propojition de paix , & n’a rien 
de prêt pour la guerre. Il perd la Marche 
^ Ancône par fa faute ,* fe jette dans la Fouil- 
le y & veut aller en Grece , fans qu'il trouve 
bon de nous faire part ^ aucun de fes dejfeins. 
Enfin y Domitius le prefie pour en être fecou- 
ru,& lui reprefente qu'il g va de fa gloire 
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Mais Pomfée renome à la gloire , &fe retîrt 
À * Brindes» 


CHAPITRE XIX. 

Pri/e de Corfinium, Cefar renvoyé 
Domhius O* les autres SenA'- 
teurs» il écrit à Cicéron, 

D Omitius cacha la réponfè de Pom- 
pée. Il dit que ce General marchoic 
pour les lècourir : cependant il prenok 
avec lès amis des meiùres pour fe retirer 
Iccretteraent. Son vi/àge & fcs adions - 
ayant découvert le fecret , les Soldats fe 
mutinèrent , & propblerent de fè rendre à 
Cefâr J qui avoir augmenté fon armée de 
la neuvième Légion, de vin^-deux Cohor- 
:tes levées dans les Gaules fié de trois 
cens chevaux Alemans , qu'un petit Roi 
,du côté de Bavière lui avoir envoyez. Ce- 
far lèrra la ^lace avec ces troupes , dont il 
avoir donne le commandemènt à Curion, 
Ainfi la retraite n'étant plus libre les S(j- 
dats fe fâifirent de Domitius , de députè- 
rent vers Celâr, pourl’àflurer qu’ils étoieift 

prêts 

^ C’«yî P'iJ/e de Calahre , oi( H y 4 ttnper^f 

ie nom JUttin ejl Btnnda^um, 

' , E iiij 
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prêts d’ouvrir les portes , & de le lui livrer. 
C’étoit au commencement de la nuit ; Ce- 
iàr ne voulut pas faire entrer fes troupes 
en ce tems-là , de crainte qu’à la lùveiir 
de l’obicurité , ils ne fîllent des violences, 
& qu’ils nepilladènt la Ville. Il fit feule- 
ment redoubler les Gardes , & fon Armée 
paflà toute la nuit fous les armes. Au point 
du jour Lentulus parla de deflùs le rem- 
part à une des Sentinelles avancées de Ce- 
fàr ; demandant s’il y auroit quelque fu- 
reté pour l’aller trouver. Cefàr fut averti , 
& donna fa parole : Lentulus fbrtit auflî- 
tôt , conduit par des Soldats de Domitius, 
jufques devant Cefàr. “ Il commença fbn 
,, diicours en priant Cefàr de lui pardon- 
„ ner en faveur de leur ancienne amitié , 
,, & s’étendit enfuite fur les biens que Ce- 
j, ^r lui avoit faits. ,/ 

^u'U lui ^toit. redevable de tous les hon- 
neurs qu’il pofedoity de la dignité de Pontife^ 
du Gouvernement d’Efpagne ; duConfulat, 
Cefàr l’interrompit en difànt , ^u’il 
n’ était pas forti des Gaules pour offenfer per- 
fonne ; mais feulement pour je défendre contre 
les outrages de jes ennemis , pour rétablir l’hon- 
neur des Tribuns , qu'on avait chajfez, honteu- 
fement , & pour recouvrer fa liberté , avec 
celle du peuple Romain , efclave d’une cabale 
de quelques gens mal intentionné k,, 

Lenmlus rafïuré par ce difçours lui de- 
manda. 
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manda la liberté de rentrer dans la Place , 
di/ant que la grâce que Celar lui accor- 
dôit , leroit un puilîànt motif pour raflu- 
rer les autres , dont quelques-uns , poulTèz 
de défèlpoir , avoient pris de funeftes ré- 
Iblutions contre leur propre vie. Il vbuloic 
parler de Domitius , qui avoir pris du 
poiibn par défelpoir , mais par un de ces 
retours de Pamour que la nature inlpire 
pour la vie , il cherchoit alors des reme- 
des contre ce poiibn qu’il croyoit avoir 
pris. Il n’en eut pas beloin j le Médecin 
ne lui avoir donne qu’un vomitif, qui fit 
fbn effet ordinaire. Celàr fit Ibrtir de la 
Ville tous les Sénateurs , ôc les autres II- 
luftres Romains qui y étoienc ; comme Do- 
mitius , Lentulus Spinther , Vibullius Ru-.^ 
fiis , Quintilius Varus , & Lucius Ru- 
brius ; outre le fils de Domitius , Ôc 
quantité de jeunes gens , & de Cheva- 
liers Romains. Celàr défendit à les gens 
de leur faire aucune inlulte , de fait ni 
de parole , & après leur avoir die en peu 
de mots , 

• „ Qif il n’avoit pas julques ici beaucoup 
5, de lujet de le- louer de leur reconnoillàn- 
« ce pour tant d’obligations qu’ils lui' 
ji avoient , il leur donna la liberté de le 
retirer où il leur plairoit ç ôc afin de mar- 
quer qu’il cherchoit aufli peu l’argent que’ 
la vie de lès ennemis., il rendit à Domi-- 

E V tius 
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tius fix mille Sefterces qu’il avoir eiîi 
dépôt dans le tréfor public de Corfiniiun , 
bien qu’il n’ignorât pas que cet argenr 
étoit des deniers publics. Comme cette 
aélion étoit interprétée fort différemment, 
Cefàr crut être obligé d’en expliquer les 
motifs , dans une lettre qu’il écrivit à 
Cicéron , fur quelques louanges que celui- 
ci lui donnoît pour l’affaire de Corfinium» 
La lettre eft en ces termes : Cefar Empe- 
reur , 4 Cicéron Empereur, Fous me con- 
voitez, bien , lors ^ue vous êtes perfuade' que 
rien n'eft Jî éloigne de mes inclinations que U 
cruauté, je riavots cherché que ma faûsfac- 
tion particulière dans ce procédé''; mais à pre-^ 
fent je triomphe de voir qu’il mérité vôtre ap- 
probation,.. Et je n'ai plus de chagrin d’ap- 
prendre que ceux que j’ai épargnez , , foient re- 
tournez, avec mes ennemis pour me faire une 
nouvelle guerre. Puis-je fouhaiter rien déplus 
avantageux , que de faire connoitre ® qu’Us 
feront toujours femhlables à eux-mêmes ^ éT' 
que je ferai femblable ^ moi. 

Le nom d’Empereur n’étoît alors qu’a!» 
titre d’honneur , que les Soldats don- 
noient aux Generaux après quelque gran>^ 
de vidloire. Cefàr , comme on le kair , 

1 avort 

a Grands 375000. 6 Cefat Imperacor , Cice- 
xoni Imperacoti. < Quam illos fui fimUes e£c âc 
me mci. Ce font les propres termes de Ctfar. 
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l’avoit fort bien mérité : Cicéron Tavoit 
acquis par quelques petits exploits dans 
fbn Gouvernement de Gilicie &■ e elt 
pour le flatter que Cefar h lui donne dans 
fa lettre , dans laquelle il parloit de Do- 
mitius , de Rufus, Sc de Vari^ , quiufe- 
fent tous d’une naaniere aflèz ingrate de la- 
liberté qu’il leur avoit accordée j Dmni- 
tius étant allé à Marlêille y pour foulever 
cette Ville contre les interets de Cefar j 
Rufus en Elpagne , & Varus en Afrique > 
pour le même deflèin. 


CHAPITRE XX. 

Aittres Ÿrofofitions de paix. Cefar 
ajjîege Vompée dans Brtndes^ 
Pompée fe retire par mer* 

L Es Soldats de Domitius paflèrent tous 
dans le parti de Celàr. Mais comme 
ïl ne s’y fioit pas , il les envoya en Sicile y 
& marcha avec touté^ fes Troupes , qui 
conflftoient en quatre Légions * Vetera^ 
nés , & deux de nouvelles levées. Toutes 
fes Villes lui ouvrirent les portes y & ceux 

qui 

C'efi' comm* on dit des Vîieux Corps tntfeloP 
l^pmens. 

E vj. 
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iqui y commandoient s’enfuirent j quel- 
<]ues-uns abandonnez par leurs Soldats > 
qui venoient le rendre à Celai*. Pompée 
même ne l’attendit pas , & le retira à 
Blindes j où les Confuls s’embarquèrent 
^ulfitôt pour palier à * Durazzo avec trenw 
xe Cohortes , Pompée demeurant dans la 
Ville avec vingt autres. Celàr arriva quel- 
que rems après , & avant que d’entre*- 
prendre de l’attaquer , il voulut encore 
tenter quelques voies d’accommodement. 

Il avoir pris Magius Ingénieur de Pompée ; 

& l’avoit renvoyé avec ordre de lui dire ÿ 
a. Qu’il feroit à propos pour leurs interets. 

33 communs , ôc ceux de la Republique , 

33 qu’ils le pûllènt voir enlèmble j & qu’ils \ 

pouvoient s’accorder bien plus aifémervt 
3, tête à tête , que par la voie d’un tiers. 
Magius ne lui appoitoit point de réponfe ,, 
ce qui obligea Celàr , incertain dudelïèin 
de Pompée , d’entreprendre de fermer l’en- 
trée du Port de Brindes. Il fit jetter une 
digue de part& d’autre , à l’endroit ou 
le Port étoit le plus étroit & où on pou- 
voit trouver du fond > & quand on celïà 
d’en trouver , il fit attacher enlèmble deux 
Vailîèaux de trente pieds en tout lèns , & 
les fit avancer vis à vis de l’entrée du Porti 

Ils: 

* Dyrrachium , « prefint DuraAU y c’efi ary 
tort cthbre de l'Jfi.rîe^ 
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Ils étoienc arrêtez par quatre ancres , une 
à chaque coin. On joignoit à ceux-ci d'au- 
tres Vaiireaux de pareille grandeur , à deC- 
fèin d'ert fornaer une efpece de ftœcade ou 
de chaîne* Le premier pont- de ces Vait 
/eaux étoit couvert de terre Sc de gazon , 
afin qu'on y pût combatte de pied ferme f 
& les deux cotez étoient garnis de dayes 
en forme de parapet ; & de quatre en 
quatre , un de ces Vailïèaux portoit une 
tour de deux étages , pour défendre l’ou- 
vrage des attaques ôc du feu. Il étoit aifé 
de juger du deflein qu’on avoir eu en fai-r 
faut ce travail. Pompée entreprit de le 
rompre , & de fe fèrvîr de quelques gros 
navires marchands qui étoient dans 4e 
Port, Il y fit élever des tours de trofs*éta- 
ges , qu’il garnit de machines , & de tou^ 
ces fortes de traits, fi les faifbit pouflfcr 
contre les vaifîèaux de Cefàr , pour les fé- 
'parer , & empêcher la continuation de 
l’ouvrage , ce qui engageoit tous les jours 
quelque combat à coups de fléchés , ôc 
d’autres traits. Cependant Celât étoit tou- 
jours dans le deflèîh de rechercher la paix x 
& comme il ne recevoit point de nouvel- 
les deMagius , il- obH^â Caninius , un 
de fès ILieucenans , à demander une entre- 
vue avec Scribonius Libo Ibn ami , &: Of- 
ficier dé Pompée. Son ordre étoit d’exhor- 
ter Xibo à la paix , dont la plus fure voie 
' - devoit 
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devoit être rentre\"ûë de Cefàr & de Pbitf^ 
pée ; que Cefar s allûroic qu’ils y pour- 
roîent regler toutes cho/ès avec une égale 
fatisè-dion , & que la gloire c» revien- 
droit à Libo , (î par fes ibins & par Ibn en- 
tremile on venoit à quitter les armes. Ca- 
ninius parla fuivant fa commiffioni Liba 
en rendit compte à Pompée j & revint 
enfuite trouver Ion and , à qm il dit que 
Pablènce des Confulsempêchoit qu’on ne 
pût recevoir aucune proportion. Celât 
perdit alors toute elperance d’accommo- 
dement , &■ tourna toutes lès penlees à la 
guerre. Son travail n’étoit encore qu’à 
moitié , lorlque les Vaifïèaux qui avoient 
pe>rté les Conluls& leurs Troupes» revin- 
rent*de Durazzo. Pompée prit cette occa- 
fîon pour le retirer j mais afin d’àllîirer là 
retraite , il fit d’abord murer les portes de 
h. Ville , & démolir plufieurs raailbns dans 
^ les places & les carrefours. Les aveniies 

du port furent coupées » par des folïèz gar- 
nis de pieux recouverts de clayes & de 
terre » hors deux qui n’étoient défehdiies 
que par des poutres Ôc des folives fort 
pointues » plantées en maniéré de ficaize- 
Après ces précautions il fit embarquer lès 
Soldats làns faire aucun bruit ; lailïànc; 
feulement fur les murs quelques Archers ». 
& quelques Frondeurs. Il leur avoit don- 
né un fimal pour fe retirer , lorfque^tous 
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&s Soldats feroient fur les Vaillèaux j Sc 
lailîe des Chaloupes en un lieu commode: 
pour leur embarquement. Les habicans de. 
Brindes , mal fatisfaits des Soldats de Ponv- 
pce , & irritez de là ruine de leurs mai- ' 
fbns > donnèrent avis à Celar de leur re- 
traite. Il fit aufli-tôt mettre les Troupes ert 
état , &c planter des échelles , dans le rao- 
ment que Pompée donnoit le lignai' à. lès. 
Archers de revenir à lui ; ce qu'ils firent ai- 
fement par des chemins qui leur étoiènt: 
connus. Ainll Pompée embarqua: toutes^ 
les Troupes , &c fit lever l’ancre au cont- 
mencement de la nuit. Les Soldats de Ce- 
làr ayant palîe la muraille » alloientlè jet- 
ter dans le piege qu’on leur avoir tendu, lï 
cerne de Brindes ne les en eulTènt avertis.. 

Ils furent obKgez de prendre un grand dé- 
tour pour fe rendre au port : ce qui n’em^ 
pêcha pas qu’ils ne fe failTlïènt , avec des. 
Barques & d’autres petits Bâtimens , dç 
deux Navires de Pompée , qui demeurè- 
rent embaralîèz à la Ibrtie du port j le 
relie fe fauva à toutes voiles. Celar fe- 
voyant mettre en Ibixante jours de toute 
l’Italie , auroit bien Ibuhaitté poulïèr lès 
ennemis , avant que les lècours qu’ils at- 
tendoient d’Alîè les eullènt joints. Mais 
comme il manquoit de Vaillèaux il rélblut 
d’aller à Rome , pour y établir quelque 
forme de Gouyernement 3^ & enluite de 

paÛèc 
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palier en Elpagne , pour en chalTèr les 
Troupes de Pompée qui l'occupoicnr fous 
le commandement d'Afranius & de Pc- 
treïus. Il envoya des ordres à, tous les OSR~ 
cicrs qui commandoient fîir la côte , d'aC- 
fembler des Navires , &de les envoyer à 
Brindes. Il donna une Légion à Valere , 
pour aller en Piflc de Sardaigne , & trois 
à Curion pour la Sicile , avec ordre de 
palier en Afrique , après qu*il auroit fournis 
cette Ifle. Giton y commandoit fous les 
ordres du Sénat , & Aurelius Cotta en 
Sardaigne. Ils n'attendirent ni l’un ni l’au- 
tre les Troupes de Cefàr ; & Caton après 
s’être plaint en public de la conduite de 
Pompée , abandonna la Sicile. 


CHAPITRE XXL 

Cefar un à Rome 5 0^ njo\t C 'ice^ 
ron en f ajjant. Il frend l"ar^ 
gent du Trefir publie en 
Efpagne. Siégé dt Marfeille,. 

C Ependai-tt Cefer mit fes Troupes. 

dans de bons quartiers, & marcha 
vers Rome , après avoir écrit à tous les Se- 
fiateurs qm ne s^étoient pas encore décla- 

tez:> 
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rez , de s’y rendre pour l’aflîfter de leurs 
avis. Il fôuhaitoit particulièrement d’y 
voir Cicéron , & l’en faifoit preflèr par 
Oppius & Cœlius leurs amis coiTumins, 
qui étoient auprès de laperlbnne. Cicéron 
s’excu/bit iîir quelques affaires domefti- 
ques J & Cefar pour IV engager prit l’occa- 
fion de le voir en palwnt. La converfàtion 
entre ces deux hommes fi habiles , & agi- 
tez de mouvemens fi differens , eut quelque 
choie de particulier : Cefar le plaignit à 
Cicéron du refus qu’il fàifbit d’aller à Ro- 
me , & lui dit : par cette repumance U 

ferait croire cpu'il condamnait fa conduite , que 
cela pourrait donner de mauvaifes imprejjîons, 
& être d’un méhant exemple aux autres Sé- 
nateurs, A quoi Cicéron répondit : ^le les 
raîfons qUil avait d’en ufer ainjt /toient bien 
differentes de celles des autres, Cefar le pref- 
-fâ, & lui dit: Qu’U ne fouhaitoit fa prefence 
à Rome que pour lui voir propofer quelque ac- 
commodement, Pourrai-je ( reprit Cicéron ) 
J parler fuîvant mes fentîmens? fen'ai rien k 
vom preferire là defus, répliqua Cefar. ^e 
dirai donc ( ajouta Cicéron ) Que t expédi- 
tion d’Efpagne ne plaît pas au Sénat; & qu’on 
ne doit point pafer en Grece avec une Armée, 
Enfn , l’aurai peine' à m’ empêcher de faire 
ydater la compaffton que me donne l’état pre- 
fent de la fortune de Pompe'e, Ah l ( reprit 
orufquement Cefar ) Je n’mens pas qu’o» 
. * dife^ 
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dife des chofes de cette nature. 7e m'en dot^ 
fois bient ( lui dit Cicéron.) Et c'eft aujji 
four cette raifon que je ne fréiens pas aller à 
Rome ; car U eft de mon devoir d'opiner ainji, 
ou bien je ne dois pas me trouver au Sénat, 
Cefar le quitta pour lui laiflèr le tems d*y 
faire reflexion } mais Cicéron ne pût fe ré- 
ibudre d’aller à Rome. Celar y étant arri- 
vé , fit un corps de ce qu’il y avoit de Senar* 
teurs , qu’il appella le Sénat. Après qu’il 
les eut allèmblez > il leur fit un dilcours 
pour juftifier fa conduite. Chacun peut 
s’imaginer lès railons j & on en a déjà rap- 
porté les plus fortes. Il propolâ au Sénat 
d’envoyer des Ambalïàdeurs à Pompée 
fans s’arrêter à un point d’honneur que 
Pompée avoit pôle pour maxime i qui «ft 
qu^ on attribuoit une autorité fîiperiexireà 
ceux auxquels on rendoit ce devoir ; & 
que c’étoit une marque de crainte de la 
part de ceux qui le rendoient. Mais pet- 
ibnne ne voulut fe charger de cette com- 
miflîon , à caulè que Pompée par l’avis de 
Domitius avoit déclaré qu’on tiendrok 
poiu: ennemis les Sénateurs qui demeure- 
roient neunes. Celàr ne voulut pas inflfter 
fur la propofition de cette ambaflàde , ôc 
fongea à le pourvoir d’argent. Sa relïburce 
étoit le Trélbr public , qu’il voulut faire 
ouvrir } mais Metellus, un des Tribuns du 
peuple , s’y oppolà j alléguant ,, que les 
- . Loix 
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M Loix le défendoient , que cet argent étoîc 
3, fàcré , & meme qu’on avoit feit autrefois 
»des imprécations horribles contre ceux 
33 qui y toucheroient pour un autre fujet 
33 que pour la guerre des Gaulois. Cefar 
dit , “ qu’il avoit fait ceflcr la raifon de 
JJ ces maledi«îHons , en alîujettifîànt toute 
J, la Gaule aux Romains , & centime le 
JJ Tribun Ce fbndoit toujours fur les Loix , 
jj Cefàr un peu ému lui dit j que les Armes 
»j & les Loix ne s’accordoient pas bien en- 
33 fêmble : Que fit ajoûta-t’il, mon procédé' te 
fâche , tu peux te retirer ; car la guerre ne 
fouffre pas* cette liberté de contredire, Adfais 
quand la paix m'aura fait quitter les armes, 
stlors tu te primeras pour haranguer jur U 
force des Loix, Je te parle ainfi en relâchant 
beaucoup de mes droits; puifque tu dois Ravoir 
que tu es entre mes mains > avec tous ceux qui 
ont foulevé te Peuple contre moi. Après ce 
difeours il alla aux portes du Tréfbr j dont 
les defe ne fê purent trouver. Cefàr fit ve- 
nir des gens pour lever les ferrures ; & 
comme Metellus eut encore la hardiefïe 
de contefter j CeJ&x en cedere mit la main 
fur la garde de fon épée j & le menaça de 
le tuer ; en ajoutant ces mots : S^aistu bien, 
feune homme , qu'il m'eji plus fâcheux de dire 
cela , qu'il ne meft aife'de le faire j* Ces mots 
& l’adîon de Cefàr effrayèrent Metellus» 
qui fc retira, Cefar tira du Tréfor quatre: 

CQÜl^ 
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mille cent trente * livres d’or , & quatre-î 
vingt mille livres d’argent ; & l’exemple 
de Metellus fît qu’on n’ofà plus lui rien 
refufer dans le refte de la merre. Enfiiite 
il partit de Rome pour fon expédition 
d’Efpagne , après avoir donné ordre à tou- 
tes fes Troupes de le venirjoindre.il apprît 
en Provence , que Rufus etoit allé en Es- 
pagne de la part de Pompée ; & que les 
MaiTeillois , par une intrigue de Pompée 
avec leurs Amballàdeurs qui étoient à Ro- 
me lors que la guerre commença*, avoient 
réfolu de lui refufer l’entrée de leur Ville. 
Domitius alloit pour s’y jetter*avec /èpt 
Yaiflèaux de rame , qu’il avoir rempli 
d’Efclaves , de ^ Libertins , Ôc de Paylàns 
de lès terres ; & les ALir/èillois avoient 
appellé à leur lecours les habitans des mon- 
tagnes des environs. Celàr fit venir quinze 
des Principaux de Mar/eille , pour les prier 
de ne commencer pas à lui faire la guerre, 
& de fuivrela fortune de toute l’Italie, qui 
s’étoit foumifo à lui volontairement. Ils 

retournèrent 

, a La livre Romaine nétoh que de doux.e onces , 
éf valait ^6 drachmes j c ejl pour la livre d'argent 
14 livres , pour celle d’or , à raifon de dise pour 
un 140 liv. ainfi toutes les deux jommes revien- 
nent à 1911 zoo. Libertins étaient des 'Efcln- 
ve s affranchis , ou plutôt , les enf ans de ces affran- 
chis , nommez, proprement Libertin». 


Digitized by CoogI 



t 


PREMIER Triumvirat. <>7 
retournèrent à la Ville afin de délibereti 
& lui rapportèrent pour réponle : “ Qu*- 
9, ayant appris que le peuple Romain étoit 
9, divifé , & que Pompée & Celâr étoienc 
9s Chefs des deux partis , ils avoient rélblii 
,, de n’en point prendre entre deux hom- 
M mes , à qui ils avoient d’égales oblîga- 
,, dons. Cependant Domitiüs arriva > Sc 
fut reçu dans la Ville ; ils le déclarèrent 
General j & mirent en mer leur Armée 
Navale. Celàr offenfe de ce*procedé aflîe- 
gea la Ville avec trois Légions , & fit bâtir 
à Arles douze vailîèaux de guerre , qui fu- 
rent prêts en trente jours. Decimus Brutus 
les commandoit fou? les ordres ; ôc Caïus 
Trebonius Lieutenant general fiit laiilc 
pour continuer le fiege. 


CHAPITRE XXII. 

Pompée ajfemhlé de grandes Trou^' 
pes, Pahius entre en 
auec celles de Cefar. 

B I E N que le dellèin de Pompée eût été 
d’abord mal interprété , il étoit trop 
brave , & trop grand Capitaine 3 pour l’a- 
voir pris fans y être obligé par de puiflàn- 
tes raifons. Il connoifloit le mérité de 

Cefar 


Efpagne 
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Cefar & la valeur de fes Soldats , agfuerrîÿ 
par dix années de fervice contre des Na- 
tions belliqueufès. D’ailleurs , il vouloir 
conferver la réputation , & ne pas le com- 
mettre à être battu lâns rellburce , avec des 
Troupes levées depuis peu , & làns expé- 
rience , & il n’étoit pas alluré de la fidelité 
des deux Légions que Celar lui avoit ren- 
dues , accoutumées à lêrvir fous un hom- 
me , qui avoit un talent admirable pour le 
faire aimer. C’eft ce qui l’obligea à palier 
en Grece , pour fonner un Corps capable 
de rélifter à Celât, des lècours qu’il pou- 
voir tirer de l’Afie , qui étoit dans lès in- 
terets. En effet , il fe bientôt une Armée 
confiderable : il s’appliqua à exercer lès 
Soldats , à fe rendre maître de la mer par 
une puilîânte Flotte , & à le pourvoir de 
traits , de machines , & de tout l’équipage 
qui lui étoit necellâire. Il comptoir encore 
beaucoup lîir Ibn Armée d’Elpagne , cora- 
polee de fort bonnes Légions , elperanc 
que fi Cefar n’y perdoit pas fa réputation, 
du moins il y perdroit les meilleurs Sol- 
dats : ce qui eût réüllî comme Pompée Ce 
l’imaginoit , s’il eût été lui même à la tête 
de cette Armée , ou s’il y avoit mis de 
meilleurs Officiers. Mais Celar qui les 
connoilïbit , dilbit avec là confiance ordi- 
naire : ^'il aUoit trouver des Trouves fans 
Capitaine , & qu'il reviendroit chercher un 

Capitaine 
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E Capîtaîne fans Troupes, Afranius , Petreïus, 
;( & ■* Varron commandoient dans l’Efpagnô 

j pour Pompée , lors qu'ils apprirent par 
I Vibullius Rufiis que Cefar marchoit pour 
; les'attaquer. Sur cet avis ils réfolurent que 
5 Petreïus fê joindroit avec Afranius, & que 
I Varron garderoit le dedans du païs avec 
J iês Troupes. Ils choifîrent le porte de ** Le- 
J rida, pour y attendre Cefâr. Afranius avoit 
J trois Légions, &r Petreïus deux autres, avec 
j quatre-vingt Cohortes de naturels du pays, 
J & cinq mille chevaux. Cefâr avoit fait oc- 
, cuper les pallâges des Pyrénées par trois 
I Légions commandées par Fabius , lequel 
J après avoir cliafïe quelques troupes d’A- 
; Êranius , qui gardoient ces defilez , s'étoit 
‘ avancé dans la Catalogne. Cefar le fuivoit 
^ avec trois autres Légions , trois mille che- 
vaux qui l'avoient accompagné dans tou- 
j tes fès conquêtes , & autant de Cavalerie 
I Gauloifê , compofeedes plus nobles & des 
J plus ^aves de cette nation , outre les Gaf- 
cons & les Bafques. On faifbit courir le 
bruit que Pompée venoitpar la Maurita- 
nie , le mettre à la tête de fbn armée. Ce 
I qui obligea Cefâr à faire une extrême di- 

, ligence , & à s'alïurer de fes Troupes par 

une voie fort adroite. Il emprunta de tous 
fès Officiers de l'argent , qu'il dirtribua aux 

Soldats. 

I * Terentîus. •* llerda, 

( 


Digitized by Google 



loo Histoire du 
Soldats. Àinfi il engageoitles Officiers pat 
leurs projpres interets , & les Soldats par (à 
libéralité. 


CHAPITRE XXIII. 

Cefar joint fin marche 

contre Vetreius cüT* Afranius 
Lieutenans de Pompée, 

L e R I D A eft une Ville de Catalogne à 
vingt mille de l'Ebre , fituée fur une 
hauteur , entre la Riviere de Segre, &c celle 
de Cinga. Fabius s'étoit avancé entre ces 
deux Rivières , & avoir fait jetter deux 
ponts fur la Segre à quatre mille pas de 
diftance l’un de l’autre pour la commodité 
du fourrage.Les Generaux ennemis avoient 
fait la même choie pour la même railbn j 
&c la Cavalerie des deux partis étoit tous 
les jours aux mains.Il y eut même un grand 
combat entre deux Légions de Fabius con- 
tre Afranius avec quatre des hennes , de 
forte que les deux Légions que Plancus 
commandoit, couroient rilque d’être dé- 
frites , fl Fabius ne frit venu les dégager 
avec toutes lès Troupes. Celar marchoic 
cependant pour le joindre avec huit cens 

Chevaux j 
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( , .Chevaux j & fit en deux jours le chemin ; 

1 qu'il y a depuis les Pirences julques à la | 

&gre. Apres qu’il eut reconnu U dil^fi- \ 

tion des lieux, & du pays , & que le refte ' 

xle (es Troupes (ut arrivé , on raccommoda ! 

par (bn ordre un des ponts que la Rivière ■ 

avoit rompu. Il laidà (îx Cohortes avec 
tout le bagage pour garder ce pont & (bit ! 

' camp, & marcha en bataille fur trois lignes 
I jufques à la vûë des ennemis. Afranius pa- 
- rut avec fes Troupes en bataille (ur la hau- 
teur ou il ctoit campé , ou Ce(ar ne pou- 
voit l’attaquer. Ce qui l’obligea à prendre 
1 fon porte à quatre cens pas (êulemenc du 

i bas de la montagne. Les Romains ne cam- 

! poient jamais fans fe retrancher é’un folle 

i &' d’une paliflàde , que les Soldats Legio- 

I mires drclïbient en un inftant. Chacun 

: d’eux outre lès armes , nortoit un pieu (ixr 

: l’épaule , dont on fàiloit cette paliUàde. 

! C’étoit leur prémier ouvrage Jls appuyoleht 

, cela de terre & de gazon pour former lin 

I rampart. Cefar , pour n’etre pas inqiikcip 

i en (e retranchant, laiilà (es deux premières 

li^es en bataille , & fit* travailler la croir 
/îcme à couvert des deux autres , à faire up 
i /bflé de quinze pieds dç lqrge*‘,Ain(î cettfe 
face du Camp qui regardoit les .ennemis 
fut fortifiée en peu de tems , avant que 
.Afranius. l’eut apperçu. , Alors Celàr fit re- 
tirer (ès.Troupçs par les deux bo.uts de U 
/•' F tranchée. 
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' tranchée. Toute fon Armée pafïà la nuît 
fous les annes, &' le lendemain il fit mettre 
trois Légions en bataille derrière Ion fofie. 
'Comme il étoit difficile de trouver du ga- 
zon J il fè contenta de faire tirer un foiîc 
aux autres cotez de fbn camp par les trois 
Légions qui n’étoient pas fous les armes. 
L’ouvrage fut achevé en peu de jours, 
quoique Afranius & Petreïus fifïènt quel- 
ques efforts pour l’empêcher qui ne reûffi- 
rent pas ; & ce travail étant en bon état, 
Cefar fit venir tous fès équipages avec les 
Cohortes qui étoient à la garde du pont. 

. ' — \i . 

CrfAPITRE XXIV, 


Combat .auprès , de Lerida. 

■ f * i' . . ■ 


E ntre l’éminence où les ennemis 
étoient campez, & la Ville de Lerida, 
il y avoir une plaine d’environ trois cens 
pas, & au milieu de cette plaine une petite 
•hauteur. Cefar entreprit d’occupercc pofte, 
de s’ÿ fortifier , pour ôter aux ennemis 
la Commodité dé leur' pont i & la cdmmu- 
hicacion avec la Ville , d’oùiils riroient 
toute leur fubfîftancc. Il fit avancer trois 
•dé fès Légions /qu|îl pofta'en trois diffe— 
-rens endroit», avec ordre au premier ba^ 
• nint . ‘i ' .1 çailloix 
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tâillon de la I»e^k>n la pla& proche de la 
hauteur , de courir tout d’Olin tems pour 
s’cn faillr. Mais les Cohortes de; k garde 
avancée d’Afranius , qui avoient moins de 
-chemin à faire , y arrlvcirent les pranieres, 
-& rcpouilèrént les gens de Ceîàr. lis fii. 
-renc Ibûtenas par d'auttes Troupes , & le 
•combat s*cchaufïà fort en cet endroit. . La, 
manière de combattre de part j& d'autre 
ctdit fort differente. Les Soldats id'AIff à- 
nius , accoutumez à la guerre contre des 
'Barbares ,' qui n'attendent jamais dc ipîed 
ferme , fàifoient d’abord de grands efforts, 
.& s'avançoient avec bcaucoiq> de Jurdreft 
•fe mais ils ne gardoienit pasrleuts ;rangs, 
s’ouvroient en combattant j lors qu’on 
les preflbit ils ne tenoient pas à infamie de 
reculer , de d'abandonner leurs, poftes. Et 
cela i dit Cefàr , venoit de ce que des Sol- 
• dats prennent ■ aiferaent Ips I maniérés des 
lieux où ils paflènt plufîeurS années de foo* 
vice; Ceux de Cefàr au contraire fe fà». 
-foient un honneur de combattre ferrez , de 
bien garder leurs rangs , & de h'abandort^ 
ner jamais ni leurs enfèignes,ni leurs pofteS. 
Cependant la maniéré des ennemis lésifur- 
prit par- û nouveauté ; ' ils"i:ruhent qu’ils 
ulloient en être envclopez ; & tout ce ba- 
taillon :plkva(!èz en délôrdre. L'étonnô- 
ment paflbit jufques 'au refté des Troupes, 
qui; n’écoknt pasvaccoutuméeé à^^ .voir 

F ij pouffer 
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-poufïèr par les ennemis > fi Celàr ne les eue 
raflurées par fa prelênee. Il fit donner la 
Légion entière. C’etoit la neuvième qui 
arrêta l’effort des ennemis , & les chargea 
fi fierement , qu’ils furent obligez à le re- 
tirer fous les murs de Lerida. Mais cette Lé- 
gion animée par. l’affront qu’elle avoit .re- 
çu, s’engagea par une ardeur inconfiderée, 
dans un endroit dangereux fur le penchant 
de l’éminence où la Ville eft bâtie. Les Sol- 
dats d’Afranius revinrent à la charge ; & 
comme ils reçurent du fccours de la Place, 
de que Cefar en envoyoit aux fiens , le 
-combat dura cinq heures en cet endroit, 
avec un grand- défâvantage pour les gens 
de Cefàr, qui combattoient de bas en haut, 
& fiir lefquels les ennemis ne perdoienc 
aucun coup de trait- C’eft-ce qui les obli- 
gea àitionter l’épée â. la main avec tant de 
. vigueur V qu’ils poufiêrent les ennemis par- 
tie dans les foflèz ôc les autres dans la place 
même. Dans ce tems les Cavaliers de Ce- 
fàr s’avancèrent par des chemins très-dif- 
ficiles , & fàvoriferent la retraite qui fe fit 
iàns défordre. Les deux partis s’attribuè- 
rent l’homieur de la viâ:oire. ! Cefar i par- 
ce que les Troupes avoient. fbùtenu le 
combat durant cinq heures dans un polie 
•défàvantageux , & qu’elles avoient chafle 
les ennemis l’épée à la main. Et Afiranius , 
tparce que les fiennes moindres en nombre 
. . . 1- - avoienj; 
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■avoient eu d’abord l’avantage , &x.gu’il 
ctoic demeuré le maître de la hauteur pour, 
laquelle on avoir combattu , & qu’il fit 
fortifier. 


CHAPITRE XXV. . 

L'drifiée de, Cejar Je trounje danr 
de grandes èxtremïte\^ par, 
le débordement de deux Ri* 

’ , 'vieres. Cicéron &* placeurs au* 

■ \ très Sénateurs njont trounjer^ 

^ ■ i 

Pompée. ; 


L ’Accident qui arriva deux jours après 
ce combat lui donna encore de plus 
grandes e/perances. Les pluyçs qui vin- 
rent en abondance , & qui Jirent fondre la 
neige des montagnes , enflerent tellement 
les deux Rivières , que la violence des eaux’ 
emporta en un même jour les deux ponts 
de Cefàr. Ainfi il Cç trouvoit enfermé, 
entre deux Rivières débordées , & ne pou- 
voir recevoir , ni les convois , ni de puiA 
fans fècours qu’il, attendoit des Gaules.& 
d’Italie. C’ctoit au commencement de l’E-’ 
te , où les bleds n’écoientpas encore allez. 

. F iij mûrs' 
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mûrs pour foire du pain. De plus , les ^ 
l«gnols d’Afranius foachant bien le pays , ' 
& accoutumez à palier les Rivières lîit des 
peaux de bouc qu’ils portent tous à la 
guerre J ne laillbient écarter impunément 
aucun des Soldats de Cefar , dont l’Armée 
étoit réduite à une grande neceflité. Afra- 
nîus au contraire .avoit de grandes provi- 
Aons de bled , & dfoütres vivres >'qu*il tU. 
rpit encore du pays qui étoit, derrière fon 
Gimp , & qui n’avoit pas été ruiné. Çèfor 
eHàya de refaire lès ponts j mais la largeur 
& la rapidité de la Riviere rompirent tou- 
tes les mefiires j outre que les ennemis 
cmpêchoienc l’ouvrage à coupç'de traits de 
l’autre côté de la Segre. Dans ce tems le 
fècours des Gaules arriva , confiftant en 
Archers , & en Cavalerie 3 compolee dé 
l’élite des jeunes Gaulois , tous fils de Sé- 
nateurs ou de Chevaliers , que Cefor avoit 
honorez de ces dignitez. Ils traînoient- 
avec eux fuivant la coutume de la Natipm 
de grands équipages, plufieurs' chariots », 
de quantité d’Elclaves , tout cela fons or- 
dre , & fans Commandans.. Ils arnve- 
rent en cet état au bord de la Segre , qu’ils 
rie purent traverler. Afranius averti de 
leur embarras , pafla avec trois Légions , 
& toute là Cavalerie pour les llirprendre, 
La vue de l’ennemi obligea les Gaulois’ à 
& r’allier , & à foire un Corps , qui fou- 
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tint avec beaucoup de valeur la Cavalerie^ 
des ennemis.- Mais lorfque les Enfèigne^ 
des Légions parurent j ils iè retirèrent vers 
les montagnes , fans autre perte que.de 
deu.x cens Archers , de peu de Cavaliers , 
& de quelques Valets avec leurs équipages* 
Cependant la neccflité des vivres augmen- 
Coit dans le Camp de Celâr , & les Soldats' 
croient fort abbatus y autant par la crainte 
de 1-avenir , que par la mifere prefente. 
Le boiiïèau de bled fè vendoit juiques à' 
cinquante * deniers j & la fortune iêm-‘ 
bloit être entièrement déclarée pour Afra- 
nius dont les Troupes avoknt de tout en 
abondance. Petreïus & lui publioient ce^ 
avantages par leurs lettres à Rome j où les 
Partiiàns de Pompée alloient en foule té- 
moigner leur joye chez la femme d’Afra- 
nius., Plufieurs Sénateurs qui avoient ba- 
lancé |u/qües là allèrent trouver Pompée 5 
les uns pour & faire un mérité de lui porter 
les premiers cette grande nouvelle > &les 
autres pour prendre la patt qu’ils pour7 
roient au fruit de la viétoire qu’on croyoit 
allurée par la ruine de Cefàr. Cicéron fut 
de ces derniers , malgré les çonlçils. d’At-; 
ticus j.lcs’inftances des amis qu’il- avok 
1 ! -■ ■ . ; • > auprès 

'• a Douœ lt<üres dix fils, ^ Titus Toponîus At-* 
ticus , ctft lui à qui Cicéron a écrit ces lettres 
qu on voit entre fis autres ouvrages. -, / 

F iiij 
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auprès de Cefai > Sc les litres de Cefâr 
même , qui le prioit de demeurer neutre- 
au nom de leur amitié. O» ne croira pas 
lui écrivoit-il , ^ue ce foit le bon droit de mes 
ennemis qui vous ait pouffe' à vous déclarer 
contre moi ; mais quelque chofe qui vous a dé- 
plu dans mes aülons ; ce qui me donnerait un 
de'plaîfir très-fenjtble. Rten ne convient mieux 
à un honnête homme , aimant la paix & fa 
patrie , que d’e'vîter de prendre part aux dé- 
for dr es d'une guerre civile, La feule confde- 
tathn du péril a empêche' plufieurs performes de 
fuîvre ces fentimens , bien qu'ils les approu- 
Vfffent. Pour vous , qui comtoiffex, par ma 
conduite le fonds de mon ame , mon amitiéy 
vous ne f auriez, prendre un parti plus fûr y ni 
plus honnête , que de ne vous mêler point dans 
routes ces broüllteries. Ces raifbns firent 
moins d’effet fur l’efprit de Cicéron que 
les nouvelles dTEfpagne i il alla trouver 
Pompée J qui le vit avec bien de la joye ; 
mais il ne lui donna aucun emploi , étant 
piqué contre lui de ce qu’il marquoit quel- 
que regret de s’être engagé mal à propos , 
& le témoignoif même par des railleries.' 
Pompée lui reprocha là defîùs qu’il étoit 
venu un peu tard. Comment tard , reprit 
Cicéron , fe ne vois ici rien de prêt. Et une 
autre fois comme Ondifoit que fèpt aigles 
avoient été prifês dans le camp de Pompée, 
^que ç’étoit un préfage heureux. Cdafe^ 

roit 
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toit fort bon , dit-il , fi nous avions à tom^ 
battre contre des geais. C’eft ce qui obligea 
Pompée à lui dire , Pajfez. dans le camp de 
Ce far , vous cejferex, alors de nous railler > & 
vous commencerez, de nous craindre. Enfin > 
Caton lui ayant remontré , qu’il dévoie 
s’en tenir à la neutralité qu’il avoit eiîi- 
brallee d’abord > fans Ce déclarer dans lâ 
fuite à contretems , & que l’inconftance 
de fbn procédé étoit indigne d’un homme 
pénétré des maximes de la vraye Philofo- 
phie , Cicéron fe retira du camp de Pom- 
pée le plutôt qu’il put , & ne fè trouva pas 
à la bataille de Phar/âle. 


CHAPITRE XXVI. 

* h 

Cefar fojfe la Se 'gre , a^foarfuit 
. Afranms O* Petreïus. 

*' >1 , ^ ’ .4 

T A <Iu parti de Pompée ne dura 
J_<pas long-tems , & changea bientôt 
avec la fortune de Cefàr. Après aveur ten- 
té inutilement de refaire fês, ponts > il or- 
donna à fes Soldats de eonftruire des vaif^ 
féaux , dont ils avoient appris l’ufâge dans 
1-expedition de la Grande Bretagne. La 
quille & le fond de ces vaîlïèaux étoit d’ua 
bois fort leger 3 & le refte d’ozier recou- 

F V verç 


Digilized by Google 



lîd H 1 s t 0 ï UE U tr 

vert de cuir. Il les fît tran/porter fur dès^ 
chariots durant la nuit à vingt-deux railles- 
de fôn Camp ; & fit ainfi palier la Rivierc' 
à lès Soldats qui fe làilirent d*üne hauteur; 
où ils lè retranchèrent avant que renn«ni. 
eût connu leur delîèin. Ces Troupes fu- 
rent liuvies d’une Légion , & en deux^ 
jours on jetta un pont en cet endroits Le’ 
fècours des Gaulois pafià aifément avec 
les vivres ; & les Soldats reçurent des ra- 
firaichilïèmens. Cefar fit palier fa Cavale- 
rie , qui fnrpritles fourrageurs d’Afranius, 
dont elle ma un grand nombre , défit leur 
elcorte compolee dTElpagnOls', &ramena^ 
un grand butin. Alors la face des affaires- 
changea entièrement. La valeur des Ca- 
valiers de Celàr étonna ceux des' ennemis > 
qui n’olèrent plus aller loin au fourrage , 
& les Villes de Huelcà , de Calahorte , de- 
Tarragone , lacca , ôc de Vich , s’étant 
engagées dans fon parti , lui envoyerenr 
des vivres, lUurgaye , une autre Ville 
proche de l’Ebre > fuivif leur exemple'; & 
une Cohorte de' cette Ville qui fèrvoit 
avec les ennemis , pafïâ dans le Camp de 
Cefar. Il fit alors tirer plufieurs trarichées 
de trente pieds de profondeur > afin de ren- 
dre la Segre gueyuble , & épargner à là Ca- 
valerie la peine de prendre un long circuit 
pour aller chercher le pont. Les Generaux 
de Pompée commencèrent à craindre à 
' ' ' leur 
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!èur cour la neceffité des vivres ^ parce que 
Cefar écoit beaucoup plus fort en Cavale- 
rie. Ainlî ils réfolurent de décamper , & 
de palfer en Portugal , donc tous les Peu- 
ples avoient grande vénération pour le nom 
de Pompée. Dans ce delTein ils firent cher- 
cher des bateaux par tout le fleuve de PE- 
bre j & les amenèrent à ^ Oétogefo. C'ér 
toit une Place à.vingt milles de leur Campi 
Ils commandèrent enfùîte de dreflèr un 
pont de ces bateaux , ôc paflèrent la Segre 
avec deux Légions. L’ouvrage de Celar > 
& le pont d’Afranius s’achevoienc prefque 
en même tems , avec une extrême dili- 
gence de part ôc d’autre , & un travail fu- 
rieux de celle de Celâr. Enfin , les deux 
Generaux de Pompée laillèrent deux Cot 
hortes en garnifon à Lerida > & allèrent 
avec toutes leurs Troupes joindre les deux 
Légions qui étoient pallces. ** A la troifié- 
me veille toute cette Armée décampoic 
pour gagner l’Ebre , lorfque Cefiir fit fon- 
der le gué , & le trouvant bon , ordonna 
à toute là Cavalerie de pallèr , & d’allet 
aux eii^niis. On put doue remarquer aa 
. ’ ' ' point 

à C'éteîi wne •Ville près du lUu où efi a prefent 
le Bourg de Miqutnenfu. ^ Lu nuit étoît dtvifée 
$n quatre veilles de trois heures chacune , dont la 
première commenf oit afix heures dufolr.i alnfilA 
froljiéme veille cmmerifclt à minuit, 

F v) 
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poinc du jour des hauteurs du Camp dé 
Cefàr , que Cx Cavalerie avoir joint les 
ennemis , & qu'elle prelîbit extrêmement 
leur arrieregarde , & la mettoit en défor- 
dre î ce qu’on connoilîbit bien à la confu- 
lîon de fes mouvemens. Les Soldats cou- 
roient dans le Camp criant , qu’on lailïbit 
rechaper les ennemis , & traîner la guerre 
Ans neceflîté. Ils prioient leurs Officiers 
d’allurer CcAr , qu’ils ne refulbient au- 
cune fat^e pour aller au combat , & 
qu’ils pafleroient bien au gué de la Cava- 
lerie. Cette ardeur l’obligea à lailîèr les 
plus foibles avec une Légion à la garde de 
ïbn Camp , & après avoir fait rangée 
grand nombre de chevaux de charge au 
delTùs & au delïbus du gué , il fit paÛèr 
fes autres Légions Ans bagage. Quelques 
Scddats emportez par la rapidité de l’eau 
furent fauvez par les Cavaliers , ainfi toui 
tes les Troupes pallèrent fans perte d’un 
feul homme. Ils formèrent leur ordre de 
bataille au fortir du gué , & marchèrent 
avec tant d’ardeur , que malgré un détour 
de fix milles ,. & le tems qu’ils. avoient 
employé à traverier la riviere , ils joigni- 
rent avant * neuf heures les ennemis qui 

étoient 

^ Le jour étoît de douze heures , d commence», 
d Jix du mutin } uinfi neuf heurts étoient trois best'. 
res uprès midi. . » 
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ctofent partis à minuit:. Afranius & Pe- 
treïus rangèrent leurs Troupes fur des 
hauteurs. Celàr retint les fiennes dans la 
plaine , pour ne lesexpolerpas au combat, 
fatiguées comme elles étoient. Mais du 
moment que ces deux Generaux firent un 
mouvement pour Ce retirer , il les fuiyit 
f^s relâche j ce qui les obligea à camper 
p^tüt qu'ils n'avoient réfblu. 


CHAPITRE XXVII. ■ 

Motivemens differens des deux 
Armées, Ce far ujfege les deux 
Generaux ennemis^ ' 

r . , » • • , 

D U lieu où ils étoient campca il y 
avoit cinq milles de plaine jn/ques 
aux montagnes Ôc à des defilez. , dont ils 
vouloient s'emparer , pour arrêter la Car 
valerie de Celav , & aller lans péril jnlques 
à l'Ebre. Celàr apprît ce deflèin par queU 
fjues jnrilbnniers , & qu'ils levoient le 
Camp fans bruit, H fit auflG-tot crier dans 
fon Camp, * charge bagage. C'ctoit un cri 
ordinaire aux Soldats Romains, de ce bruit 

Êc 

* Vafa eoacltunart. 
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fit demeurer les ennemis dans leurs retrart. 
cheraens j craignant d’être fùrpris en dé- 
fordre dans leur marche. Au point du jour 
Petreïus alla reconnoître les défilez avec 
peu de Cavaliers, Decidius Saxa avoir reçu 
le même ordre de Cefàr. L’un & l’autre 

S orti à fôn Camp que le premier qui /e 
:oit des défilez , oteroit à l’ennemi le 
chemin de l’Ebre. Afranius & Petreïus- 
confulterent alors s’ils dévoient décamper 
la nuit même , ou attendre le jour. Ceux 
qui étoicnt de ce dernier avis rçm^pprre- 
rent , à caulê du péril qu’ils couroient 
d’être engagez au combat durant les tene- 
br'ès , où les Soldats, furtout dans les guer- 
res civiles , ne font retenus ni par l’exem- 
ple de leurs Officiers , ni par la honte. Au 
point du jour Cefàr fortit de fes retranche- 
me;ns avec toutes lès Troupes , & marcha 
fuivant les hauteurs pat un grand'circuir, 
/ans tenir de route certaine. H lui faUoit 
pallèr- des vallées fc«:t difficiles, desvto- 
drers elcarpez , & des chemins fâcheux: 
Mais les Soldats perfoadez que le prix de la 
viéfoire >& la fin de leurs fatigues dépen- 
doient de leur diligence , donnoienr leurs 
armes aux premiers paflèz , pour le foula- 
ger,& le portoîent même les uns les au- 
tres. D’abord les Afraniens forcis de leur» 


retranchemens , voyant le mouvement de 
la tête de l’Armée de Celàr, qui étoit op- 
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l^fc au chemin des montagnes à cairiè du 
détour, crurent qu’il fè retiroit preiïe par 
h. neceflité du fourrage. Ils firent des huées 
cerribles à cette vûë > & leurs Chefs fe /ça- 
voient bon gré d’avoir attendu le jour /ans 
rien bazarder pendant la nuit. IVfeîs lors- 
que par un antre mouvement à droite ils 
tirent que fcs premières Troupes ctoienr 
déjà au delà de leur Camp , ils jugèrent 
bien qu’il falloît /brtir & prévenir Tenne- 
œi. On cria aux amies , de ils marchèrent 
après avoir lai/ïe quelques Cohortes à la' 
garde du Camp , & des bagages. Il s’agi/^ 
Ibit de voir qui fèroit le pkis diligent à 
gagner les montagnes j'ia difficulté des 
dbemins étoît un grand obftacle aux Trouv 
|>es de Ce/àr J mais /à Cavalerie n’en cau- 
ibit pas un moindre à celles d’AfraniuSi 
Déjà ils fe voyoienc réduits à hv neceflité^ 
de perdre leurs équipages pour /àuver leurs 
per/bnnes , car la Cavalerie de Ce/àr àvoit 
ëoupé entr’eux'& Idjr Camp. Mais l’im- 
portance étoît de fe tendre maîtres des de-' 
filez. Ce/àr l’emporta par là diligence de 
fes Troupes. Après avoir /îirmonté des ro- 
chers pre/que inacccffibles , il trouva ünd 
plaine ou fes Légions fe mirent en bataille. 
Les deux' Generaux voyant devant eujc 
éette Infanterie , & la Cavalerie à leur dos, 
s’arrêtèrent /lir une hauteur, d’où ils déta- 
chèrent quatre Cohortes d’Efpagnols , 5: 

' - ddlèîn 
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deflèin de Ce iaifir d’une montagne qui 
étoit la plus haute de celles qui Ce préicn- 
toient à la vue , & de s’ouvrir par là un 
chemin pour aller à l’Ebre. Mais elles fu- 
rent enveloppées par la Cavalerie de Cefar, 
qui les tailla en pièces à la vue des deux 
Armées. Ses Soldats le prellbient de pren- 
dre cette occafion pour achever la défaite 
des ennemis , dont la frayeur paroillbit 
par le défordre de leurs enfeignes > néan- 
moins il ne le voulut pas faire. H voyoit la 
vidtoire allurée fans combat , & cherchoit 
d’épargner le fang de lès Soldats. Ainh il 
fit retirer la Cavalerie , pour donner lieu 
aux ennemis de retourner au Camp qu’ils 
avoient quitté le matin. Celar ayant faille 
des troupes aux defilez, & fermé le chemin 
de l’Ebre , vint le lendemain le porter à la 
vue de leurs retranchemens. Ils n’avoient 
plus,;que, deux partis à prendre j celui de 
retourner à Lerida , ou d’aller à Tarraconç, 
Comme ils tenoient conlèil on leur vint 
dire que la Cavalerie de Cefâr prelïbit 
ceux qui étoient allez à l’eau ; ce qui les 
obligea d’envoyer plufieurs CcJiortes Lé- 
gionnaires , Ibutenuës de Cavalerie , pour 
favorifer un travail qu’ils vouloient l^e> 
en tirant une tranchée julques à la SegreJ 
Les deux Generaux s’étoient partagez pour 
ce dellêin, & comme ils y étoient occupez» 
leurs Soldats fortirent de leurs retranche>- 

mens 
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mens j & vinrent parler à ceux de Ce/àr. 
Ils Æ connoiflôient prelque tous, étant de 
même Ville , & quelques-uns amis , ou pa- 
rens. Us les remercioient de ce qu’ils ne 
les avoient pas poullèz le jour précèdent, 
lors qu’ils étoient en défôrdre. Us Ce plaig- 
jioient d’être forcez à porter les armes 
contre des perfonnes qui leur étoient çhe^ 
res par tant de raifons. Enfin , ils deman- 

■ dolent fureté , pour leurs Generaux ; pro- 
mettant en ce cas de fe rendre à Cefar, 

' auquel ils députèrent des Principaux Cen- 
turions pour traiter. C^endant ils invitè- 
rent les Soldats de Ce/ar à entrer dans le 
Can^^ , 6c les menèrent dans leurs tentes, 
où ils leur offrirent des rafraichiflèmens. 

■ Le fils d’Afranius même entra en capitu- 
lation par l’entremife de Sulpitius ,un des 
Lieutenans Generaux. Ainfi il fembloit 
que les deux Armées s’étant réunies, les 
chofès s*alloient terminer par la voie de la 
douceur. 


I ^ 
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CHAPITRE XXVIII. 

Vetnius fait tuer flujteurs ' des 
Soldats de Cefar j il décampé^ 
0* Cefar le pourfuit , fans lé 
wouloir défaire entièrement, S 

A Ces nouvelles Afranius revint * aif 
Camp , & Ce retira dans fa tenté,’ 
réfblu à tout événement. Petreïus n*en ufà 
pas ainfl i il fit prendre les armes à fes Eù 
claves , & à fês Gardes , & avec quelques 
Cavaliers Efpagnols il courut aux retran^ 
chemens , repoufTa les gens de Cefar, & fit 
retirer fès Soldats. Ceux de Cefar fè ral- 
lièrent , voyant qu*il les feifbit charger par 
ces Efpagnols, après avoir perdu quet 

? ues-ims des leurs , Ce retirèrent’ à leur 
lamp. Petre'ius rentré dans le fîcn alla de 
quartier en quartier , & fit afîèmblcr les 
Troupes. Il les conjura en pleurant , de fè 
fbuvenir de Pornpce bur General , à qui ils 
avoienr de fi grandes obligations ; & de- 
manda qu'ils lui fifTcnt un nouveau ferment 
de fidelité. Il le fit le premier , y obligeant 
enfuite Afranius, & les autres Officiers ^ ÔC 
enfin , tous les Soldats Tim apres l'autre, 
r ’ 1 • r é On 
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On ordonna alors que ceux qui avoient 
chéz eux des Soldats de Cclar, enflent à les 
anaener. Quelques-uns en amenèrent , quî 
furent maüàcrez en prefence de toute TAr- 
mée. Ils croyoient que la rcl^on du 1èr- 
menc , & cet exemple de cruauté , étoient 
un engagement fi fort , que les Soldats ne 
pburrolent plus le rompre. Plufieurs con- 
lèrvercnt ]^urtanc ceux qui étoient dans 
leurs tentJes , ‘& 'les firent lauver la nuit 
pardeflus ' les remparts. Celàrne voulant 
pas imiter cette inhumanité des Generaux 
ennemis , renvoya tous leurs Soldats qui 
étoientdans Ion Camp i du moins ceux qui- 
voulurent retourner ; plufieurs ' Officiers 
d5rant pris parti avec lui. Les ennemis preC-' 
fez par k neceflîté de toutes choies j rélb- 
lurent alors de fe retirer à Lerida , où ils 
avoient encore quelques provîfions , ôc 
décampèrent le lendemain. L'ordre de 
leur marche étoit , qu’ils avoient mis àr 
l'artieregarde leurs nieilleares Cohortes,' 
pour làîre tête dans 'la plaine contre l’Ar- 
mée de 'Cefàr quî les fuivoit. Lors qu’ils 
trouvoient une montagne ils ic Ibutenoîenc 
ailément par la namte du lieu , pareeque 
les premiers paflèz'défeadoîent à coups ‘ de 
fràits ceux qui mbntoîent après eux ; mais 
quand ils venoîent à ia^dslcenre ils avoient 
de grands délavantages ; ils ne pouvoîent 
fe recourir Ics iuis lei autres , la Cava- 
lerie 
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Icrie de Cefàr les accabloit de traits lorf^ 
qu’ils defcendoient. Pour éviter cela , les 
Légions entières faifôient àlte liir la hau- 
teur, & par un grand effort repouflbient 
la Cavalerie ; & après l’avoir repouflee , fè 
jettoient en courant dans la vallée , pour 
gagner l’autre côté , où elles tournoient 
tète J mais on n’avançoit pas beaucoup à? 
caufc de tous ces raouvemens. Après avoir . 
fait quatre milles de chenun , Afranius &' 
Petreïus furent obligez de fe càmpèr fur» 
une éminence , où Us firent quelque re- 
tranchement. Cefàr prit fbn pofte fort 
]^roche. Lorfqu’Us virent que fês Cavaliers 
«oient aUez au fourrage , ils Ce remirent 
en marche fur les * fix heures. Cefàr. les 
fuivit auflîtôt avec fbn infanterie ÿ& en-" 
voya ordre à fà Cavalerie dé fè rendre à ^ 
dix heures aupfès de lui. Ils revinrent bien- 
tôt , de forte que les ennemis preflèz par, 
toute fbn Armée , furent fwcez à prerwlre 
un autre pofte défàvantageux , & fort loin' 
de l’eau. Cefàr ne - voulut pas ( comme il 
pouvoit ) les défaire entièrement , pour les' 
raifons qu’on a déjà rapportées , & leur 
laiilà la liberté de fè retrancher , ce qu’ils 
firent en diligence } & poufïànt leurs tran-'_ 
chées d’un pofte -à l’autre , ils tâchoient 
4’avancer en fè couvrant toujours de quel- 
- . ques. 

* Midi, b heurts du foîr. 
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■ques ouvrages. Mais coiiune cela ne /êrvoit 
qu’à les éloigner de l’eau , ils palïèrent un 
jour entier làns en avoir» Le lendemain 
toute leur Armée en bataille alla quérir de 
l’eau î mais aucun n’ofà Ibrtir pour aller 
au fourrage. Xela fit connoître à Celàr la 
neceflîté ou ils étoicnt réduits , & le con- 
firma dans fop dellêin. Il fit coinmencer 
des lignes pour les enfermer , & trois jours 
fe palïèrent ainfi de part & d’autre à re- 
muer la terre , pendant lelquels ils firent 
tuer toutes les bêtes de charge dans leur 
.camp. Cependant l’ouvrage de Celàr s'a- 
vançoit. Les deux Generaux fortirent ïîir 
les * neuf heures pour l’empêcher , & fc 
^mirent en ^ bataille fur deux lignes.' Celàr 
pour conlèrver fa réputation ne voulut pas 
témoigner qu’il refufoit le combat. Il mit 
lès Troupes en bataille fur trois lignes , les 
Cohortes des Legions< à droite > & à fau- 
che } les Archers & les Frondeurs au cen- 
tre , & là Cavalerie lûr les ailes. En cet 
ordre il attendit leur mouvement , rélblu 
de n’en faire aucun pour les attaquer. Les 
-deux Armées étoicnt fous leurs retranche- 
mens , qui n’étoient éloignez que de deux 
mille pas >& elles demeurèrent ainlî làns 
rien entreprendre jufqu’à la nuit. Celàr 
failbit poulïèr lès ouvrages ; ôc les deux 

Generaux 

. ^ Trcnhtifret^dufoir^, , ^ ^ . 
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Generaux avoient delîèiri de s'ouvrir tnt 
'paifage juT^ues à la Segre pour y chercher 
un gué. Cette efperaiice leur fut ôtée par 
de l'Infanterie legere Allemande , & partie 
de la Cavalerie , que Celàr envoya de l’au- 
tre côté de la Riviere , pour défendre les 
pallagés par des corps de garde- qu’il mit 
partout. ■ - •' a ’i • 


CHAPITRE XXIX/ : 

« . < . • * 


4fi'anm c!s^Petreïus ^frejjei^par 
la neccjjité des njirvres^ fe reri^ 
dent a Cefar druec routes leurs 


Troupes, - 




E Nfin-> après avoir foufferc-d’extrciTies 
incomnioditéz durant. qiBCre .jours, 
manquant de bled , de fourrage , d’eau , ôc 
d’autres choies necellàires Petreïus & 
Afranius demandèrent à traiter en partielle 
lier. Celàr le refolà:, & les obligea de par- 
ler en prelcnce des deux Armées. Le fils 
d’Afrànius fut donné pour otage , & Afra- 
nius lui-mcm’e porta- la parole pour lôn 

E arti. Il s’exeufa d’avoir foûtenu julques à 
i derniere extrémité la fidelité qu’ils 
écoienc obligez d’avoir pour Pompée Itur 

General - 
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General ; & dit : iQtttls crojoïent avoir donné 
de marques de leur ^ele , que fi c'étoît 
un crime à fon egard , Us en e'tount afiez, punis 
far la mîfere qu’il leur avait fait fouffrir; 
qu'ils avouaient leur défaite , & priaient Ce^ 
far d’en ufer fuivant fagenerofité ordinaire y & 
de ne les pas traiter avec la demiere rigueur. 
Il dilbit ces chofês d’une maniéré fort fbu- 
inilè. A quoi Cefàr répondit : Qu'jdfranius 
& fon Collègue avaient moins de fufet que 
ferfotme de je plaindre ^ àrde demander grâce; 
que tous les autres avaient fait leur devoir: 
lui qui avait refufé de comhatire à fon avan-^ 
tage y pour les obliger h faire la paix , en ton- 
fideration de fon honnêteté: fon Arthée , qui 
n' avait pas voulu vanger fur leurs Soldats , la 
perfidie dont ils avaient ufé en égorgeant les 
fiens : & leurs Soldats 'même en jouhaitant ta 
faîx,& en la lui envoyant demander, Qu’alnfi 
tout le monde avait témoigné être dans des 
fentimens dejuftice & de douceur; hors A fr a- 
ttius & fon Collègue , qui fans avoir égard aux 
Loix de’ la trêve & des entrevués , avaient 
cruellement mafiacré des gens qu'ils avaient 
furprls fous l’ apparence delà bonne foi ; qiéils 
^'talent juftement tombez, dans tétat qu’attire 
mdinairement f arrogance & Copmiàtretéy qui 
efi de foùhaiter avec’paffion ce qu’on avait re- 
jette avec mépris ; mais qu’il ne . prétendait pas 
tirer aucun avantage pour fes affaires , ni de 
Im foumiffm , ni des faveurs de la fortune ; 
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qu'il vouloit feulement qu'en renvoyât ces 
Troupes qui portoîent les armes contre lui 
depuis fi longtems. Il ajouta encore quelque < 
autre choie contre la conduite de lès enne- 
mis ; & dit enfin > que fon dellèin n’ctoit j 

pas de s’aider de ces Troupes * quoiqu’il j 

lui lut aile de le faire ; mais aulfi qu’il ne 
prétendoit pas qu’on s’en lèrvît contre lui ; 
qu’ainll ils lôrtilïènt de la Province , & 
donnallent congé aux Soldats ; que c’étoit 
l’unique condition de paix qu’il propo- 
lôit, I 

Les ; Soldats d’Afîranius approuvèrent ce | 
difcours , ^ en témoignèrent leur joye par 
des acclamations. On régla toutes choies ; 

& ceux qui s’étoient établis en Elpagnc 
eurent congé lûr le champ : les autres le de- j 
voient obtenir , lors qu’ils lèroient arrivez I 
à la Rivicre du * Vare. Celât promit de ! 
leur fournir des vivres julques-là , & de ne 
forcer perlbnne à prendre parti ' dans lès 
Troupes. Tout fut exécuté de bonne foi. 
Fulîus Calenus Lieutenant general de Ce- j 
lâr les elcorta avec deux Légions julques au j 

iVare > où ils furent licentiez. Il efl: vrai 
que la meilleure partie s’engagea volon- I 
tairement aulèrvice de Celâr > . & les deux 
Generaux allèrent trouver Pompée. 'Celâr, 
f>our ne laillèr aucuns ennemis en Elpagne, 

.fit 

• §l»t Jep^t la Frovence 4e l’Italie, . * 

\ 


Digitized by Google 



pREM lE R Triumvirat, 
fie avancer deux Légions fous le comman- 
dement de Caflîus Longînus.' Et luî-meme 
(h rendit à Gordouë avec fix cens Chevaux. 
Varron qui commandoit pour Pompée, 
avoir fait c^uelques préparatifs pour la 
guerre , apres avoir balancé longtems fur 
le parti qu’il devoir prendre. Mais à l’ar- 
rivee de Cefàr toutes les Villes , & même 
une Légion , abandonnèrent Varron. Cela 
l’obligea à fê rétirer à Cadis , où il avoir 
des Vaifïèaux. Cependant Cefàr s’étant 
rendu maître de toute la Province , Var- 
ron même le vint trouver , & lui remit le 
refte de fès Troupes. Cefàr laiflànt alors 
Longinus avec quatre Légions dans l’Ef- 
pagne , après avoir tiré de grandes fbm- 
mes de toutes les Villes , vint à Cadis ; il 
îs’y. embarqua fur les Vaifïèaux de Varroi» 
pour fè rendre à Tarragone , " d’où il alla 
par terre à Narbonne & enfùke au Siégé 
deMarfèille. • ^ r: 'i < 


A. . J.. . - 


< '-«J 
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CHAPITRE XXX. 


Continuation du Siégé de Mar- 
feille y frife de cette Ville, 
Cefar élu DiSiateur, Défaite 
^ mort de Curion en Afri- 
que. 

C Ette Ville tenoic encore contre Tre- 
honius y qui rafliegeoit par terre j & 
Decimus * Bmtus qui l’attaquoir par mer } 
& ion' opiniâtreté lui penià coûter fà ruine 
entière. Les habitans conduits par Domi- 
cius>> & fbutenusdes Montagnards d’au^ 
près de U Ville ( que Cefar appelle Albi- 
ci ) gens fiers & très - braves Soldats , 
avoient donné par mer deux grands com- 
bats contre Brutus , où ils avoient été re- 
poullèz avec beaucoup de peine. Ils étoient 
auflî attaquez du côté de la terre , & fèr- 
tez par des lignes & par d’autres ouvra- 
ges. La neceflité les avoir même pouflèz ^ 
ufèr d’artifice , & fous couleur d'un traite 
qui avoir rendu les gens de Cefar négli- 

gens, 

^ Junîtit. 
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gens > ils avoient fait une grande (ortie > 
dans laquelle ils brûlèrent une partie des 
tours & des machines de guerre. Oeft ce 
qui avoit fait durer ce fîege ; outre que 
Trebonius avoit ordre de Cefàr de ne pas 
forcer cette Place , de peur qu’elle ne fôt 
entièrement defôlée par l’in/brence des Sol- 
dats. Cefàr arriva comme ils étoient ré- 
duits à l’extremité , & que la contagion 
s’étoit encore jettée parmi ce Peuple jeir- 
fermé depuis longtems. Ils lui envoyèrent 
des Députez pour capituler de bonne foi } 
& durant ce teins Doraitius fê fàuva par 
mer. Cefàr leur fit grâce , en feveur , ditr- 
il , de leur nom Sc de leur antiquité , plutôt 
que pour aucun autre mérité ; à la charge 
qu’ils rendroient toutes leurs armes & ma- 
chines de guerre , & qu’ils donneroient 
tout l’argent qui étoit dans la Ville. Après 
y avoir laîlïe deux Légions en garnifôn , il 
envoya les autres en Italie , & partit pout 
aller à Rome , ou la nouvelle de fes con- 
quêtes l’avoit fait élire Diétateur par 
Marcus * Lepidus , qui étoit alors Préteur. 
La fortune qui fèmbloit s’être attachée à 
fôn parti l’abandonna pourtant en Afri- 
que , où Curîon étoit palTe de Sicile avec 
deux Légions , & cinq cens chevaux. Ce 
jeune homme , ardent & courageux , maîr 

fans 

♦ Smiliut. 

G ij 


Digitized by Google 



•I i8 . Histoire du 
fans expérience dans la guerre , avoir afFai- 
xe à Attius Varus , Lieutenant de Pompée> 
affiftc de ce QLiintilius Varus , que Cefar 
avoir renvoyé lors quMl fut pris à Corfi- 
niuin&à JubaRoide * Mauritanie. Ce 
Prince étoit ennemi particulier de Curion ; 
à caufe qu’étant Tribun il avoir propofé 
.de réduire fbn Royaume en Province. 
Qnintilius connu des Soldats de Curion » 
qui. avoient fervi dans Corfinium , tacha 
d’abord de foire des brigues parmi eux. 
Mais Curion les retint dans le devoir par 
fon éloquence » & par la confideration du 
nom , & des vidtoires de Cefor. Et pour 
leur donner de l’emploi , il les mena atta- 
quer de^ Camp d’ Attius Varus J auprès d XJ- 
tique. Le combat fut fort rude j & enfin 
les gens de Cefor le rendirent maîtres du 
Camp. Varus fut bielle , & Curion aflîe- 
geoit Utique ; lors que Juba arriva avec 
de grandes Troupes à vingt-cinq milles de 
cette Place. Curion étoit plus foible que 
Juba i & comme il attendoit de nouvelles 
Troupes , fon delfein étoit de ne s’expofer 
pas à un combat j l’Africain fit courir le 
bruit que des affaires importantes le rap- 
. ' ' » . pelloient 

• province £ Afrîqtu dent les Royaumes de Fex, 

l5». de Maroc font partie, ** C'efi à dire , en êter U 
Gouvernement au Roi , pour le donner a un Con» 
‘{uliOHUtmPréftMr, f piferte ou Port Farinac 

1 • ’ 

I. 
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pelloient dans fes Etats , & qu’il lailïbic 
feulement Saburra , un de les Lieutenans , 
pour faire lever le Siégé d’Uttque , avec 
partie de fes forces. La jeuneflè ( dit Ce- 
fâr ) animée d’un grand courage , & le 
bonheur de fes premiers Exploits , rendi- 
rent Curion trop facile à croire ce bruit. Il 
fe réfblut au combat , & alla chercher Sa- 
burra fîir la riviere de Bagadra , où il étoici 
campé. D’abord il furprit-,la Cavalerie 
Numide de l’ennemi > dont il fit un grand 
carnage ; & comme il eut appris que Sa- 
burra commandoit ces Troupes , la joye 
& l’efperance l’cmpcchant de s’informer 
davantage > il marcha droit à l’ennemi. 
Sur ces nouvelles Juba envoya à fon Lieu- 
tenant deux mille chevaux Gaulois & Ef> 
pagnols , qui lui fervoient de Gardes, avec 
ordre de fe retirer vers lui en combattant. 
Il n’étoir qu’à fix milles de Saburra , & il 
marcha fiir l’heure avec toute fbn armée ôc 
quarante élephans : Saburra , fliivant le 
commandement du Roi , mit fès gens en 
bataille , & fit une efpece de retraite , qui 
obligea Curion à le poulïèr chaudement } 
quoique la plupar t de fès Cavaliers l’eullènt 
abandonné par pure laflitude. Saburra 
n’oppofbit encore que la Cavalerie à celle 
de Curion , qui n’étoit plus que de deux 
cens chevaux , & cet Efcadron faifbit plier 
les ennemis partout où il donnoit. Les 
■ ■ G iij Cohortes 
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Cohortes des Légions hU/bient la même 
impreflîon /îir eux j mais ils fe rallioient 
toujours à la faveur des nouveaux lêcours 
de Juba. Enfin , les Romains fe trouvant 
enveloppez par le nombre qui croillbit à 
tou? momens , Curion s’apperçut de la 
faute. Il voulut faire un effort pour gagner 
une montagne avec lès gens de pied ; mais 
Saburra lui oppofà toute là Cavalerie. Do- 
mitius , qui commandoit celle de Curion, 
l’exhorta alors de le làuver avec ce qui lut 
reftoit de Cavaliers j & lui promit de ne 
le point abandonner. Pourrois~je ( lui dit 
Curion ) foûtenir la frefence de Ce far ; après 
avoir perdu une Armée qu'il a confiée à ma 
conduite ^ A ces mots il fe jetta au milieu 
des ennemis , où il le fit tuer. Le refte de 
lès Troupes fut taillé en pièces j & Juba 
ulàiî inlblemment de la viÂoirc , qu’il fit 
tuer de làng froid les autres Cohortes , qui 
étoientdans le Camp , & à qui Varus avoic 
donné là parole. Ainli Ceur perdit deux 
Légions , & l’Afrique entière , qui demeu- 
ra dans le parti de Pompée , dont cette dé- 
faite releva les clperances abatuës par U 
perte de l’Elpagne. 

/ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXI. - 

/ 

Forces de Pompée. Dé faîte de Do- 
labella de Cdius Antoniusp 
• Lieutenans de Cefar. Brams 
•va trouver Pompée. 

A lnfî prefque tout l’Univers partagé 
(ur la querelle de deux hommes , ref- 
iènroit les maux de la guerre que cette di- 
vifîon avoir produite , & étoit ébranlé par 
leurs mouvemens. Pompée avoir mis tout 
l’Orient dans Tes interets j & durant le fi- 
jour de Cefàr àRome > & en Eipagne * il 
avoit aflèmblé des Armé« très-puiîuntes , 
& par mer , & par terre. L’Armée de terre 
coniîftoit en neuf Légions Romaines fore 
complétées , ^ns en compter deux autres 
que Scipion fon beau pere lui amenoic. 
Trois mille Archers de * Crete , de Lacede- 
mone , & du Pont ; huit Cohortes de 
Frondeurs , Sc fept raille Chevaux compo- 
fèz des iêcours des Rois Dejorare de Gal i- 
tie , Ariobarzane de Cappadocc , Cotis ôc 
Rhafcupolis de Thrace , & Antiochus de 

Comagenci 

^ Candie, 

G Uij 
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Comagene J outre les Chevaliers Romains. 
Ces Troupes étoient diftribuéesà Durazzo, 
à * Apollonie , & fiir toute cette côte * 
pour s’oppo/er à la deicente de Cefàr. 
L'armée Navale etoit de cinq cens vaiT 
/eaux de haut bord , ians compter les bâ- 
ti mens de rame , comme galeres , brigan- 
tins , & autres. Les principaux\Comraan- 
dans étoient le fils aîné de Pompée même > 
nommé comme lui , Decius Lælius', Caïus 
Triarius , Caïus Caflîus , Caïus Marcel- 
lus , Scribonius Libo > & Marcus Oâ:a- 
vius. Tous ces Commandans particuliers 
avoient chacun leur Elcadre > & reCevoient 
les ordres de Bibulus , qui faifbit la fonc- 
tion d'Amiral. Outre ces forces , Pompée 
avoir tiré de grandes ibmmes d'argent de 
l'Afie , & de la Grece. Et pour fe vanger 
en quelque feçon de la perte de l’Elpagne > 
il avoir fait attaquer ^ Dolabella & Caïus 
Antonius , qui commandoient pour Ce/ar 
fur les côtes d'illyrie. Dolabella fut défait 
aifement , & Caïus qui courut à fbn fb- 
cours n'étant pas afîèz fort pour tenir là 
mer , fut pouffé dans l'Ifle de ** Corfou» 
où 0<5tavius & Libo l’afliegerent. 11 fêdé- 
ièndit afîèz bien j mais enfin fès Soldats 
preflèz par la famine , & gagnez par les 

brigues 

I a l4 Vslortt. b Claudim. c Corne Uns. J Cot* 
fyra. 
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brigues de Pitlcio , un de leurs Centu- 
rions, fè rendirent à 0<5bavius , & lui mi- 
rent entre les mains leur Commandant.- 
Qiielques Officiers qui le voulurent fauver 
en terre ferme , étant pourfuivis par les 
ennemis, fe tuerent eux-mêmes , & aucun 
n’échapa de toutes ces Troupes. Ces avan- 
tages qui confèrvoient toujours la réputa- 
tion du parti , engagèrent encore pluneurs- 
perfonnesde conflderation à venir joindre 
Pompée : de forte qu’il fe trouvoit dans- 
ion Camp plus de deux cens Sénateurs 
dont il forma un Corps r & ils s’afïèmble- 
ïent en forme de Sénat. Ce fut dans une' 
de ces afièmblées , qu’on arrêta fur lavis de- 
Caton , qu’on ne feroit mourir aucun Ci-^ 
toÿen Romain hors du combat , & qu’ore 
ne faccageroit aucune des Villes fUjettes à. 
l’Empire Romain. Ce Decret fi louable ôc 
fl honnête' en efïèr , attira les vœux des- 
Peuples , pour ceux qui en étoient les Au- 
teurs' , & donna à leurs deflèins une gran- 
de ueputation de juftice &: d’humanité,, 
qui fiit capable de balancer encore long- 
tems la fortune de Cefar : &niêmece fuf 
ce prétexte qui obligea dans la fuite * Bru- 
tus à confpirer contre lui : Brutus avoir de 
très-fortes raifbns de haïr Pompée' , qui' 
avoicfàit mourir fon peit. Cependant cet- 
■ • ' . 1. ‘ 'te, 

. • * JÈ^»r-aû.^it»iüs BruUts: .. >. ^ . . ,i ' 
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te vertu fêvere , dont il làilbit profeflîoirr 
& l'exemple de Caton qui étoit Ibn oncle 
& Ion beaupere a l’engagerent dans le par- 
ti où il crut voir le plus de jullice. Et bien 
qu'il n’eût lamais voulu parler à Pompée jr 
ni même le faluer , il ne dédaigna pas- 
alors d’aller lèrvir Ibus lui , pour faire voie 
qu’il lacrifioit jfès reflèntimens particuliers 
à l’intérêt de la Republique. Pompée le 
reçut avec une extreme joye , & lui fit des 
honneurs extraordinaires. Mais Brutus , à 
caulè de la jeunelîè , ne voulut point pren- 
dre d’emploi , pour laillèr commander 
ceux qui étoient plus avancez que lui en 
âge & en dignité. 


CHAPITRE XXXII. 

Mutinerie des Troupes de Ce far, 
il les remet dans leur devoir 
par fin éloquence par fa fer^ 

meté. Il ejl '■ élu C on fui a*uec 
Ser'vilius , fait de noua; el- 
les Loix, 

C Ependant Celar étant encore à Mar- 
feillc 3 reçut avis que les Soldats de 
, . la 
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h neuvième Légion s’écoient foulevez à 
Plaifance contre leurs. Commandans ; ÔC 
demandoient leur congé , & les * cinq mir 
nés qu"il leur avoit promifes à chacun au 
commencement de la guerre. Mais leur 
chagrin venoit de ce qu’il ne leur lailïoit 
pas la liberté de piller j ce qu’ils elperoienc 
obtenir de la nece/Htc qu’il avoit de leur 
fèrvice. La maxime de Cefar étoit de ne 
ceder jamais en ces occaflons j & de fe foû- 
tenir par une conduite fiere , & par l’au- 
torité qu’il avoit acquife. Il courut à Plai- 
fance avec ‘des Troupes, & obligea les 
mutins à s’a/lèmbler. ne fçal ( leur dit-il ) 

quel malheur s'oppofe a l'effet de mes bonnes 
intentions ,* mais je ne veux point d'autres 
témoins que vous-mêmes , de la diligence dont 
j'ufe à la guerre fi elle tire en longueurs 
c'eft par la faute de mes ermemts , qui fuyent 
devant nous , & non pas par la mienne, Après 
la conquête des Gaules , où chacun de vous a 
acquis fous ma conduite , & des biens i & de 
la gloire , nous avons entrepris cette guerre 
d'un commun confentement , & ce n'a poin^ 
e'te' par des de'liberations ..parthulieres. Nous 
l'avons commence'e & pouffee de concert ; à ' 
prefent qu'elle ejl dans faplus grande chaleur % 
vous chercher, un prétexte pour m'abandonner; 

& 

^ La mine, félon Vtgener* , valoît dix écus , 

( eff 1 J . IfVi aînfi\einq mioès font i z j . Uv. . ^ 

G vj 
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& au ' Heu d'obéir d vos Commandatis , voar 
freîendez. leur donner des Loix, Ceft ce qus 
m'oblige à d/poUtUer les fentimens de douceur 
& d'humanité que j'ai eus jufques ici , pour 
prendre les maximes de a Petréius. Et j'or-i 
dorme prefemement qu'on décimé la neuvième 
Légion , qui a e'té rebelle a mes ordres. Les 
mutins abbatus par ces -paroles, comme 
par un coup de foudre , le jetterent à lès 
pieds , & lui demandèrent grâce en pleu^ 
rant. Tous leurs CtfBciers firent la même 
choie : Gelât le fit prier quelque tems; en- 
fin , il les fit tiret au billet , dont on fit 
tomber le Ibrt lîir les plus mutins , au 
nombre «Je fix vingt j mais la^ colere de Ce- 
lât étant pallee , il fe contenta du lupplice 
de douze des plus coupables , qui riirent- 
cxecutez fur le champ , encore s'cn trouva-*; 
t’il un qui étoît innocent : & comme on ne 
pouvoir pas îuî rendre la vie , Celâr fit 
mourir celui, qui Ta voit accule faulïèment j 
& après de longues inftances , d accorda 
au refte de la Légion qu’il avoir calïee , la 
IpermiHîon de lèrvir encore fous lui. Il alla 
cnfuite à Rome , ou il tint les b aflèmblées 
du Peuple en qualité de Diâareiu:. Il ne 
garda que onze jours cette digniré , & le 
fit élire Conful avec ‘ Servilius Ifauricus* 

Comme 

» Il étoît fort rude dans te Commundimnti 

Comkta. ^ lé an de’Uamtj] 
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Comme ion delïèin étoit de fe faire des 
créatures, itprDpofa quelques Loix favb^ 
râbles* pour eela. La preiuiere étoit tou- 
chyles emprunts. La guerre , comme il 
arrive ordinairement , ayant ruiné le cré- 
dit , ôc rendu beaucoup de gens infolvà- 
ples > Gefâr ordonna qu'on, fèroit Teftima- 
don des hcritagjes. fur le pied de ce qu'ils 
valoient avant la guerre j & que les créan-^ 
çiers, les.prendroient pour le prix de l'efti- 
niatron. Alnfi il ôtoit la crainte d'une ban-, 
queroute generale , qu’ils appellorcnt nou- 
^ velles tables , & fbûtenoit le crédit de? de- 
biteurSé Outre- qu'il attiroir, à Con ^rèf 
tous ceux qui- cherchoient à être fevoriiéz 
dans l'eftiraation* çe qui éroic la- fin de 
<crfe Loi., L'autre Loi rappelloic les gens 
condamnez >. durant que Pompée préfîdoit 
aux jugemens. - Gefâr fit encore quelques 
Ordom^ces j & après avoir quitté le^ nom 
& la- dignité de Diélateur ,.il-partifc pouc 
aller à Brindes. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Cefarpajfe en Grece a%fec une 
tie de fan Armée, On parle en* 
core de paix inutilement. Les 
deux Armées s’approchent au- 
près de DuraT;^, 

I L avoit déjà envoyé les ordres à douze 
de Tes Légions , & à toute là Cavalerie, 
de fe rendre à Blindes. Les Légions étoîent 
fort -diminuées par les guerres, les voyages/ 
& même par les maladies de f automne, 
qui fi.it très-facheux cette année-là. Cepen- 
dant , faute de vaifleaux , il n’en put em» 
barquer que cinq , qui ne faifoient que 
vingt mille hommes de pied , fix cens 
chevaux. Il dit à lès Soldats , que comme 
ils étoîent à la veille de voir finir leur fa- 
tigues par une glorieulè vidtoire , il étoit 
necefïàire de laiÛèr en Italie lems équipa- 
ges & leurs valets , afin qu’on pût embar- 
quer un plus grand nombre de gens de 
fervice ; èc qu’ils dévoient Ce promettre 
toutes choies de leur victoire , & de la re- 
connoilîànce. Ils s’écrièrent tous , qu’il les 

menât 
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menât où il lui plairoit , & malgré la rir» 
gueur de la faifon , Cefar fit lever l'anchrc 
la teille des Nones * de Janvier. C'eft ce 
qui lurprit les Officiers- de l’Armée navale 
de Pompée , qui ne pouvoîent lè perfiiader 
que Cefar voulût commettre fes Troupes 
à un paliàge auflî dangereux qu’il l’eft en 
cette faiibn fur ces mers. Celâr prit fi bien: 
fbn teras qu’il pailà en un jour , & alla 
aborder à une rade au pied des montagnes 
nommées ’* Cerauniennes. Il choifît cet 
endroit loin des Ports qui étoîent tous oc- 
cupez par les ennemis , & après avoir fait 
débarquer les Soldats , il renvoya fes Vaif- 
ièaux pour palïèr le refte de ion Armée» 
fous les ordres de Calcnus. Bibuliis étoitr 
à Corfou avec cent dix Navires. Aux pre- 
mières nouvelles du palïàge de Cefar , il Ce 
mit en mer , & rencontrant les Vaiflèaux 
de Cefar far leur retom: , il en prit trente, 
qu’il fit brûler avec tous les Matelots , 3c 
occupa avec fà Flotte tous les Ports & tou- 
tes les rades , qui Ce trouvent depuis Salone 
jufques à Orique. Il mit partout de grandes 
gardes , couchant lui-même fur les Vaif- 
feaux par un tems très-incommode. Cefar 
s’empara cependant d’Orique , ôc d’Apol- 
lonie î quli-^ rendirent à la vûë de fes 

Troupes , 

* Le de ce mets. ^ bKenti de U ChUnet0 em 
3fhe , À frefent Aibmie. 
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Troupes , & Ce mic en état de retrancher à. 
Bibulus les commoditcz de la terre, durant 
que celui-ci lui ôtoit celles de la mer. Ce- 
lar , qui prenoit toujours un grand foin de 
juftifier fes armes, & de faire connoître la 
fincerité de fès intentions , avoit encore 
entre les mains Vibullhis Rufus> qu’il avoit 
pris deux fois. La première à Corfiniùm, 
& la féconde en Efpagne. Il l’envoya à 
Pompée , fîir qui Rufus avoir quelque cré- 
dit , & le pria de lui reprefènter : „ Que la 
„ fortune jufques-là fèmbloit avoir ména- 
„ gé entre les deux partis les pertes & les 
„ avantages , pour les obliger à fè rendre 
5, plus faciles à l’accommodement j mais 
„ que comme chaain s’opiniâtroit dans 
„ fon fentiment, il falloit choifir des Arbi- 
„ très , qui feroient le Sénat & le Peuple 
„ Romain 3. que fi Pompée vouloir leur re- 
„ mettre les interets , & ^renvoyer fes 
„ Troupes dans trois jours, il en uferoit de 
,, même. Rufus partit en diligence char- 
gé de CCS ordres, & coumt en relais avertir 
Pompée de l’arrivée de Cefar. C’eft ce;quî 
avoit obligé Rufus à faire une fl grande di^ 
ligence 3 car il n’ignoroirpas que Pompée 
n’avoit garde de prendre pour Arbitres le 
Sénat & le Peuple , qui étoiencalors abfb-: 
lument à Cefàr. Bibulus lui fit foire en= 
meme emtems une autre proj^fition, dont 
il fçut bien fe. défendre* C’«oir de foire 

une. 
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mie trêve > & de permettre aux Ÿailïèaux 
de Pompée de tirer de la terre , dubois , de 
l'eau >& d’autres rafraîchiflèmens dont ils 
manquoient. A cela Cefar répondit : Que 
33 comme ils gardoicnt la mer contre lui, 
,, il gardoit auffi la terre contr’eux ; que 
„ s’ils ÿouloient avoir les commoditez de 
„ 1^ terre , par le moyen de la trêve , ils 
jilui dévoient lailîèr la liberté de la mer, 
„ Î&: éloignei" leurs Elcadres qui gardoient 
„ les côtes. Son delïèin étoit de prendre 
ce tems pour faire palïèr le refte de lès 
Troupes- i &Bibulus qui le connut allez, 
ne voulut point de Trêve à ces conditions. 
Pompée étoit en Aiacedoirte t oii Rufus le 
joignit ; & craignant que Cefar ne lui en- 
ièvât E^azzo , il marcha avec toute Ibn 
Armée pour lauver cette place , où étoient 
toutes lès munitions. Ce fut dans cette 
marche qu’il connut la différence des nou- 
velles, levées aux vieux Soldats. Comme 
elle lè faifoit à fort grandes journées , plù- 
Heurs Soldats l’abandonnèrent, ou par lâ- 
cheté , ou pour ne pouvoir lupporter la fa- 
tigue ; & au moindre bruit qui coùroît que 
Cefar étoit proche , le délbrdre lè mettoit 
entr’eux ôc ils paroillbicnt déjà défaits. 
Pompée arriva pourtant le premier auprès 
de Durazzo ; où il lè retrancha lùr la ri- 
vière d’Alpe ; de où Labienus s’avîlà d’un 
çxpçdient pour rallùrer les Troupes. U fît 

allcmblec 
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aflèmbler l’Armée , & jura en pre/ênce dé 
tous les Soldats : jQu'il n' ahandonneroit ja^ 
nuis [on General , & qu'il [uïvrolt partout fa 
deftlnée. Tous les autres Officiers firent le 
même ferment, & les Soldats enfuite l’un 
après l’autre. Cefàr, prévenu par l’ennemi, 
vint aufli fe camper de l’autre côté de la 
riviere d’Apfe , pour couvrir la ville d’A- 
pollonie ; & ils fiircnt ainfi pendant quel- 
que tems l’un & l’autre en attendant les 
/ecours qui leur dévoient arriver. 


CHAPITRE XXXIV. ^ 

Cefar s^expofe feul dans un Efquif 
pour aller quérir le refle de fes 
Troupes, 

L Es Légions de Cefàr reftécs en Italie 
étoient prefques toutes de ces vieux 
Soldats qui fervoient fous lui depuis long- 
tems. Aux premiers ordres qu’ils reçurent 
de fe rendre à Brindes , les nouvelles fatif 
gués qu’on leur propofbit les firent mur- 
murer, Ils difoient : „ Qu’ils avoient uie 
„ leurs corps , & épuife leurs veines *au 
„ fèrvice de Cefàr, que la foibldïè où il les 
„ voyoit réduits , & les blellùres dont ils 
,, étoient couverts , lui dévoient avoir fait 

U connoîtte 


Diif'i -d by ' 



! 


PREMIER TmtJ M VIRAT. I4J 

» connoître qu’ils n’étoient ni mortels , ni 
j> invulnérables j que cependant on les traî- 
M noit de guerre en guerre , & que même 
,, le fer de leurs armes étoit conlômmé 
M depuis qu’ils le portoient } & pludeurs 
autres dilcours ordinaires aux vieux Sol- 
dats, qui n’en font pas moins le ferviccé 
En effet , ils ne laifïbient pas de s’avancer 
toujours vers Brindes j mais lorlqu’ils y 
apprirent que Cefar avoit pafïe la mer , & 
qu’il étoit proche des ennemis , l’amour 
qu’ils avoient pour lui fè déclara : les mur- 
mures fe tournèrent en plaintes & en Ire- 
proches contre leurs Officiers , “ qui ne les 
„ avoient pas menez aflèz vite. Ils mau- 
diflblent leur pareflè , & paflbient les jour- 
nées entières fur les rochers de la côte » 
pour voir fi les Vaîllèaux ne revenoient 
point pour les embarquer. Cefar de fbn 
côté n’étoit pas dans de moindres inquié- 
tudes. Il avoit écrit d’abord à Calcnus le 
rifque qu’il y avoit à paflèr , toutes les cô- 
tes étant occupées par les Vaillèaux des 
ennemis , &cet avis avoit fàuvé fes Trou- 
pes. Calenus les ayant fait embarquer fiir 
les Vaiflèaux qui lui étoient reftez , la lettre 
de Cefar l’obligea à relâcher , & un feul 
Vaiflèau qui méprîfa lés ordres, tomba 
entre les mains de Bibulus , qui fit encore 
tuer tons ceux qui étoient defïîis , pour 
épouvanter ks autres par cet exemple.. 

Enfia». 
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Enfin , Bibulus étant mort d’une maladie 
cauiee par les incommoditez de la mer^ 
comme il ne le trouvoit point de Com- 
mandant General en là place , on avoit 
beaucoup relâché de l’exaétitude des Gar- 
des. Celar voyoit cette occalîon favorable 
de palîèr ces Troupes, & étoit au défefpoir 
de ce qu’elles n’arrivoient pas alïèz-tôt à 
fon gré. Il leur avoit déjà écrit plulîeurs 
fois ; enfin , Ibn impatience le poulïà à une 
aétion qu’on ne peut exculer,que lîir la 
confiance qu’il avoit en là bonne fortune. 
Auffi n’en-a-t’il point parlé dans lès Com- 
mentaires , non plus que d’une autre a(^ion 
que Suetone rapporte , où il n’y avoit pas 
moins de danger , mais plus de necelîité. 
C’efl: que les Gaulois ayant aflîegé lès Lé- 
gions en Ibn ablènce , ü prit un habit de 
Gaulois, & à la faveur de ce déguilèment il 
perça , & les corps de gardes , & l’Armée 
entière des ennemis , pour lè rendre en lôn 
Camp. Ce qui eft remarquable , eft que ce 
même General bazardant lî librement là 
perlbnne , ne inarchoit jamais avec lôn 
Armée qu’après de grandes précautions j 
& après avoir fait exaélenient rcconnoîrre 
tous les defilez , & les autres palïàges qui 
écoient liir là marche. Celàr donc déguile 
d’un habit d’Elclavc , làns faire part de lôn 
dellèin à aucun de lès gens , alla lè jctter , 
fur le lôir dans unç barque de Pêclieurs, 

qui 
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qui étoit à l’embouchure de la rivière 
d’Apie. Ils dévoient partir cette nuit me- 
^ me > & fon dcflèin étoit lors qu’ils feroienc 
en mer , de les faire ramer droit àBrindes. 
Us partirent au commencement de la nuit, 
mais un vent de mer donnant dans l’em- 
bouchure de la rivière , repouflôit les flots, 
& les faifbit chcxjuer avec ceux de la mer, 
qui étoit fort agitée en cet endroit. Le maî- 
tre de la barque fit quelques efforts avec 
les Mariniers pour s’en tirer à force de 
rame ; mais comme la tempête croiflbic 
avec les vents , il leur cria de relâcher. Ce- 
làr s’oppofa lèul à ce delïèin , ôc pareeque 
cet homme étoit effrayé du péril , il fè dé- 
couvrit tout d’un coup , & voyant que le 
Pêcheur le reconnoifibit. Ne craïns rien 
( lui dit-il ) Tu conduis Cefar , & fa fortune. 
Les Matelots animez par la prefence de 
Cefar , firent 11 bien' qu’ils fuimonterenc 
l’impetuofité des vagues ; mais la mer étoit 
11 rude , & fl haute hors de l’embouchure, 
qu’ils penferent périr , & furent enfin obli- 
gez à regagner la terre. Cefar retourna à 
Ion Camp , où fès Soldats courans en foule 
à fâ tente, lui firent cent reproches tendres, 
en difânt : “ Qu’il leur fàilbit tort de cher- 
„ cher de nouvelles Troupes pour combat- 
„ tre les ennemis <m’ils avoient devant 
„ eux , & qu’ils le fentoient aflèz de vi- 
,,gueur 6c de courage, pour, leur paffèr 

>» fuï 
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9, fur le ventre > pourvu qu’ils le vilîènt i 

9, leur tcte. 


CHAPITRE XXXV. 

Les Troupes de Cefar arrtnjent 
heureufement en Grece, Cœlius 
e>* Milon brouillent en Italie, 
ils font tue^x^ 

C E n’étoit pas làns fondement que 
Cefar avoir de l’inquietude pour lès 
Troupes d’Italie. Scribonius Libo étoit 
parti d’Orîque avec cinquante Navires 
qu’il coinmandoit , & avoir pris un pofte 
dans une Ifle auprès de Brindes, où d’abord 
il s’étoit làifi de quelques Vailïèaux mar- 
chands qui étoient à cette rade , & même il 
avoir fait quelques defeentes en terre fer- 
me , qui lui avoient réüflî. Ces petits avan- 
tages l’obligerent à mander à Pompée, qu’a- 
vec la Flote lèule il empêcheroit les Trou- 
pes de Celar de paflèr en Epirç , & qu’on 
pouvoir cependant radouber les autres 
Vailïèaux. Cefar avoir encore quelques 
autres avis de Rome , qui lui faifoient de 
la peine. Cœlius , dont on a parlé , mal 
content da pani_dans lequel la haine qu’il 

avoir 
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avoitpour Appius, & l’amitié de Curion 
l’avoient embarqué > cherchoit des occa- 
iîons d’agir contre les Ordonnances de 
Cefar. Il écoit Préteur , avec Trebonius , 
que Celar avoir commis pour faire l’efti- 
mation des héritages. Cœlius publia qu’il 
recevroit les plaintes de ceux à qui on au- 
roit fait tort , ôc qu’il leur rendroit juftice. 
Peu de perfbnnes fê plaignirent , & tous 
les Sénateurs s’oppolèrent à l’entreprife de 
Cœlius ; ce qui l’obligea à (brtir de Rome, 
fous prétexte d’aller trouver Celar. U fut 
fè joindre avec Milon , qui étoic revenu 
en Italie > &: qui avoir ramalîe quelques 
payfans,avec un grand nombre de Gk' 
diateurs. Ils faifoient courir le bruit qu’ils 
agilïoient ainh par les ordres de Pompée. 
Le bonheur de Cefar le tira tout d’un coup 
de ces embarras. Milon & Cœlius furent 
tuez en même tems; Milon aflîegeant* 
une petite Ville dans la Calabre, & Cœlius 
par des Cavaliers Gaulois & Efpagnols 
qu’il vouloir obliger à déferrer. Antoine & 
Calenus challèrent aufîi Libo de devant 
Blindes , après lui avoir pris une Galère 
avec les chaloupes de leurs Vaifïèaux foir 
tifiées de clayes , en maniéré de parapet, 
& remplis de bons Soldats. Ils embarquè- 
rent alors leurs Troupes , & partirent de 

Blindes 

^ ThurUm fur U Golfe de Turentâ^ 



t48 ‘ Histoirï dv 
Bfindes par un allez beau'tems , avce un 
vent de midi. Celàr leur avoir écrip forte- 
ment far ce fiijet , & mandé qu'ils Vinlîènc 
aborder à Appollonie. Le trajet ne dura 
qu’un jour. Lors qu’ils furent en vûëd’ Ap- 
pollonie Sc de Durazzo, Coponius enlbrtit 
avec l’Elcadre de Rhodes qu’il comnian- 
doit pour leur couper le chemin , mais le 
vent étant favorable aux gens de Celàr, 
devint encore plus fort dans le moment 
que les ennemis parurent, Coponius né 
lailîà pas de s’opiniâtrer à les lîiivre , ôc les 
Generaux de Celàr qui vpuloient éviter un 
combat naval , le jetterent dans le port de 
Nimphée , à trois milles au defliis de Lilîo, 
Ce port étoit à' Couvert du vent de * fud Eft; 
mais il étoit traverle du Midi. Par un effet 
furprenant de bonheur le vent qui étoit au 
Midi depuis deux jours le changea cri 
fud’Eft , dans le moment qu’ils jettoient 
l’ancre', Ainlî ceux de Celàr le virent en 
lùreté dans un bon Port,& l’Elcadre de 
Coponius lut jettée lut la côte avec tant de 
violence, que tous les Vailîèauxy périrent. 
Les Soldats & les Matelots lurent en par- 
tie noyez i & les autres tombèrent entre 
les mains de Celàr , qui les renvoya tous 
dans la luite. Deux Vaîflèaux d’Antoine> 
qui n'avoient pu luivre ks autres , vinrent 

. . mouiller 
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liioüiller l’ancre auprès de Lille , où Ocaci- 
lius CralTus qui y commandoit pour Pom- 
pée , les fit attaquer par des chaloupes , & 
par d’autres petits bâtimens. Un de ces 
Vailîèaux portoit deux cens vingt Soldats 
de nouvelles levées j & l’autre deux cens 
vieux Soldats. Les nouveaux ‘étonnez du 
nombre des ennemis Ce rendirent iùr la pa^ 
rôle d’Otacilius, qui ne laiffâ pas de les fai- 
re tuer , par une perfidie horrible. Mais les 
vétérans ayant amulc l’ennemi d’une feinte 
■capitulation , obligèrent les Matelots à 
cchoiier le Vailîèau iur la côte , où ils Ce 
fauverent ; & après avoir repoulTe & battu 
fix cens Chevaux , qu’Otacilius envoya 
contre ei^ , ils allèrent joindre les Trou- 
pes d’Antoine. La ville de Lille même le 
ïbulcva contre Otacilius , qui fe retira vers 
Pompée , & abandonna la Place à Antoine, 
qui s’en faifit. 


CHAPITRE XXXVI. 

Marc-Antoine fe joint à Cefar y 
Migré Pompée , qui fe retire à 
'Afp argue auprès de Dura‘n^o. 

A Ntoine avoit avec lui trois Légions 
de vieux Soldats , une de nouveaux-; 
Tome /. H 


DIgitized by Google 



ijo Histoire ©ü 
& huit cens Cavaliers. Il renvoya /es Vail- 
leaux en Italie , pour amener le rcftc des 
Troupes , & ne retint à Lille que les pon- 
tons J qui ctoient une clpece de Navires 
Gaulois , afin que fi Pompée prenoit le par- 
ti de le rejetter en Italie , Cefar eût quel- 
ques Vaiiîèaux prêts pour le fiiivre. Antoi- 
ne ^informa alors de Ibn arrivée, & du lieu 
où il étoit. Pompée en reçut l’avis en mê- 
me tems par ceux qui avoicnt vu palier les 
Navires devant Durazzo, Comme ces deux 
Generaux étoient campez fiir la riviere 
d’Àplè , qui leparoit les deux Camps , les 
Soldats fe parloient allez Ibuvent , & cela 
donna lieu aux dernieres propofitions qui 
forent faites pour raccommodement. Vi- 
bullius Rufus en avoit fait la première ou- 
verture,lorlqueCelar le renvoyajmaisPom- 
pée par l’avis de Libo , de Luceïus, & d’un 
Grec nommé Theophane , qui étoit Ibn 
plus cher confident , s’arrêta lur un point 
d’honneur allez mal à propos ( du moins fi 
nous en croyons Celar dans fes Commen- 
taires ) dilànt , Qu’il ne pouvoir Ibuffrir 
que fa vie & Ibn retour à Rome , parullènt 
être une grâce que Celar lui accordoit. Va- 
tinius Lieutenant de Cefar , nelaillàpas 
de tâcher de renouer la conférence fur la 
riviere d’Aplè, & Varron du parti de Pom- 
pée avoir promis qu’on s’allèmbleroit pour 
cet effet. Tous les Lieutenans Generaux 

des 
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lies deux partis convinrent d'un jour pour 
conférer. Comme ils le furent rendus au 
lieu accordé entr'eux , Labienus s'avança j 
& après avoir dit quelque choie fur ce iu- 
jet , la converfation fut interrompue par 
quantité de fléchés & d'autres traits qu'on 
lança contre les Lieutenans de Celhr. Vati^ 
nius fut couvert par les boucliers des Sol- 
dats qui étoient avec lui , mais Corneliu» 
Balbus J Plotius & Tiburtius , furent bief- 
lêz J & Labienus cria infolemment : 

ÙQit mutile de parler davantage de la paix , jî 
on n'apportdit là tête de Cefar, C’efi: ce qu'il 
rapporte lui-même , & que de ce moment 
il ne longea plus qu'à faire une bonne guer- 
re. Cela étoit arrivé quelque rems avant la 
venue d'Antoine î & alors les deux Gene- 
raux décampèrent en même jour, Celàr 
pour fe joindre à Antoine ; & Pompée pour 
empêcher cetre jonction. Il n'avoit point 
de riviere à paflèr comme Celàr , & il alla 
le pofter en un lieu , qui lui parut alîèz 
propre pour une embulcade , qu'il dref- 
Ibit à Antoine. Mais celui-ci averti par les 
Grecs du païs , le retrancha dans unpofte, 
où il attendit Cefar , qui arriva bien-tôt\ 
& Pompée craignant d'être enfermé entre 
ces deux Armées , le retira à Afpargue près 
de Durazzo , laiflànt à Antoine la liberté 
de fe joindre à Cefar ; ce qu’il fit le même 
jour. Ainfi Celàr ôc Pompée à la tête «de 
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routes leurs Troupes , fe virent en état de 
Élilputer de l’Empire de TUnivers j & de 
toute la gloire qu’ils avoient Icquife l’un 
& l’autre dans la guerre. Et parce qu’ils 
ont effacé l’éclat & la réputation de tous 
Ceux qui les avoient précédez , & que 
leurs noms feuls donnent encore aujour* 
d'Eui l’idée d’un grand Capitaine » le dé- 
tail de tous leurs mouvemens , ne peut être 
que très-agréable , & d’une grande inftruc- 
tion : on l’a tiré des Commentaires de Ce- 
far , qui autant qu’on en peut juger les a 
rapportez avec beaucoup de fincerité. 


CHAPITRE XXXVIL 

Cefar préfente la Bataille à Pom- 
pée qui la refufe. ils fe pofent 
tous deux auprès deDura?:^, 
Cefar enferme par des lignes le 
Camp de Pompée. 

C Efàr après avoir alîèmblé toute fbn 
Année , & fçû que Pompée étoit à- 
Afpargue , marcha droit à lui , & força en 
paflànt le Bourg des Parthins , où Pompée 
avoir lailîe garnifon. Après trois jours de 
marche il vint en vûë du Camp ennemi 
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& fortifia le fien , d’où il tira le lendemain 
toutes Tes Troupes pour prefenter la ba- 
taille à Pompée qui la refufa , & ne ibrtic 
pas. Cefar connut dès ce moment qu’il 
falloit fùivre une autre méthode ; il dé- 
campa le lendemain pour aller vers Duraz- 
zo ; quoique cette marche Ce dût faire par 
des défilez fort embaralTèz , il avoit deux 
defleins , de réduire Pompée à s’enfermer 
dans Durazzo , ou de lui en couper le che- 
min, parce que tous les vivres & Ibn équi- 
page de guerre y étoient : ce dernier def- 
lein lui réûflit en partie. Pompée crut d’a- 
bord au mouvement que failbient les 
Troupes de Cefar , que la neceflîté des vi- 
vres l’obligeoit à fe retirer ; mais comme 
il eut appris fbn intention par fes clpions , 
ou par les batteurs d’eftrade , il fe mit en 
marche le lendemain j elperant qu’il pré- 
viendroit les ennemis par un chemin plus 
court que celui qu’ils étoient obligez de 
prendre. Mais Celar qui avoit prévu ce 
qui pouvoir arriver , encouragea les Sol- 
dats parles paroles ôc par fon exemple , & 
fans leur laillèr qu’une petite partie de la 
nuit pour reprendre haleine , arriva le ma- 
tin au pied des murs de Durazzo , lors 
qu’on commençoit à découvrir la tête de 
l’Armée de Pompée : ce General prit con - 
feil fur le champ , & alla le failîr d’une 
Hauteur appellée Petra , qui commande 
, ' H iij fua: 
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fuir la mer ^ & où il y a pour les Vailîêanx 
un abry médiocre' qui les couvre de quel- 
ques vents. Ils fe retranchèrent aufli-tôc 
Tun & l’autre aux portes qu’ils avoient 
occupez. Pompée fit venir Ibus fon camp 
une partie de les vailTèaux ; & envoya 
aurtitôt en Afie & aux autres Païs qui te- 
noient Ibn parti , pour fe faire appor- 
ter des vivres & des munitions. Cefar> 
qui vit alors que cette guerre pouvoir du- 
rer encore longtems , qu’il avoir peu de 
bled 3 & que lès relTôurces croient fort in- 
certaines du côté de l’Italie & de l’Ef- 
pagne , envoya en Epire Canuleïus , un 
de lès Lieurenans : il fit établir des Maga- 
lîns de dirtancc en dirtance 3 à caulè que 
cette Province étoit éloignée , & ordonna 
des corvées pour la voiture à toutes les 
villes voifînes : il fit encore ramallèr tout 
ce qu’on put trouver de bled dans l’Ille Sc 
le Bourg des Parthins , & dans tous les 
autres Châteaux. Mais comme ce terroir 
n’en fournillôit pas beaucoup j & que 
Pompée avoit déjà ruiné tous ces lieux & 
fait enlever les bleds, le lècours étoit mé- 
diocre. Cela obligea Celar à former un def- 
lèin pris de la nature & de la dilpofition 
de ce terrain. Tout autour du camp de 
Pompée s’clevoient plufieurs collines hau- 
tes & difficiles ; donc Celar lè laifit par 
des cours en forme de redoutes qu’il y fit 

conftruire 3 
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conftruire , &: faifant enfuite tirer des 
lignes de communication de montagne en 
montagne , ou d’autres ouvrages félon la 
difpofition des lieux , il entreprit de bloc- 
quer Pompée par cette circonvallation. 
Pompée de fbn côté cherchoit à s’étendre , 
& à embralîèr le plus de païs qu’il lui fc- 
roit pofîîble dans l’étenduë de fes travaux, 
qu’il poulfbit auffi très-loin en fe fortifiant 
de hauteur en hauteur. Si bien que par 
vingt-quatre redoutes il occupoit un elpa- 
ce de quinze mille pas , où là Cavalerie 
trouvoit du fourrage , &: où même il y 
avoir quantité de terres femées. On ne doit 
pas juger de la conduite de ces grands hom- 
mes aulT témérairement que quelques Au- 
teurs , qui ont avancé que tous ces tra- 
vaux étoient allez inutiles : ils avoient tous 
deux leurs raîlons , & Cefàr en rapporte 
quelques-unes : fbn defiein , dît-il , étoit 
'de retrancher la liberté des partis à la Ca- 
valerie de Pompée, qui furpalîok de 
a, beaucoup la fienne , & qui pouvoir in- 
„ conimoder les convois ; de lui ôter le 
55 fourrage , & ainfi de la rendre inutile 
55 au fèrvice i & enfin, de rabattre cette 
,5 haute eftime dont Pompée fbûtenoit Ton 
5, parti auprès des nations étrangères , 
55 lorlque toute la terre apprendroit qu’il 
55 étoit invefti par Cefar , & qu’il n’olbit 
5, tenter le hazard d’un combat. C’efl: en 
H üi] „ effet 
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« effet ce que Pompée ne vouloir pas , nî 
J, s’éloigner de la mer , d’où il tiroir toutes 
fes provifîons , & de Durazzo où étoient 
toutes fes machines , fes traits & fës au- ‘ 
très munitions de guerre. Enfin , il y a de 
l’apparence que ces grands Capitaines eon- 
fbmmez l’un & l’autre dans l’Art de la 
guerre , & inftruits par plufieurs expérien- 
ces des avantages qu’une occafion fiibite & 
bien ménagée offre tous les jours , fiutouc 
entre deux grandes armées voifrnes , cher- 
choient à s’en prévaloir. En effet , comme 
les gens de Cefar poufibicnt tous les jours 
leurs travaux, afiirdc n’ctre pas atcaquea 
par derrière , ceux de Pompée avançoient 
aufiî leurs ouvrages , pour s’élargir , ôc 
pour empêcher l’ennemi de les prendre en 
flanc. Ils avoient l’avantage du nombre ; 
outre que leur circonvallation étant inté- 
rieure , étoit moins étendue que celle de 
Cefar. Et bien que Pompée évitât un com- 
bat general , il ne laillbit pas d’envoyer 
tous les jours contre l’ennemi fes Archers 
ik fes Frondeurs , qui obligeoient les Sol- 
dats de Cefar à fe couvrir de toiles pic- 
quées , ou de cuirs , pour fe parer contre 
les fléchés. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Combat entre les Troupes de Pom^ 
pée celles de Cefar^ 

C Efar s'appliquoit principalement à 
(errer paries lignes Tennend , qui de 
Ton côté tâchoit à gagner du terrain , & 
cela donnoit lieu chaque jour à quelque 
combat. La neuvième Légion de Cefar' 
s'étoit iaifie d'une éminence ou elle cora- 
mençoit à fe fortifier , lorfque d’une hau- 
teur voiiîne , prel^e de niveau avec cetce 
première , Pompée envoya fes gens de 
trait contre cette Légion , & fit enfuite 
avancer lès Soldats legerement armez pour 
les foutenir avec des machines, dont il*' 
bartoit ceux qui travailloîent. Comme il 
étoit fort difficile aux Troupes de Cefar de 
combattre & de travailler en meme tems 
de qu’elles étoient battues de tous côtez , U 
voulut les retirer } mais parce que ce mou- 
vement étoit fort délicat , & fortdange-' 
reux , la retraite fè devoit faire par le pan- 
chant de la montagne. L’ennemi qui crut 
que la crainte les y obligeoit , en devint 
^us fier & plus prefl&nt SC on dit que 
Pon:^ée s’emporta jufques à dire qu’il 
H V t, cons 
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5 , confèntoit à palier pour un ignorant 
3 , dans la guerre , lî la Légion de Cefar le 
33 tiroir fans perte du lieu où là témérité 
,, Tavoit engagée. C’étoic pourtant le delà 
fein de Celar , qui fit apporter quantité 
de clayes , qu’on drellà au devant des en- 
nemis lîir la pente de la montagne. Il fie 
cirer derrière un médiocre folle , & cm- 
barrallèr toutes les avenues. Enluite il pla- 
ça les Frondeurs pour faciliter la retraite , 
& fit retirer la Légion par les intervalles. 
Ce mouvement augmenta la fierté des Sol- 
dats de Pompée. Ils renverlbient déjà les 
clayes pour çalïèr le folle , lorlqiie Celar 
fit tourner tete aux liens , & après les 
avoir exhortez à bien faire par le moyen 
d’Antoine , qui commandoit cette Légion , 
il fit Ibnner la charge , & attaquer ceux 
qui étoient pallèz. Les Soldats lèrrcz fi- 
rent la décharge de leurs * javelots , 8c 
montant enluite l’épée à la main , ils pouf- 
lèrent ceux de Pompée , & les obligèrent à- 
fuir. Le folTé , les clayes j 8c les autres 
embarras leur nuilîrent beaucoup , & en, 
firent périr plulieurs ; mais ceux de Celar 
le contentèrent d’avoir alluré leur retraite, 
8c revinrent après avoir tué un grand nom- 
bre des ennemis , làns perdre des leiirs que . 

cinq 

^ Pila. C'étoit des javelots de cinq pieds 
demi de long avec le fer en triangle. 
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cinq homiTies. Cette maniéré de, faire la. 
guerre de montagne en montagne étoit 
làns doute fort extraordinaire ; & le delfèîn 
de cette cf^ce de fiége ne l’étoit pas moins, 
Cefar adiegeoit un ennemi beaucoup plus 
paillant que lui > & qui avoir des vivres ÔC 
des munitions en abondance. Au lieu que 
les gens étoient dans une extreme necelîité> 
particulièrement à l'égard du bled ; car l'E- 
pire leur fournillbitallèz de chair. Ils Ibuf- 
froient avec une conftance admirable , le 
contentant d’orges Sc de legumes.Ils trou- 
vèrent encore un moyen de faire du pain 
avec une racine nommée Chaia , qu’ils 
mcloient avec du lait , & ils jettoicnc 
quelquefois de ces pains aux Soldats de' 
Pompée y en criant y qu’ils mangeroient 
plutôt l’écorce des arbres , que de laillèr' 
échaper Pompée > qu’ils tenoient entre 
leurs mains. Il en fut fort lùrpris > &. dit > ■ 
qu’il ne s'étoit pas imaginé avoir affaire à 
des betes fà^ouches. Il n’écoit pas fans in-' 
commodîtez j la Cavalerie commençoic' 
à pâtir faute de fourrage. Les bêtes & les* 
hommes morts dans Ion Camp avoient 
corrompu l’air , & engendré des mala- 
dies , & ils manquoient d’eau. Cclàr avoit 
bouché J ou détourne le cours des ruii- 
lèaux qui pouvoient leitr en conduire > fes 
gens en avoient en abctfidance , & jouif- 
foient d'un air fort pur. Aiidl les avanta- 

H vj gas 
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ges Sc les défavantages étoie«t partagea 
entre les deux Années , qui faifoient tous 
les jours quelque entrepriîè. Pompée avoir 
remarqué , par les feux qu’on allumoit la 
nuit dans les forts de Celar , l’endroit ou 
fês Soldats faifoient leur garde. Il faifoic 
avancer des gens de trait à la faveur des te- 
nebres , qui envoyoient une prodigieulc 
quantité de fléchés dans ces forts , & bief- 
ibient bien des gens ; mais ils y trouvèrent 
un remede. Ils faifoient ces feux en un 
lieu > & pofbient allez loin de là leurs, 
corps de garde. Mais comme tous ces pe- 
tits combats ne fèrvoient de rien au gros 
de l’affaire , Pompée réfblude n’attendre - 
pas les dernieres extremitez , & fçachanc 
que Cefàr étoitforti une nuit de Ibn Camp, 
pour ménager quelque intelligence qu’il 
avoir dans Durazzo , vint attaquer cette 
même nuit avec la meilleure partie de les 
Troupes un Château proche du Camp de 
Cefàr , gardé par une Cohorte , durant 
qu’il fàilbit faire fîx autres attaques en dif- 
ferens endroits. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Tompée attaqua les forts de Cefar^ 
ÿ'aleur de Sce<ua, Tompée 
quitte fon Camp, Trahifon de 
Rofcillus O* d^Aegus. 

L Es gens de Cefar , malgré la Eirprî/e^ 
fè défendirent avec une vigueur qui 
pallè l’imagination : bien qu’ils fuflènt ac- 
cablez de traits ôc de flèches , que quatre 
Centurions euflènt perdu un œil chacun. 
& que tous les Soldats fans exception 
fuflènt Weflèz -, ils foûtinrent pendant plus- 
de quinze heures un combat fort inégal. 
Sceva, un de ces Centurions qui defendoit , 
la porte du Château , blciîe à l’œil, à l’c-, 
paule , & à la- cuifîè , rendit la main aux 
ennemis , comme s’il eut voulu- fe rendref 
deux de leurs Officiers s’avancèrent pour 
le recevoir , mais il les abbatît l’ua après' 
l’autre de deux grands coups d’ épée. Tous 
les Soldats agirent avec la même fierté j ei» 
forte que leur confiance donna ternsà*. 
Silla,qui comraandoit au Camp en- l’ab- 

fence 

♦ CtrndÎHt, 
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fence de Cefàr , de venir au fêcours avec 
deux Légions. Les Troupes de Pompée ne 
foûtinrent pas leur premier effort j &c oit 
croit que Silla les pouvoit défaire entière- 
ment dans la retraite , s’il eût poufïe fort 
avantage. Mais comme les devoirs d'un 
Lieutenant font differens de ceux d’un Ge- 
neral , que l’un n’agit que fur des ordres 
limitez , lors que l’autre fliit les propres 
mouvemens en liberté , Cefàr même l'ex- 
cufe , de s’être contenté d’avoir repoullè 
les ennemis , & dégagé le fort. On trouva 
dans fbn enceinte trente mille fléchés , qui 
furent préfencées à Cefàr à fon retour » 
avec le bouclier de Sceva percé de deux 
cens trente coups. Cefàr à Ton ordinaire 
carertà extrêmement tous les Soldats de 
cette Cohorte. Il fit doubler leur paye , Sc 
leur ration de blé , & donaa prefque à tous 
des brafîèlets , des^ picques , & d’autres 
marques d’honneur. A l’égard de Sceva> 
il reçut pour recompenfe 2 oooto.Kv.- d’ai- 
rain J & monta de la huitième Compagnie 
à la première. Pompée n’éloigna pas lès 
Troupes du Qiàteau , Sc fe campa feule- 
ment hors de la portée du trait. Il avoit 
perdu deux mille hommes, & fix enfèignes» 
à toutes les differentes attaques. Il fit ètt^ 
peu de teins de grands travaux autour 'de- 
Ion Camp , des redoutes , & des fpllèz de 
quinze pieds de large garni# de palÜîàdes 
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du côté de l’ennemi. Enfin, après avoir fait 
murer les portes du Camp , il choilîc une 
nuit fort obfcure , & fe retira avec toutes 
fes 'll'roupes dans fes anciens retranche- 
mens. Cefàr animé par fês bons fuccès, 
alloit tous les jours lui prélenter le combat 
à la vue de/ès lignes; & bien que Pompée 
Ibrtit auflî en bataille , néanmoins il retint 
toujours fes Troupes fous la défènle de fes 
remparts , où Cefar ne ju^a pas à propos 
de l'attaquer. Pompée avoir envoyé fur des 
Vaillèaux toute fa Cavalerie à Durazzo 
pour y fubllftcr , & tâcher d’incommodet 
l'ennemi par des cour/ès ; imis Ce/ar s’em- 
^ra de deux avenues , qui iêules lui laift 
Ibient la liberté de Elire des fortics : ainlî 
Pompée fut obligé de la faire revenir dans 
Ibn Camp par la meme voie. Elle y fouf- 
froit beaucoup, les clievaux étoient réduits, 
à manger des feuilles des rolèaux con« 
câflèz , qui les rendoient fort maigres ; Sc 
les Cavaliers, même iîibfilîoient .avec pei- 
ne , à caulè que tout étant confluné dans 
l’enceinte , il falloir tirer les vivres de fort 
loin : ainfi ce General iiéfolut dc/aire un 
dernier effort pour forcer les retranche- 
mens ,qui le tenoient ferré. Rofcilius & 
Ægus fils d’Albucille , homme de la pre- 
mière qualité en Savoye , fervoient auprès 
de Cefar dès le tems de la guerre des Gau- 
les , où ils avoient fait de très-bonnes ac-, 

tîons: 
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tiens : auflî ne s’en étoienc-ils pas mal 
trouvez , car outre la dignité de Sénateur 
qu'il leur avoir accordée , ils avoient reçu 
de très-grands biens de fa reconnoilî^nce> 
& fe voyoient fort riches , d’incommodez 
qu’ils étoient. Ces deux hommes appuyez 
de l’amitié du General , & enflez d’une 
force Sc barbare arrogance , traîtoient avec 
grand mépris leurs Officiers ffibaltcrnes ; 
rctenoienc la montre de leurs Cavaliers» 
& s’attribuoient tout le butin que failbient 
leurs Troupes. Cela obligea les Cavaliers 
d’en porter leurs plaintes à Cefar. A quoi 
ils ajoutèrent , que leurs Compagnies n’é- 
toient jamais complétés , quoiqu’ils en re- 
çuflènt la paye toute enticre. Cefàr j qui 
crut que le tems ne lui permettoit pas de 
faire des exemples , & qu’il falloir donner 
quelque diofe au mérité des deux freres» 
remit la connoUlànce de cette affaire ; mais 
il ne laillà pas de leur dire en particulier 
fon fèntmient, & de les afltirer qu’ils dé- 
voient fe promettre bien d’autres avanta- 
ges en fervant bien. Ces deux hommes 
irritez de cette remontrance , & croyant 
que peut-être il ne perdôîc.pas , mais qu’il 
differoit feulenaent le reflentiment de leur 
mauvaife conduite , réfblurent de quitter 
lôtt fèrvice , & de paflèr dans le Camp des 
ennemis. Ainfi après avoir tenté inutile- ' 
ment de tuer Volufenus General de la Ca- 
valerie» 
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valerie , ils empruntèrent beaucoup d’ar- 
gent , & enlevèrent plufieurs chevaux j SC 
allèrent le rendre à Pompée. Il en reçue 
d’autant plus de joye , que cette délèrtion 
ctoit extraordinaire , aucun des Soldats 
de Celàr ne ^s’ étant encore rendu à Pom- 
pée s bien que tous les jours plufieurs des 
Îîens fe jetta^Iènt dans le parti des enne- 
mis. * 


CHAPITRE XL. 

Pompée attaque les rétranchemeris 
de Cefar. Grand défirdre par^ 
mi les Troupes de celui-ci. Ce^ 
far les rajjureparfaprefenct, 

L Es Savoyards , inlbrniez de tous les 
défauts des fetranchemens de Celàr, 
en inftruifirent Pompée, ce qui le confir- 
ma dans le deflein qu’il avoir déjà pris. 
Il fit faire à tous les Soldats des calques 
d’ozier , & leur commanda de lever du 
gazon. Lors que tout cela fut prêt , il em- 
barqua fur des Chaloupes , & des Vaîf- 
lèaux marchands un grand nombre d’ Ar- 
chers & d’infanterie legere. Sur la minuit 
il mena foixante Cohortes qu’ü tira de fon 

Cam^ 
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Camp & de les forts , à l'endroit des rc- 
tranchemens de Cefar qui croient les plus 
proches de la mer, & les plus éloignez du 
quartier de ce General. Les Vailîèaux 
chargez du gazon , & de l’infanterie legere, 
.abordèrent en même tems à cet endroit.Le 
Quêteur * Lentulus Marcellinus y com- 
mandoit de la part de Celàr , & comme il 
ctoit incommodé , Pofthumus Honnoit les 
ordres fous lui. Le côté du rempart qui re- 
gardoit les ennemis étoit de dix pieds de 
haut , & d’autant de large avec un folle de 
■quinze pieds ; & Cefar qui avoit prévu que 
Pompée pourroit entreprendre llxr ce polie 
par la mer , en avoit fait tirer un autre pa- 
rallèle à celui-ci , à cin^ cens pas de dillan- 
ce. Véritablement il etoit un peu moins 
profond : fon dellein ctoit d’en conduire 
un troilléme , qui les joignit tous deux du 
côté de la mer. Mais la cruauté qu’il y 
avoit à pou (1er à bout des Soldats fatiguez 
par des travaux qui enfermoient déjà dix- 
neuf mille pas de terrain , en avoit empê- 
che l’execution. Cependant , il s’en fallut 
peu que cette négligence ne lui coûtât & 
là fortune ôc toute la réputation. Pompée 
étoit inllruit de ce défaut par le rapport 
des Savoyards. Ainll il vint au point du 
jour avec toutes les forces dont j’ai parlé, 

attaquer 

^ CornelÎHu 
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attaquer les Cohortes de la neuvième Lé- 
gion , qui étoient en garde du cote de la 
mer. Elles furent liirprifes par l'Infanterie 
legcre , & les Archers des Vailïèaux qui 
les invertirent d’abord , & les attaquèrent 
à grands coups de Heches. Les folïèz furent 
comblez par les gazons que Pompée avoît 
fait apporter j & rts Légionnaires plantè- 
rent leurs échelles contre le rempart , ren- 
verlant à coups de traits & avec leurs ma- 
chines ceux qui le défendoient. Les calques 
d’ozier qu’ils avoient les couvroient des 
coups de pierres , qui étoient les rtules ar- 
mes dont ceux de Certr pouvoient rt rtrvir 
en cette occafîon. Ainn ces Soldats atta- 
quez de toutes parts , voyant que l’enne- 
mi s’avançoit pour les enveloper par cet 
endroit du retranchement qui n’étoit pas 
fortifié , abandonnèrent leurs portes , &î 
tournèrent le dos. Sur ces nouvelles Mar- 
cellinus fit marcher quelques Cohortes 
pour les fbûtenir j mais la frayeur & la 
confufion de ceux qui fuyoient du Camp, 
les entraînoient dans leur déroute ; & tou- 
tes les autres Troupes qu’on leur envoya, 
ne faifbient qu’augmenter le défordre. 
Tous les Officiers de la première Cohorte 
périrent en cette occafion , hors le premier 
Cenmrion. Celui qui portoit l’Aigle de la 
Légion rt voyant bleffé à mort , appella 
- quelques Cavaliers. canferve ( dit-il } 

cetu 


tSB Histoire dit 
cette Enfeigne plujieurs anne'es au péril de ma 
vie , d prejetit que je meurs je la rends d Ce- 
far , avec la même affdtion. Ne fouirez, pas 
qu'elle fe perde par un malheur , qui n'eji point 
encore arrirué d nos Troupes ; & fauvez, l‘en~ 
feigne pour la rendre d Cefar, Ainfi l'Aigle 
fut confervee j mais le carnage fut grand 
partout. Cependant Pompée approchoic 
du Camp de MarceUinus , jufques où la 
frayeur avoit pénétré , lorlque Antoine 
parut avec douze Cohortes fur une émi- 
nence voifine. Pompée fit àltc à cette vue, 
&: les Troupes de Celàr reprirent cœur. 
Celàr arriva un moment après avec d'au- 
tres Cohortes , & fit donner partout le 
fignal du fecours par des fumées épailîès. 
Et comme il voyoit que Pompée , qui s jÉ- 
toit retiré , avoit forcé les lignes dont on 
prétendoit l’enfermer , il trouva à propos 
de changer de dellcin , & fit fortifiât fur le 
champ un porte auprès de la mer , pour s’y 
camper , afin d’avoir la liberté des fourra^, 
ges , & de recevoir fes Vaiilèaux. 
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' CHAPITRE . XLI. 

Cefar efi battu dans un grand 
combat. Pompée perd l oc cafion 
de le défaire entièrement. S en-' 
timens de Cefar fur cette occa- 
pon. 

C Omme ccs rctranellemens ctoienc 
prc/quc achevez , Ceâ hatteürs d’ef- 
trade lui rapportèrent qu’une Légion étoic 
derrière le bois , & marchoit pour Ce faifir 
de l’ancien Canip de Pompée. Il faut Tça- 
voir , pour comprendre ceci , que lors que 
la neuvième Légion eut fait tete , comme 
on a dit , aux Troimes de Pompée , & 
qu’elle les eut poulTces avec avantage , 
Celar s’étoit pofté au lieu où cette aétîon 
s’étoit pallce. Ce Camp s’étendoit julqu’à 
un bois , Sc n’étoit pas à plus de quatre 
cens pas de la mer. Quelques jours après 
Celar avoir quitté ce pofte , dont Pompée 
fe iaiht j & parce qu’il avoit un plus grand 
nombre de Légions , il avoir feulement 
fait faire une autre enveloppe au premier 
Camp fans ruiner les premières fortifica- 
tions ; 
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tions : ainfi ce petit Camp fervoit au grand 
comme d’un donjon. Il avoît encore fait 
tirer de l’angle gauche de fon Camp une 
ligne d’environ quatre cens pas jufques à 
la riviere,pour aller à l’eau en toute fureté: 
mais peu de tems après il avoir aufîî chan- 
gé de delTcinj & abandonné ce pofte , dont 
les remparts croient encore debout. C’eft 
le lieu où cette Légion marchoit , les fèn- 
tin elles de Ccfàr T’en avertirent , & ceux 
qui avoient vu ce mouvement de defïùs 
les hauteurs j conürmoient cet avis. Il crut 
que la fortune lui préfentoit une occafîon 
de reparer la perte qu’il avoir faite i & 
ayant lailïé deux Cohortes feulement pouu 
faire figure fur fes remparts , il marcha le 
plus fecrettement qu’il pût avec trente- 
trois Cohortes. La neuvième Légion étoit 
de ce nombre , quoiqu’elle eût perdu beau- 
coup de Soldats & plufieurs Officiers : fbn 
Armée étoit fur deux lignes , & lui à l’ai- 
le gauche. Tout lui réiiffit d’abord , il ar- 
riva à ce Camp avant que Pompée en pût 
être averti , & l’aile qu’il conduifoit don- 
nant aux remparts avec ardeur, chafïà ceux 
qui les défendoient. Le combat fut très- 
rude à la porte , embarralîee d’un herifîbn, 
ou cheval de frife. Pulcio , celui qui avoit 
trahi l’Armée de Caïus Antonius , la dé- 
fendoit avec une valeur extraordinaire. 
Mais enfin , les gens de Cefar l’emportè- 
rent 
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fent par leur vigueur feule ; & après avoir 
mis en pièces le herillbn j ils fe jetterent 
dans la première enceinte 3 & attaquèrent 
le donjon , où la Légion s’etoit retirée. Il 
y eut bien du monde tué en cet endroit, 6c 
l’ad:ion étoit très - belle & très - avanta- 
geule , fi la fortune , qui fe plaît à fignaler 
l’empire qu’elle ulùrpe en toutes choies, 
& fiir tout à la guerre , n’eût fait voir fon 
inconftance ordinaire. Les Cohortes de 
l’aile droite de Cefar cherchant la porte 
du Camp , luivirent par dehors cette tran- 
chée c^ui conduifoit à la rivière , croyant 
que c’etoit le rempart. Lors que l’eneur 
mt reconnue , elles le jetterent lîir ce rem- 
part , & comme perlbnne ne le défendoit, 
elles le pallèrent aifément : toute la Cava- 
lerie fuivoit ces Cohortes , & cherchoit 
palier par quelques breches. Ce méchant 
mouvement donna le tems à Pompée de 
venir au lecours avec la cinquième Légion, 
iettant devant lui toute la Cavalerie : elle 
parut au même tems que tous les deux 
partis du Camp attaque découvrirent Pom- 
pée , qui marchoit en bataille avec la Lé- 
gion. A cette vue toutes choies change- 
Tcnt, la L^ion alfiegée reprit cœur par 
Pelperance de ce fecours , julques à lôrtir 
pour cliargcr celles de Cefar , ù. Cavalerie 
fe trouvant en délbrdre au pallàge du rem- 
part ne fongea qu’à fe fauver fon aîle 

droite 
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droite leparée de la gauche , prenant part ï 
la frayeur de la Cavalerie ^ & craignant 
d’ctré taillée en pièces dans ce lieu étroit, 
fe jetta par les breches avec tant de défor- 
dre , que plufieurs fe précipitant dans les 
follèz , les . autres pallcrent fur eux pour Ce 
fauver. Les Soldats de l'aile gauche voyant 
le fecours de Pompée , la déroute de leurs 
gens , & l’ennemi devant & defriere,cher- 
chercnt à Ce tirer d’embarras par l’endroit 
par lequel ils étoient entrez. Enfin , le dé^ 
fordre, la peur & la déroute,{è répandirent 
partout , de forte que malgré les efforts de 
Cefar pour retenir lui-même les enfèignes 
qui fuyoient , plufieurs lui abandonnèrent 
ôc leurs drapeaux & leurs chevaux, & con- 
tinuèrent de fuir à ^fied î un entr’autres> 
grand de fort , mais éperdu de frayeur, lui 
préfenta la pointe de fa lance , & l’en au- 
roit percé , fi fon Ecuyer^ ne lui eût cou^c 
l’épaule d’un coup d’épée. Enfin, partie 
de la Cavalerie de Pompée fê préfentant 
à la porte du Camp, les obligea à faire tête 
en cet endroit. Pompée fuivit Cx victoire 
jufques au Camp même de Cefar j mais il 
ii’oia l’attaquer , en quoi il fit une faute 
qui lui coûta cher dans la fjiite. Cefar 
'avoue que fbn Armée pouvoir être entîe- ‘ 
rement défaite en cette occâfion ; & il a 
dit depuis, qu’il étoit perdu fans relîburce, 
fi Pompée eût fçu ufer de la vidoire. Il 

donne 
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iàonne trois raifons de cette faute de Pom- 
pée } qu’il craignit de tomber dans quelque 
embuicade i que fa Cavalerie s’amula trop 
longtems à vouloir forcer la porte du re- 
tranchement j ôc que cette déroute arrivant 
contre fbn efperance , il ne fçut prendre fon 
parti fur le champ. A quoi on pourroic 
ajouter , qu’il y a quelque apparence que 
les Troupes de Pompée prirent le change ; 
qu’elles s’emportèrent malgré lui après les 
fuyards , & qu’il ne voulut pas s’engager à 
l’attaque du Camp de Cefar , fçachant bien 
qu’il lailîbit derrière lui un ennemi brave 
& entreprenant avec une grande partie de 
fes forces. 


CHAPITRE XLIL 

V 'ifcours de Cefar à fes Troupes 
pour les rajj'urer. Il décampe 
pour marcher uers la Thejjalie,- 
Vompée le fuit. 

C Efar perdit beaucoup de monde en 
ces deux occafions , qui arrivèrent en 
un meme jour. Il tombe d’accord de neuf 
cens fbixante Soldats j trente-deux Enfèi- 
gnes & plufieurs bons OfHciers 5 entr’au- 
Tome /t I très, 
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très , Tutîcanus , Felginas Gaulois , un au- 
tre Felginas de Plaifance , Gravius , Sacra- 
tivir , & trente Tribuns , ou Centurions. 
Cette victoire éleva fort le courage de 
Pompée & de ceux de fon parti j ils répan- 
dirent les nouvelles par toute la terre , & fi- 
rent courir le bruit que Cefàr étoit entière- 
ment défait, & qu’il fiiyoit devant eux 
avec le refte de fesmilèrables Troupes. A 
la vérité il paflà une très-méchante nuit : il 
fit de grandes reflexions fur fa conduite , 
mais comme il connoiflbit la valeur de lès 
Soldats , qu’il fçavoit que x:e défordre ne 
venoit que d’eux, &: non pas de la vigueur 
des ennemis ; d’ailleurs , inftruit parfaite- 
ment des retours de la fortune , & des 
mouvemens dont une terreur panique , ou 
un foupçon fomié mal à propos , ébran- 
loient les plus grandes Armées , & des dé- 
ibrdres que l’imprudence d’un Officier ge- 
neral , ou la lâcheté d’un Commandant 
particulier, font naître tous les jours 5 il ne 
rabattit rien de fà fierté , ni de fes cfperan- 
ces : mais il crut qu’il étoit à propos de 
changer entièrement la maniéré de cette 
guerre , & de parler à fes Soldats. Il leur 
fit abandonner dans un même tems tous les 
forts ; & lors qu’il les eut ralfemblez : Je 
ne VOIS rien ( di^ il ) dans cette occafion qui 
•vous doive affliger , & après tant de combats 
dont vous remporte' la gloire & l'avan- 
tage y 
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tAge , une fente difgrace ne peut pas étonner 
de fi braves gens. Nous devons rendre grâce a 
la fortune d'avoir bien voulu nous tailler con^ 
quérir VItaüe entière ^fans nous la faire ache- 
ter au prix d'une feule blejfure ; foumettre les 
deux Efpagnes occupées par des Armées re- 
doutables y fous des Chefs très-habiles & très- 
experimentez. ; & réduire fi facilement les ri- 
ches & fertiles Provinces qui nous environ- 
nent, Souvenez^vous encore du bonheur qui 
vous « accompagnez, à paffer la mer , pour ve^ 
nir ici à travers les Flottes des ennemis , lorf-^ 
que non feulement les ports , mais les rivages 
encore étaient occupez, par leurs Troupes, Si 
la fortune femble nous avoir abandonnez, en 
cette derniere rencontre , corrigez, fon caprice 
par votre valeur 3 & par vêtre indufirk. Il 
eji aifé de voir que c'efi a ce caprice , & no» 
pas a votre faute , qu'on doit attribuer nôtre- 
difgrace. Le champ de bataille était bien choifi; 
vous avez, emporté le Camp des ennemis du 
premier effort ; vous les avez, pouffez, & bat- 
tus les armes a la main. Et fi un peu de con- 
fufion 3 une erreur d'inadvertance , ou le deftin 
même , nous ont enlevé cet avantage , vous 
devez, travailler à le regagner par vôtre pro- 
pre vertu, Aînfi ce malheur tournera a vôtre 
gloire 3 comme il vous arriva a * Gergovie , 
& ceux qui ont fait paraître quelque crainte 

dans 

Gergovie, auprès de Clermont en Auvergne. 
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dans le combat , feront les premiers à charge^' 
les ennemis dans les autres occajtons. Il callà 
quelques Enfeignes après cette harangue ; 
mais il n’eut pas befoin d’autres châtimens. 

Les Soldats s’y offrirent d’eux-mêmes i ôc 
vouloient s’impofer volontairement des 
corvées , & d’autres travaux pour iè punir. 

Ils demandoient un combat pour y périr 
tous , ou fe vanger. Qiielques-uns des pre- 
miers Officiers étoient d’avis de profiter de 
cette ardeur. Cefar ne fut pas de ce «lenti- 
mcnt. Il fit marcher dès le commencement 
de la nuit le bagage vers Apollonie , avec 
les malades & les blefïèz. Il leur donna 
une Légion pour efeorte , avec ordre de 
ne faire aucun moment de féjour jufqucs à 
cette place. Cet ordre étant exécuté > il re- 
tint deux Légions dans fon Camp j & à la 
* quatrième veille il fit fbrtir les autres - • 
Légions par toutes les portes , & fiiivre le 
chemin des bagages. Quelque tems s’étant 
écoulé , il fit faire les cris accoutumez, pour 
obferver toujours la dilcipline militaire , & 

Ibrtit à la tête des deux Légions, pour join- 
dre le corps de Ion Armée , ce qu’il fit 
promptement. Pompée ne perdit pas un 
moment de tems , depuis qu’il eut connu 
le delïèin de fon ennemi. Il quitta fbn 
Camp avec toute ion Armée > & envoya là 

Cavalerie 

Trois heures apres minuit. 
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Cavalerie à toute bride pour arrêter les 
Troupes de Cefar j mais comme elles 
avoient beaucoup d’avance > & qu’elles 
marchoient fans bagages j la Cavalerie de 
Pompée ne les joignit qu’à la fin de la jour- 
née au pall&ge de la riviere de Genule. Ce- 
far lui oppofa fa Cavalerie , & quatre cens 
de /es plus braves Soldats mêlez , par pelo- 
tons , qui firent un grand fracas parmi celle 
de Pompée , & l’obligerent à Ce retirer. 
Ainfi il pallà la riviere, & alla ie pofer dans 
ibn ancien Camp auprès d’A/parge. Il re- 
tint toute l’infanterie fous les armes dans 
les rctranchemens , de ordonna à la Cava- 
lerie de le retirer promptement , après 
avoir coupé un peuxle fourrage. Pompée 
vint aufli fe faifîr de fon Camp d’Alparge j 
comme lès Soldats n’ avoient rien à for- 
tifier dans un lieu retranché de longue 
main , les uns s’écartèrent pour chercher 
du bois & des provifions , les autres à qui 
la précipitation du départ avoit fait oublier 
quelque choie dans l’autre Camp qui n’c- 
toit pas éloigné, y retournèrent après avoir 
laille leurs armes. Celàr qui s’imagina ces 
choies comme elles pouvoient être , dé- 
campa le lendemain lur le midi , & pref 
lànt les Troupes , il s’éloigna de huit mille, 
avant que Pompée fût en état de le Hiivre. 
Le lendemain Cefir partit encore à la poin- 
te du jour , faifant toujours marcher le ba- 

I iij gage , 
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gage devant lui 3 afin que rien ne pik trou- 
bler l'ordre de Ibn Armée , qui marchoit en 
bataille’. Il en ufa de même les jours fui- 
vans 3 & paflà ainlî des rivières & des che- 
mins difficiles fans perdre aucuns des fiensj 
car bien que Pompée fit une; extreme dili- 
gence pour le fuivre s cette avance du pre- 
mier jour 3 & l’embarras de fon bagage > 
l'obligereift à quitter cette pourfuité inuti- 
le au quatrième. 

CHAPITRE XLIH, 

Cefar ua à Jfollome, ’Domltms 
Je joint à It^i. Trije de Gomjhes 
^ de Métropole. 

C Efâr étoit prefle d’aller à Apollonîe 
pour y mettre fes malades 3 pour y 
donner une montre à fbn Armée » & laifïèr 
quelques Troupes en ce quartier » afin de 
conferver lès alliez. Il n’employa à ce 
voyage que le tems necellàire à un homme 
prefle d’ailleurs 3 & revint à fês Troupes 
avec fa diligence ordinaire. Il craignoic 
que Pompée ne fîirprît Domitius CalvinuS3 
un de fes Lieutenans , qui étoit en Mace^ 
doine avec trois Légions > affilié de Caffius 
Longinus. Ils avoient en tête Metellus Sci- 
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pion , beaupere de Pompée , commandant 
les Légions de Syrie, avec Favonius Sc 
d’autres Officiers , qui avoient f^t plu- 
fieurs mouvemens pour trouver une occa- 
fion d’engager quelque combat à leur avan- 
tage. Le delTèin de Cefar étoit , ou d’atti- 
rer Pompée loin de la mer, & de l’obliger 
à combattre j ou fi ce General paflbit en 
Italie , de donner la main à Domitius , & 
de retourner par l’Illirie, pour fiiivre Pom- 
pée : ou enfin , s’il alïîegeoit Orique ou 
Apollonie , d’attaquer Scipion , qu’il Iça- 
voit bien que Pompée n’abandonneroitpas. 
Pompée prétendoit auffi fiirprendre Domi- 
tius avant l’arrivée de Ceiàr. Ainfi ces deux 
Generaux marchoient avec im emprelïè- 
ment extreme. La route de Pompée étoit 
par la montagne de * Candavie ; & Domi- 
tius lèmbloit le livrer de lui-même aux en- 
nemis. Les nouvelles du combat de Du- 
razzo avoient tourné l’elprit des Peuples 
en faveur de Pompée : ils avoient arrêté 
tous les Courriers de Celar à Domitius , 
qui n’ayant aucunes nouvelles de la mar- 
che des Armées , s’étoit venu poftcr à He- 
raclée. Cette Ville étoit au deflbus de la 
montagne de Candavie , où l’armée de 
Pompée devoir palïèr pour gagner* la Ma- 
cédoine. Le voyage d’ApoUonie avoir re- 
tardé 

^ Entre la Macedoînt tfg' l'Epire. 
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tardé celle de Celar , ainfi toutes cho/és 
fembloient contribuer , à la perte de Do- 
micius^ laquelle étoit inévitable , fi quel- 
ques Savoyards de Ro/cillus & de fon fre- 
Te, n’euflent parhazard rencontré fes Cou- 
reurs. Comme ils avoient fervi enfemble 
dans la Gaule , ils ne traitèrent point com- 
me ennemis. Seulement par une vanité or- 
dinaire aux Soldats , ils leur apprirent que 
Cefar avoir été battu , qu'il s'étoit retiré , 
& que Pompée s’approchoit avec toutes fes 
troupes J cet avis fauva celles de Domitius, 
qui fit fà retraite fi à propos, qu elle ne de- 
vança que de quatre heures l'arrivée de 
Pompée. Il alla à Ægive , fur les frontières 
de Theflàlie , où il le joignit à Cefar. Ce 
General voyant toutes fes forces enfemble 
marcha à * Gomphes , la première place 
qu'on trouve en allant d'Epire en Thellà- 
lie , dont les habitans avoient d’abord af- 
furé Cefàr de leur obéïlTànce ; mais ils 
avoient changé comme les autres fîir le 
bruit de fâ défaite , poulïèz à cela par An- 
droftene. Préteur de«ThefIàlie. Il étoit alors 
dans cette Ville , & fit fermer les portes à 
Cefar ; après avoir dépêché vers Scipion Sc 
Pompée pour avoir du fècours. Scipion 
étoit à Xariflè , & Pompée n'étoit pas en- 
core en Theflàlie j ce qui obligea Cefàr 

d’attaquer 

^ Coml'hs petitt VilU dt Thf/ftlie» 
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d’attaquer Gomphes. Il fit préparer en di- 
ligence des échelles , des gabions & des 
clayes. Et après avoir repréiènté aux. Sol- 
dats l’avantage qu’ils auroicnt de forcer 
une place riche & munie de toutes choies ; 
il fit donner l’alîàuc avec tant de vigueur , 
que la Ville fut emportée fur les neuf hcu-> 
res du même four. Il l’abandonna au pilla- 
ge , & fans s’y arrêter il fit marcher Ton 
Armée à Métropole , pour prévenir les nou- 
velles de la prife de Gomphes. En effet, les 
habitans de Métropole avoient defîèin de 
fbûtenir un Siégé j mais les prifbnniers 
qu’on avoir fait à Gomphes , & que Cefàr 
leur fit montrer , les rendirent fàges par 
leur exemple ; de forte qu’ils ouvrirent 
leurs portes à Cefar , qui eut foin de les 
conferver. Cette conduite ramena dans fbn 
parti toutes les Villes de Theflàlie, hors ceb 
le de Larifîè occupée par Scipion. 
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CHAPITRE XLIV. 

, S ci f ion joint fes Troufes à celles 
de Pomfée , ils fepojlent dans 
la plaine de Pharfale. Approché 
des deux Armées. Chagrins ds 
Pompée, 

P Ompée arriva dans la Thellàlie , peu 
de jours après la prifè de Gomphes > 
& s’avança julques auprès de * Pharlale , 
où Scipion l’alla joindre avec les deux Lé- 
gions. Il fut reçu de fbn gendre avec beau- 
coup de magnificence. Pompée voulut par- 
tager le commandement avec lui. Il lui 
donna un quartier general féparé du fien y 
& fùivant la coutume des Romains > la 
trompette donnoit tous, les jours le fignal 
de la tente de Scipion comme de celle de 
Pompée. Celât donnoit alors les ordres 
pour la fubfiftance de Ibn Armée ; & étu- 
dioit la dilpofition de lès Soldats. Lorlâ 
qu’il eut reconnu , qu’il ne leur reftoit 
plus aucune méchante imprelfion des com- 
bats 

C'ffi un Sourg de Theffulh* 
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bats de Durazzo j il les fît avancer jufques 
à la plaine de Pharfale s où Pompée étoic 
campé. L’approche de ces deux Années ou 
fe trouvoit l’élite des Légions Romaines !, 
dont la valeur devoir décider de ladeftinéc 
de ce grand Empire j la haine & l’ambi- 
tion de leurs Generaux , animez par ce 
prix & encore par celui de la gloire » 
dont tout l’éclat devoir revenir au vain- 
queur ; & le peu d’apparence qu’on voyoit 
à l’accommodement , faifbient afièz juger 
qu’un cojnbat feul pouvoir terminer 'cette 
rameufe querelle. Les gens du parti de 
Pompée , élevez par les avantages qu’ils 
avoient remportez auprès de Durazzo , ne 
doutoient pas dïrfuccès. Tous les mouve- 
mens qui ne tendoient pas à la bataille, 
leur paroi llbient des obftacles fâcheux k 
leur retour en Italie. Ils difoient que Pom- 
pée Ce laifïbit trop dater à la douceur dut 
commandement. Domitius l’appelloit Aga- 
memnon , voulant dire qu’il commandoit 
aux Rois : Scfavonius » avec fbnair étour- 
di , difoit aux autres Sénateurs > qu’ils ne 
mangeroient pas encore cette année des fi- 
gues de Tufculum. D’ailleurs , Domitiùs , 
Scipion & Lentulus , brîguoient , jufques à. 
fe broiiiller effeélivement , la Charge de 
Souverain Pontife que Cefàr poflèdoit. On 
dilîwfbit des autres dignitez. Plufîeurs 
avoient déjà envoyé à Rome , retenir des. 

I vjj ’'iaaîfbns 
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maifons proche de la place où Ion élfjfoir 
lesMagiftrats, afin d’être logez plus com- 
modément pour pourfuivre les Charges- 
quilsprétendoient J & Arius Rufùs vou- 
lut acculer Afranius d’avoir, difoit-il , ven- 
du l’^lpagne à Cefar. Ce qui obligeoit 
Afranius à demander partout, pourquoi 
on n’alloit pas trouver ce Marchand de 
Provinces ? Enfin , chacun lôngeoit à s’ap- 
pliquer les fruits de la vidoire , fans Ton- 
ger aux moyens de l’obtenir. Celàr tenoit 
toute une autre conduite. Il cherchoit à 
animer {es Soldats par de petits combats. 
Il envoyoit tous les jours des partis à la 
guerre , & il exerçoit les jeunes gens de 
iês Légions à le mêler parmi la Cavalerie , 
êc à diiputer le prix de la courlê contre les. 
chevaux même. Ainlî bien que Pompée le 
furpallât en nombre de Cavaliers , les 
liens alîiftez de cette Infanterie legcre ne 
les craignoient plus , de forte que dans 
une rencontre ils en défirent un allez bon 
nombre , & tuerent un des Savoyards dc- 
lèrtcurs. Lorlque Celar reconnut que lès 
Troupes avoient repris leur ardeur accou- 
tumée , & qu’elles ne dcmandoicnt qu’à 
aller aux ennemis ÿ il les fit fortir de Iba 
Camp , &prélènta la bataille à Pompée. 
Ce General n’avoit pas dellèin d’en \ euir 
aux mains , & prctendoit lailïèr conlbm-<» 
mer [es Troupes de Cefar par la fatigue ôc 

• par 
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par la neceflîté. Il (brtit de fbn Camp j 
înaîs il le tint toujours Ibiis les retranche^ 
menSo au pied de la hauteur lür laquelle 
il ctoit polie. Cefar ne pouvoir l’attaquer 
^ cet endroit fans un grand défavantage » 
ce qui les fit rélbudre à décamper le len- 
demain , afin de fatiguer par de frcqüens 
mouvemens les Troupes de Pompée , qui 
n’étoient pas endurcies au travail comme les 
fiennes. Il fit charger les bagages la nuit , 
les tentes étoient déjà pliées , & on lôn- 
noitla marche danslbii Camp au point da 
jour , lorfqu on vint l’avertir que l'Armée 
de Pompée ctoit en bataille aflèz loin de ' 
lès retranchemens. Celar fit alte à toutes 
lès Troupes. Mes compagnons. , ( dit-il , 
avec une extrême joye ) différons nôtre de'- 
part t & fongeons a combattre, C’eji 
nous avons fouhaitte' avec tant de pajjion. 
JSTen laiffons pas e'chapper L'occafion que l'en- 
nemi nous préjente. Peutêtre qu'il ne fera pas 
toujours dans ce fentiment , & que nous au- 
rions de la peine a en rencontrer une autre aujji 
favorable. Après ce petit difcours il fit fort 
ordre , & mena fes Troupes vers le champ 
de bataille. 


A 



KAFITRn 


V 


Digitized by Google 



i8(> Histoire dtt 


CHAPITRE XLV. 

Pompée efi forcé à donner la ha- 
taille contre fon fentiment» Son 
difcours ^ celai de Labiemit, 
Préfages, 

P Ompée n’avoit pu tenir davantage 
contre les inftances & le murmure de 
fes Officiers. Us l'avoient enfin fi bien dé- 
terminé à donner bataille , qu'il leur avoir 
encore promis de défaire les Troupes de 
Cefar. Ce fut dans le confeil de guerre ou 
affiftoient tous les Sénateurs de Ibn parti. 

fçai bien ( diibit-il ) que l'execution de 
ma promejfe parait difficile. Mais vous lieth 
douterez, plus , lorfque je vous en aurai expli- 
que' les moyens. J'ai parole de tous mes Cava- 
liers qu'ils prendront en flanc les Troupes de 
l’ennemi , devant même qu'il ait flonge' a lan- 
cer un feul trait. Aînfi nous emporterons la 
victoire , fans haz.arder nos Légions , & fans 
qu'il leur en coûte une bleffure. Comme vous 
jçavez, l'avantage que le nombre & la valeur 
de notre Cavalerie lui donne par dejfus celle de 
i' ennemi i je crois qu’il ri y a perfonne à prefent 
qui puijfe doutet du fuccès > & qui ne fe pre'- 

pare 
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pare hardiment au combat , qu'on demandé 
avec tant d'ardeur» Etj'efpere que vous (oû-^ 
tiendrez, l'eftïme que toute la terre a connue de 
vôtre valeur, Labienus dit enfuice quantité 
de choies au mépris des Troupes deCeiar 
& à la gloire de Pompée. Ne penfez,pas 
( lui difoit-il ) que ce [oient ces mêmes Sol- 
dats qui ont conquis les Gaules , & vaincu les 
Alemans, J'ai affifté à toutes ces occafions ; & 
je n'avance ici rien dont je ne [ois bien infrrme't 
IL ne refie pre[que plus aucun de ces vieux: 
Soldats, Plufieurs ont péri dans les combats ; 
les maladies de l'Automne dernîere ont em- 
porte' les autres , & le refie s'ejl retire' chez. [où 
CesTroupes que vous voyez, a pre[ent [ont les 
recrues qu'ils ont [ait es dans la Gaule Ci[alpi- 
ne , de quelques mi[erables Paj[ans , dont en- 
core tes plus braves [ont morts dans les der- 
niers combats a Duraz,z,o, Enfuite Labienus 
fit lerment qu'il ne rentreroit point dans 
le Camp , s’il n’étoît vainqueur ; & exhor* 
ta tous les autres à faire la même chofe. 
Chacun jura à ion tour , ôc cette nouvelle- 
eipece de lerment redoubla l’elperance Sc 
la joye. Parceque ( dit Cefar ) on e'toït biers 
perfiiade' qu'un General aujji habile que Labie- 
nus ne voudroit pas jurer d'une cho[e , s'il 
n'eut e'tl afiûre' de l'executer. Cependant les 
préfages n’étoient pas favorables à Pom- 
pée. La nuit qui précéda la bataille j il 
longea qu’il étoît à Rome dans le Theatre 

qu’il 
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qu'il avoit fait bâtir , où le Peuple le rece^ 
voit avec de grandes acclamations , & 
qu’il alloit orner de trophées le Temple 
de Venus vidorieufè. Ce fonge regardoit 
la gloire de Cefàr , qui rapportoit à Ve- 
nus l’origine de fa famille. Au moins Plu- 
tarque , & quelques autres j l’expliquent 
ainf» On vit encore un feu , comme d’un 
flambeau , qui s’allumant lur le Camp de 
Cefar , alla fondre fur celui de Pompée ; 
& il y eut au point du jour une de ces fàuf> 
fès allarmes , qu’ils nommoient terreurs 
panniques. Au contraire , Cefàr eut d’heu- 
reux prélages j car celui qu’ils nommoient 
Aruipice , ou Devin , qui avoit le loin de 
chercher à connoître l’avenir dans les en- 
trailles des viékimes , lui dit deux jours 
avant le combat , qu’il prévoyoitun chan- 
gement dans l’état prelènt de fa fortune > 
& que ce changement dépendoit de fa va^- 
leiir fdcdQ celle de fes Troupes* 




CHAPITRE 
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CHAPITRE XLVI. 

Ordre des deux Armées. Les 
deux Generaux parlent à leurs 
Soldats four les animer at^ 
combat. 

L ’Armée de Pompée ^ étoit de quarante 
cinq mille hommes de pied , & de 
fept mille Chevaux , & confiftoic en cinq 
Légions , avec les Cohortes d’Efpagne 
qu’Afranius avoit ramaflees après îa dé- 
faite. Ces Cohortes & celles des Légions* 
étoient au nombre de cent douze , dont 
il en avoir lailTc fept à la garde de fbn 
Camp. Toutes ces Troupes étoient fur 
trois lignes , chaque Légion fàifant trois 
bataillons , Piquiers , Princes > & ‘ Triai- 
res ; le premier bataillon fbutenu du fc-> 
cond , & le fecond'du troîfiéme. Les ba- 
taillons étoient de feize cens hommes , 

rangez 

a L'an du monde 40^. de la fondation de Rome 
^ y. devant N. S. 48. On voit par là que les Co- 
hortes dévoient être de 400 hommes. ^ Vojez. la 
f ré face. 
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rangez par demies Cohortes : c’eft à dire I 
deux cens hommes de front fur huit de 
hauteur. Les Légions de Syrie avoient le 
milieu , & Scipion pour Commandant. 
Les Cohortes ‘ d’Efpagne , & la Légion de 
Cilicie , qui faifbient la principale efpe- 
rance de Pompée , étoient à la droite fous 
le commandement de Domitius Enobar- 
bus. Pompée fè mit à la gauche > où Len- 
tulus commandoit avec les deux Légions 
que Cefar avoit rendues au commence- 
ment de la guerre. Les autres Cohortes 
étoient en même ordre entre les Légions 
de Scipion & les deux aîles. Les Troupes 
auxiliaires , au moins celles qui combat- 
toient avec ordre y comme les Grecs , for- 
moient le Corps de referve. A l’égard des 
autres , Pompée les avoit fait étendre 
hors des rangs fur fa gauche avec fes Ap. 
chers , fes Frondeurs 3 & toute fa Cava- 
lerie > fa droite étant fortifiée d’un ruiflèau 
fort- difficile à pafïèr. Cefàr avoit quatre 
vingt Cohortes , qui rie faifoient pourtant 
que vingt-deux mille hommes , en comp- 
tant les deux Cohortes qu’il avoit laiflees à 
la garde du Camp. Son Armée étoit auflî 
fur trois lignes dans le même ordre que 
celle de Pompée. La dixiéme Légion avoir 
la droite de tout. La neuvième étoit à la 
gauche ; mais parceque cette Légion étoit 
foible , la huitième en étoit fi proche 3 que 

ççs 
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CCS deux Légions ne faifoient pre/que 
qu’un feul Corps , avec ordre de Ce fecou- 
rir réciproquement. Le refte des Cohortes 
rangées entre ces Légions étoit au centre , 
où commandoit Domitius Calvinus ; Sylla 
à l’aîle droite , & Antoine à la gauche. 
Celar le mit à la tcte de la dixiéme Lé- 
gion > dont il connoilloit la valeur par 
plulîeurs expériences , & aulli pour être 
oppole à Pompée , dont le deflèin étoit de 
prendre en flanc les Troupes de Celàr j qui 
le remarqua bien à voir Ibn ordre de ba- 
taille ; êc tira fix Cohortes de toutes fes 
Troupes , dont il compola un Corps de 
relèrve. Il les inftruifit fort exaétement de 
ce qu’elles dévoient faire. Surtout il leur 
fit bien comprendre que l’elpcrance de la 
victoire étoit fondée fur leur valeur. Il or- 
donna encore à la troifiéme ligne de ne 
marcher que lorlqu’il lui en donneroit le 
lignai par une enleigne qu’il feroit élever. 
Enfin , là Cavalerie au nombre de mille 
Chevaux couvroit la droite de la dixiéme 
Légion. Les Armées étant ainli en prelen- 
ce , “ les deux Generaux allèrent de rang 
a, en rang animer leurs Soldats. Pompée 
a, reprélentoit aux liens la julHce & le me- 
aa rite de la caufe qu’ils défendoient , l’a- 
aa vantage de leur nombre a fortifié dé 
aa l’aflîftance de tant d’illuftres Sénateurs , 
ja & la viétoîre remportée auprès de Du- 
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razzo. Cefar fe contenta de remonttcr 
>3 qu’il avoit recherché toutes fortes de 
j3 voies pour parvenir à une bonne paix , 
33 & qu’il n’avoit tenu qu’aux ennemis d’é- 
33 pargner à la Republique le fang de tant 
33 de braves gens. Et comme fes fbldats té- 
moignoient de l’impatience d’en venir aux 
mains , il fît donner le fîgnal du combat. 


CHAPITRE XLVII. 


Bataille de Tharfale. Fierté de 
Crajiinm, Grand combat. Fui’- 
te de Fomfée y dst* défaite de 
fes Troupes, 


I L y avoit dans fbn Armée un VoIontaL 
re , nommé CrafHnus , qui avoit été 
l’année precedente Primipile , ou premier 
Brigadier de la dixiéme Légion. Cet hom- 
me s’approchant de Cefar , Mon General , 
(dit-il) je pre'tens aujourd'hui vous donner 
jujet de me louer , fait que je meure en cette 
occafion , ou que j'en revienne. Et alors ap- 
pellant les Soldats qu’il avoit commandez , 
Suïvez,-moi ( cria-t’il ) voici la derniere occa^ 
fion de nous acquiterde notre devoir 3 & de re^ 
OQHvnr notre liberté', U s’avança à ces mots» 



t 


prémî’îr Triüm Virât, 

?ùivi d’environ fix-vingt Volontaires, Il 
n’y avoit d’efpace entre les deux Années 
que ce qu’il en falloir jufteinent pour le 
champ de bataille. Mais Pompée avoit or- 
donné aux liens de demeurer fermes en 
leurs poftes ; cet ordre a été blâmé par Ce- 
far meme. On peut s’en tenir à Ibn fenti- 
ment , ôc aux railbns qu’il en apporte dans 
iês Commentaires. Ses Soldats voyant que 
l’ennemi ne vouloir pas leur épargner la 
moitié du chemin , agirent en gens qui 
fçavoient parfaitement leur métier. Ils fi- 
rent de leur propre mouvement alte au 
milieu de la carrière , Ôc après avoir repris 
haleine un moment , ils coururent aux en- 
nemis , où d’abord ils lancèrent leurs ja- 
velots , ôc mirent l’épée à la main , com- 
me Celar l’avoit ordonné. Ceux de Pom- 
pée reçurent la décharge làns s’ébranler. Ils 
firent cnfiiite la leur, ôc tirèrent l’épée. 
Leur cri de bataille étoit , Hercules l’in- 
vincible : ôc celui de Celàr , Venus la Vic- 
torieulê. Le combat devint cruel ôc lan- 
glant entre tant de braves gens , animez- 
par la gloire , ôc par des interets fi oppo- 
îez. Toute leur ambition étoit de poulïèr 
l’ennemi , ou de mourir au lieu même où 
ils le trouvoient , /ans paroître étonnez , 
ni du bruit horrible des armes , ni des cris 
des blefièz & des mourans , qui tomboient 
à leurs cotez. Craftinus avec la petite trou- 
pe 


Digitized by Googlc 



1194 Histoire bu 
pc enfonça le rang qui lui étoit oppofe , & 
perça julques au troifiéme y où il fut arrê- 
té , & porté mort par terre d'un coup d'é- 
pée , qui lui perça la tête par la bouche 
iufques à la nuque du col, Ainfi la viéfcoire 
balançoit en cet endroit , lorique Pompée 
fit donner la Cavalerie, Elle étoit compo- 
Ice de la plus illuftre Noblelïè d'entre les 
Romains , & les alliez , tous jeunes gens, 
bienfaits , & ayant grand loin de leurs per- 
fonnes. Ils poullèrent d'abord la Cavalerie 
de Celàr , & ils avoient gagné le flanc de 
fon Armée , lorlque ce General fit avan- 
cer les fix Cohortes qui lâiibient le Corps 
de referve. Leur ordre étoit de marcher U 
pique haute , & de donner droit au vifage. 
Cette efcrime déconcerta ces jeunes gens , 
la crainte de le voir défigurez par des blefi- 
fiires , les mit en délbrdre i & la Cavale- 
rie de Celar ralliée donnant dans ce mo- 
ment les rompit , & les obligea à prendre 
la fuite. Ils ne fe rallièrent plus , & gagnè- 
rent à toute bride les montagnes voifines. 
-Tous les Frondeurs & les Archers aban- 
donnez par la Cavalerie furent taillez en 
pièces , après quoi les Ceiariens fiiivant 
leur avantage vinrent charger le flanc dé- 
couvert des Troupes de Pompée, Elles 
avoient fbùtenu le combat avec beaucoup 
de fermeté , faifant tête partout , quoi- 
qu’elles fe viflènt abandonnées de leurs 

alliez. 
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îorfqae Cefar donna le fignal pour faire 
avancer la troificme ligne. Ainfî ces Trou- 
pes fraîches fondant fiir celles de Pompée 
fatiguées , & attaquées de tous cotez » les 
rompirent aifément. La fuite commença 
par les Etrangers , qui Ce jetterent dans 
leur Camp , où ils pillèrent ce qu'ils pu- 
rent , & s’en allèrent enfuite à toute bri- 
de. L’aîle droite de Pompée réfîftoit en- 
core. Dans ce moment Cefar fit crier par- 
tout main baffe fur l'Etranger , à’ fauve le 
Romain , ce qui fut caufe que les Romains 
mirent bas les armes pour avoir quartier , 
qu’on ne leur refufà pas. Mais on fit un 
terrible carnage -de tous les Etrangers. 
Pompée fe voyant ( comme il dit depuis ) 
trahi par la lâcheté de ces Troupes j fur 
lefquelles il ;avoit fondé fa plus grande ef , 
perance j fe retira du combat , dès qu’il 
vit la déroute de fa Cavalerie , & rentra . 
dans fbn Camp. Il dit en entrant aux Offi- 
ciers de la garde de défendre genereufe- 
ment les lignes , s’il arrivoit quelque dif- 
grace ; & qu’il alloit donner le même or- 
dre partout. Après quoi il Ce retira dans 
fa tente pour attendre l’évenement. Ce- 
pendant Cefar , qui voyoit la viéloire af- 
fûtée 5 crioit à fès Soldats qu’il falloir 
poullèr leur avantage , ôc prendre le Camp 
de l’ennemi. Bien qu’ils fuflènt abbatus 
par la chaleur & par la fatigue ( c’étoit fur 
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le midi ) lorfqu’ils virent leur General 
marcher à pied à leur tête droit aux retran- 
chemens de Pompée , ils n’oferent refu- 
fer de le fuivre. Les Cohortes de la garde 
du Camp , & les Thraces auxiliaires , fi- 
rent une vigoureufe réfiftance. Mais enfin, 
prelTèz de tous cotez , ils lâchèrent le 
pied , & s’enfuirent vers les montagnes , 
qui étoient fort proche. Pompée ne prie 
aucun parti digne de fbn courage , & de 
la réputation. Il ne donna point d’ordres 
pour fa défenle. Et lorfque les gens de Ce- 
far étoient déjà dans fes lignes, ( dit- 
il ) jufqaes dans mon Camp ! montant à che- 
val il le làuva par la porte ® Decumane , & 
courut à Larillè , où il^ne s’arrêta pas. 
Mais avec la même diligence il gagna la 
mer , où il s’embarqua lur un Vaillèau 
marchand , avec trente Cavaliers qui l’a- 
voient fuivi. Celar trouva prelque par 
tout ce Camp ** la nape mile , &c des buf- 
fets magnifiques de vaillelle d’argent. La 
tente de Lentulus entr’autres étoit garnie 
de lierre , & d’autres feuillages , pour 
conlerver le frais. Ce qui lui fit connoître 
la confiance de ces gens , qui fe prépa- 
roient des plaillrs après une victoire qu’ils 

croyoient 

9 C' était la forte de derrière du Camp ; celle qui 
ftoit au devant des ennemis fe nommait ïréto^ 
tienne, Ce font fes termes. 
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croyoient certaine. Il pria ïes Soldats de ne 
s'amufec pas au pillage , avant que d’avoir 
achevé la viétoire > ce <][u*il obtint par fbn 
autorité , & par le relpeét qu’ils avoient 
pour lui. Il fit auflîtot tirer des tranchées 
autour de cette montagne » où les ennemis 
s’étoient retirez. Et comme elle manquoit 
ii’eau , il les obligea à l’abandonner , & à 
marcher vers Larille. Alors il (epara fes 
Troupes ; il en mit une partie en garde 
dans le Camp de Pompée « envoya une 
autre partie dans le fieu , ÔC marcha en per- 
fonne avec la quatrième Légion , pour 
couper chemin aux ennemis. Il la mit en 
bataille à fîx mille pas de cet endroit : ce 
qui arrêta les gens de Pompée. «Ils étoienc 
fur une liauteur , qui avoir une riviere au 
pied. Celar malgré la laflîtude de fès gens» 
& la nuit qui approchoit , les obligea en- 
core à ôter cette commodité aux ennemis 
par ime tranchée. Cette dernierc necef- 
jité les força à capituler , durant que 
pluficurs Sénateurs s’échaperent à la 
faveur des tenebres. Il ordonna à tous 
les Soldats de delcendre dans la plaine , 
& de mettre bas les armes : ce qu’ils exe- 
cuterent , & le jetterent à genoux devant 
lui, en demandant grâce ; illes en alïu- 
ra par des termes pleins de douceur, & dé- 
Tèndit à lès Soldats de leur faire au- 
cune infulte , ^ même de piller leurs 
Tdme I» K équipa” 
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équipages. Il renvoya alors les Troupes 
qui l’avoient (liivi , & fit revenir celles qui 
s'écoienc rafiraîchies j avec lefquelles il 
marcha vers Larilïè , où il arriva le jour 
meme. C'eft ainfi qu’il Içavoit ufèr de la 
vidloire, & ménager fes avantages. Et bien 
que nous tenions de lui -meme toutes ces 
particularitez , comme elles n’ont point 
été contredites , on n’a pas lieu d’en dou- 
ter ; mais bien de ce qu’on doit admirer 
davantage , ou de la conduite , ou de la 
valeur J ou de Ibn activité, ou enfin del’o- 
béïlîànce & du relpeét de lès Troupes. Il 
ne perdit à ce combat que deux cens hom- 
mes , entre lelquels il fe trouva trente de 
lès meilleurs Officiers. Ce petit nombre 
paroit liirprenant ; car du côté de Pompée 
il y eut quinze mille hommes de tuez , & 
il s’en rendit à Celâr vingt-quatre mille, 
Lorlqu’il apperçut le champ de bataille 
rempli de morts , 'Ils l'ont aïnfi voulu 
( dit - il à Pollio * ) Cefar ■ après d'ajfe^ 
grandes avions auroït e't/ condamne' 3 s'il n'a~ 
voit été joxktenti par la valeur de fes Troupes, 
On lui apporta cent quatre - vingt Dra- 
peaux, & neuf Aigles. Enfin , plufieurs des 
Commandans de l’Armée ennemie péri- 
rent dans cette occafion , & Domitius en- 
tr’autres , qui fut tué par quelques Ca- 

valiei*s 

^ Ci font fes propre s termes, 

e 
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valiei's en fe fâuvant du Camp fur la mon* 
tagne. 

CHAPITRE XL VIII. 

^^elques fréfages rapporte?^ par 
Ce/ar, 

O utre les préfages qui précédèrent la 
bataille , ôc qui paroifloient annon- 
cer à Cefar cette grande vidtoire , il en 
rapporte encore quelques - uns qui ne lu! 
croient pas moins favorables. Dans un 
Temple de Minerve en * Elide une ftatuc 
de la vidtoirc tournée du côté de l’Autel , 
le retourna vers la porte du Temple le 
jour que Pompée fut défait. On entendit 
par deux fois ce même jour de fi grands 
cris , & un fi grand bruit de guerre à An- 
tioche de Syrie , que tout le Peuple courut 
armé fiir les remparts. La même choie ar- 
riva à Ptolemaïde. A ' Pergame on en- 
tendit fonner des trompettes dans l’en- 
droit le plus lecret du Temple , où les Prê- 
tres lèuls avoient droit d’entrer. Enfin , à <t 
Tralles , dans un Temple de la Vidloire 
confacré à l’honneur de Celar , on vit en 

K ij peu 

* Vrovince du Felùponefe. <> Vtll* de Syrie* 
c Ville de l'Âjie Mineure* VUle de Lydie. 
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peu de jours naître une palme entre les 
jointures des pierres du pavé , & s’élever 
juTqu’à la voûte. Cefâr eft garant de la vé- 
rité de ces prodiges qu’il allure. Celui qui 
fuit eft tiré de Tite-Live , & confinné par 
Plutarque. Caïus Cornélius , très-fçavant * 
Augure , étoit à Padoiie lorfque la bataille 
fê donna. Il obfervoit alors le vol des 
oileaux , & la grande connoillànce qu’il 
s’ étoit acquife en cet art lui apprit fi jufte 
le moment qu’elle commença , qu’il le 
marqua à ceux qui l’accompagnoient. Il les 
înftruifit aulfi précilement de la durée du 
combat. Et après s’etre raflîs, & avoir fait 
de nouvelles obfèrvations , il le leva tout 
d’un coup en criant : Ce far , laviâo'tre efi 
a tou Mais comme une nouvelle fi furpre- 
nante n’étoit pas reçue avec toute la foi 
qu’il défiroit , il ôta la couronne dont les 
Augures Ce lèrvoient dans les fondions de 
leur miniftere , & fit lèrment de ne la re- 
prendre, qu’alors que des relations allu- 
rées auroient confirmé la certitude de les 
obfèrvations ; ce qui arriva bientôt. 

* Les Augures itoîent établis pottr juger des 
Fréfages , ^ obfervoîent le vol des oi féaux , dont 
' Us tiraient des conjeifures pour l' avenir. 

CHAPITRE 


Digi’ir"' ' 



PREMIER Triumvirat, ioi 


CHAPITRE XLIX. 

Pompée fe mèt fur mer. Il reçoit 
le Roi Dejotare 3 va â 
• AmphipoUs, 

C Ependant Pompée ayant abandonné 
la ville de Larilïè , renvoya tous les 
ETclaves qui le lîiivoient, &prit le chemin 
de la mer, par Pagréable vallée de Tem- 
pé , accompagné d'un petit nombre de les 
amis. Les deux Lentulus en étoient , avec 
Favqnius , qui par refpeél , ou par pitié , 
lui rendoit des offices d'un fèrviteur af- 
feéHonné , dont il s’aquittoit de fi bonne 
grâce , que Pompée fut obligé de le fbuf- 
frir , en lui témoignant fa reconnoillànce 
par un vers Grec , dont le fins eft ( 
tout fied bien Aux urnes genereupes, ) En cet 
état bien different du jour précèdent, où il 
s’étoit vu couvert de gloire , commandant 
à des Rois , & à tout ce que Rome avoit 
de plus illuftre , il fi trouva forcé de cher- 
cher une retraite dans une Cabane de Pê- 
cheurs , où après s'être repofi quelques 
lieures , il fi jetta dans une petite Bar- 
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que J pour tâcher de fe rendre à * Amphî- 
polis. Comme il alloit terre à terre , les 
amis apperçurent un Vaîlîèau marchand 
commandé par Petîlius. C'étoit un Ro- 
main de Tordre du Peuple. Bien qu’il ne 
•connût Pompée que de vue feulement , il 
avoic fongé qu il le voyoit dans un nufe- 
rable état , fort éloigné de cet éclat dans 
lequel il paroilToit autrefois à%ome.Com- 
me il contoit ce fonge à fès amis , quel- 
qu’un vint l’avertir qu’on avoir découvert 
nnc Barque qui ramoit droit au Vaiflèau » 
ic dont les gens demandoient du fècours. 
Cela l’obligea de courir au bord de fon 
Navire , d’où il reconnut Pompée. Alors 
il commanda qu’on mît fa Chaloupe en 
mer, & appellant lui-même ce General , il 
lui tendit la main pour lui aider à monter, 
avec tous ceux qui Taccompagnoient , fans 
©fer par refpeâ: s’informer des difgraces 
qui Tavoient poufïe dans cette extremirév 
Ils déployoient déjà les voiles pour s’éloi- 
gner de la cote , lorfqu’on apperçut fîir le 
rivage le Roi Dejotare qui tendoit les, 
mains , & faifoit figne qu’on vint le pren- 
dre. On lui envoya la barque qui Tamena 
à bord du Vailïèau , ôc Pompée fit prendre 
la route d’Amphipolis. En ce lieu il con- 
Hilta fès amis , fur le parti qu’ils avoienc 
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à fùivre. La grande confiance qu’il avoir 
prife au nombre, & à la valeur de les Trou- 
pes , ôc une elperance trop certaine de 'la 
victoire , l’avoient empêdié de longer à 
prendre aucunes mefiires contre le malheur 
dans lequel il le voyoit tombé. Ainlî bien 
qu’il eût éprouvé quelquefois les dilgra-* 
de la fortune , comme elle ne l’avoit pas 
lîirpris endormi par cette confiance , ü 
s’en étoit toujours relevé avec avantage. 
Mais en cette derniere occafion , il n’avoir 
eû en vue qu’une victoire afsûrce , c’cll 
pourquoi la défaite fut d’autant plus fa- 
ciieule , qu’elle le trouvoit, pour ainfi di- 
re , nud & défarmé contre la mauvailç 
fortune. C’eft encore la railbn de tous les 
faux pas qu’il fit dans la fin de cette guer- 
re , lorlqu’il s’éloigna de la mer pour fui- 
vre Celar dans la Thellâlie. Et Ibn mal- 
heur lui ôta le lèns , julques au point qu’il 
oublia de le fervir des grands avantages 
qui lui relloient encore llirmér, où Ibn 
Armée étoit très-forte &: meme vi(^orieu- 
lel' Lælius qui en commândoit une. partie 
avoit alîîegé Vatinius Lieutenant de Ce- 
lât dans le Port de Brindes , & Callîus en 
xleux rencontres avoit brûlé plus de quaran- 
te Navires ennemis dans le détroit & dans 
le Port de Melîîne. L’étcmnement de Pom- 
pée joint à Ibn mauvais deltin , l’cmpccha 
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de profiter de ces vidboires , pour s’cn fai- 
re une reflôurce , en fe mettant à la tête de 
Ibn Armée Navale. Il ne fut qu^un jour à 
Amphipolis , où pour déguifer (es deflèîns 
il fit publier des ordres à tous les Citoyens 
Romains , & ù toute la jeunelîè de la 
Grece , de fe rendre auprès de lui. Mais 
lorfqu’il apprit que Ce(ar raarchoit , il 
n’attendit perfonne > & fit yoile vers * 
Lefbos. 


CHAPITRE L 

Pompée joindre fa femme à 
Lefios, il prend la refolution 
de fe retirer en Egypte. Achi- 
las y Photin Theodote ^ con- 
fei lient au Koi de te faire mou-" 
rir. Pompée ef tué par Sep^ 
timius Romain. 

S A femme Çornelie étoit à Mitilene , 
Capitale de cette Kle , avec le plus jei>- 
ne de (es enfans. Les lettres de Pompée 

après 
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après le combat de Durazzo > lui avôienf 
donné de très - belles elperances , & elle 
attendoit tous les jours des nouvelles d<? 
Tentiere défeite de Cefàr , lorlque Pom- 
pée arrivé au Port lui envoya un de les 
amis. Le trifte abord de cet envoyé j & lès 
larmes , firent comprendre à Cornelie le 
malheur qui étoit arrivé. Elle tomba éva- 
nouie , & fut long-tems lans aucun lènti- 
ment; lorlqu^elle Teut repris on lui dit que 
Pompée l’attendoit au Port dans un Vaif- 
leau lèul & meme emprunté , ce qui To- 
bligea de courir à pied^ufijucs à ce lieu où 
Pompée vint Pembrafîer ; & cette entre- 
vue eut quelque choie de bien trifte & de 
fort touchant. Elle s’acculbit d'étre la lèu- 
le caulè des nvilheurs de fon époux , le 
plaignant du deftin qui l’avoir fait entrer 
dans niailbn du jeune Cralîus , & en- 
fiiitedans celle de FUmpée , pour cauler la 
ruine de ces deux illuftres fimilles. Pom- 
pée tâcha d’oublier fii douleur pour adou- 
cir celle de Cornelie , de il l’appaila enfin 
par de cendres careftès, plutôt que par lès 
raifons. Il ne pût s’empêcher enluite dé 
fè plaindre dés Dieux , de leur provi- 
dence , en parlant à Cratippe célébré Phi- 
lolbphe , qui étoit alors à Mitilene ; l’or- 
gueil de l’homnje ayant cela de propre de 
s-’élever infolemment contre Dieu , lorf- 
qu’il le veut contraint de plier lous les hom- 

- K V mes* 


/ 


Digitized by Google 



iotf Histoire du 
mes. Enfin Pompée emmena Cornelie , Sc 
alla en Cilicie avec quelques Vaiflèaux qui 
le vinrent joindre. De Cilicie il revint en 
rille de Cypre y où il apprit que les villes 
d'Antioche & de Rhodes s’étoient décla- 
rées contre lui : ce qui le fit rélbudre après 
de grandes délibérations de le retirer en 
Egypte. Ptolomée y regnoit alors y fils 
de cet autre Ptolomée que Pompée avoit 
fait rétablir dans Ibn Royaume par Gabi- 
nius. C'eft ce qui lui fit préférer ce pais à 
tous ceux qu’on lui propofa pour la retrai- 
te. Ce Roi éçoit fort jeune , & gouverné 
par Achillas qui commandoit Ibn Armée, 
ppr Pothin Eimuque & fon pranier Valet 
de Chambre , & par Theodote Ibn Précep- 
teur. Il étoit alors à * Pelule avec une Ar- 
mée qu’il menoit contre là ioeur Cleopatre,. 
que ces Miniftres avoient obligée de Ce re- 
tirer de la Cour. Pompée envoya quel- 
ques-uns de fès amis au Roi , pour lui de- 
mander du lècours & une retraite dans lès. 
Etats. Comme cette demande l’embarraA 
iôit a il remit l’affaire à Ibn Confeil i ain- 
fi le deftin du grand Pompée fe trouva en- 
tre les mains de trois fceîerats. Pothin & 
Achillas étoient de . different avis. L’un 
concluoit à le renvoyer , l'autre à le rece- 
voir y lorlque Theodote , pour faire yaloit 

fon 
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/on éloqaéinGC 3 remontra que ni Ton ni 
l’autre de ces ftntimens n’étoit conforme 
aux réglés de la bonne politique : “ Que 
» fuivant le dernier ils auroient Pompée 
« pour Maître , & Ce far pour ennemi ÿ 
M que le premier les offenfbit l’un & l’au- 
j, tre : Pompée, à caufè qu’ils le chalïbient,^ 
„ ôc Cefar, parce qu’ils le laillbient échap- 
33 per qu’il valoir mieux l’appeller pour 
» s’en défaire ; qü’ils gagneroient par ce 
33 moyen l’amitié de Gefar , & ne crain- 
« droient plus la haine dé Pompée ; ajou-f 
tant pour conclufion cette maxime qui a: 
depuis tourné eu Proverbe : Qu'un Lion 
mort ne mord plus. Suivant cette réfolutioh- 
ils envoyèrent Achillas , accompagné de 
Septimius qui étoit alors * Tribun, & qui 
avoir été Centurion (bus Pompée , Salviui 
un autre Romain , & trois oîi quatre Sol-' 
dàts* Ils entrèrent dans une Bar<^ue qui 
ks conduidt au Vailîèau où Pompee étoir 
avec (à femme & tous (es. amis. Cette ma- ■ 
niere de reccjption leur parut de mauvais!- 
augure ; fur tout à'Cornelie , quinepûé 
ïcteftir (es larmes. Mais comme il vit que. 
ks Vàilîèaux du Roi levoienrdéja les an-’- 
(îres pour invelHr le (îen , & que Septimius'. 
îe (àlüoiten l’appellant (bn General , il Ce- 
iefolüt à faire de bonne grâce , ce qu’il ne 
- pouvoir. 

Tj^hun-cofamandoi^ une Cohorte.^ 

K. Vjj 
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pouvoit plus refufer î & en donnant. la 
main à Achillas , qui l’avoit auflî falué en 
Grec a il ie tourna vers fà femme & Iba 
fils , & leur dit ces deux vers Grecs , qui ' 

fignifient : Celui qui entre dans la maijon 
d'un Tjran , devient fon Efclave , bien qu'il y. 
fait venu libre. Deux de îes Capitaines en- 
trèrent avant lui dans la Barque avec Phi^ 
lippe & Scynes, l’un j(ôn Affranchi & l’au- 
tre un de fcs Efclaves. Comme le trajet 
étoit aflèz long depuis le Vaiflèau juf^esL 
au rivage 3 & que perfbnne ne parloir > 

Pompée s’addrelTànt à Septinuus , qui fè- 
tenoit debout fuivant la difcipline des Ro- 
mains, qui ne permettoit pas aux Officiera 
lùbalternes de s’aflèoir en prefènce de kur- 
General , lui dit, qu’il croyoit l’avoir con- 
nu autrefois. Septimius répondit feule- 
ment jpar un ligne de tête ; ce qui obligea» 

Pompee à tirer Tes tablettes , pour lire la- 
Harangue qu’il vouloir faire à Ptolomée* 
Cependant la Barque approchant du bord>. 
plufîeurs Spldars Egyptiens coururent au 
devant ; & conune Pompee donnoit la 
main à Philippe pour fe lever , Septimius 
par derrière lui pafïà ion épée au 'travers 
du corps. Il tomba de ce coup j & voyant, 
qu’ Achillas & Salvius couroient à lut l’é- 
pée nuë , il couvrit fa tête de fà robe , & < 

£ms donner aucune marque de foibleflè " 1 

il s’offrit genereufement à leurs coups.. 
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A ce terrible fpeibacle ceux qui étoienc 
dans les VaifllèaMX de Poiripée poullèrenr 
de grands cris. Mais comme les Galeres 
des Egyptiens s*avançoient vers eux , le 
foin de leur falht leur fit quitter cette 
compaflk)n > pour fè fouver à force de voi- 
ks à la faveur du vent qui s’éleva. Tel- 
k fut la fin du grand Pompée , qui aprèy 
avoir échappé tant de dangers ou il pou- 
voir périr avec honneur , vint perdre mi- 
forablement la vie entre les mains de trois 
ou quatre Icelcrats , qui forent bîen-tôr 
punis de kur crhne par Cefàn II naou- 
rut âgé de cinquante neuf ans^ la’ veille du 
jour de fo nailiance,. 


V CHAPITRE LI. 

Thiliffe^ Afrancîy de Pompée luh 
rend fes derniers deuoirs, F«- 
nefie arummre de Lenmltes^ 

A Près qu’on lüf eut coupe la tête le 
corps demeura quelque tems for le 
rivage > expofé à la curiofité des Soldats 
Egyptiens : enfoice de cela fon Afranchi > 
qui ne, l’abandonna pas , le porta en un- 
endroit écarté' j od ü le lava dons la mer v 
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& l’enveloppa de fon manteau. G)nïme 
il ramalloit quelques- vieux ais de bateaii. 
pour en faire im bûcher , il furvinc un. ^ 
vieillard Romain établi en Egypte j qui 
avoit fcrvi autrefois fous Pompée ; 
es tu ( dit-il à Philippe ) qui fais ces apprêts? 

Î our les funérailles du grand Pomp/e ^ Phi- 
ippe répondit qu’il étoit un de iés Aftan- 
chis. Ah ! reprit le vieillard , tu n'aurasi 
pas tout feul cet honneur ; & je te prie de vou^ 
loir bien que je partage ^ avec toi dans une- 
action fi f^nte-& fi j^e , afin que parmi Les* 
de'plaifirs de mon exil y j'aye au moins cette- 
confolation de toucher & de mettre fur ier 
bûcher le coips du plus grand Capitaine de- 
' Rome. Ils lui rendirent ainfi les derniers 
devoirs , & cette trifte ceremonie eut quel- 
que choie de fingulier. Lcntidus qui ve- 
noit de Cypre , itos içavoîr la dilgrace de 
Pompée , pallà en cet endroit dans une 
Chaloupe. Ge feu luî donna de la curiofi- 
té J & il fit approcher la Chaloupe pour 
parler à Philippe qu’il ne reconnoÜïbit pas- 
encore. ^i efl ( difbit-il par une trifte re- 
flexion ), le malheureux qui eft venu fùtir en 
(Ÿt endroit le cours de fa defiinée /JeUs 
ajoutoit-il en Ibupirant , ne. ferait ce point, 
le grand Pomp/e j* Lorlqu’il fut defcendtk 
for le rivage , il apprit de l’Affranchi que- 
lès conjeâures n’étoient que trop verita-- 
tables. là. douleur l’ayant arrêté trop> 

loDgr 
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tenvs en ce lieu- , il y fiic pris par des Sol- 
dats Egyptiens j & mené au Roi , qui le- 
fit mourir en prilbn. Celar fit élever de- 
puis un fepulae magnifique en| ce lieu ,, 
avec un Temple , qu’il nomma le Temple 
de l’Indignation j & c’eft vrailèmblable- 
ment cet endroit que les voyageurs ap- 
pellent encore à prefent la Colonne de. 
Pompée. 


CHAPITRE LIE 

Cefar fkit fa ^iSîoire. Cafius fe 
rend à Im A<uec toute fd Flot-- 
te. Cefar aborde en Egypte- 
Infolence de Vhotin O* 
chillas. 

C Ependanc Célàr » qui fçavoit quc; 

•toute l’èlperance de les ennemis con- 
Üftoic en la perfbnne de Pompée , le fixivic 
avec fil diligence ordinaire à' la tête de fia^ 
Cavalerie , ayant donné ordre à une de- 
lès Légions de marcher après lui. Comme- 
il apprit à Amphipolis que Pompée avoir- 
abandonné la Grece » il réfblut de pallèr 
en. Afie > & manquant de Vaiflcaux » il fie 

embarquer 
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embarquer ce qu’il avoir de Troupes flir 
des Barques. Ce fut encore en cette occa- 
fion que la fortune fit voir qu’elle vouloit 
aullî prendre part à fon élévation. Calïîus 
{e retirant en Afie avec une Armée de 
-foixante gros Vaifîèaux , fe trouva mêlé 
parmi la petite flotte de Gelàr ; & cet hom- 
me , qui eut depuis- l’aflurancc de le tuer 
au milieu de Rome , ne pouvoir pas foa- 
haitter une occafion plus avantageufe de 
s*en défaire avec honneur. Celàr n’étoit 
pas en état de lui faire aucune réfiftance.. 
Cependant il alla à fbn Vaiflèau avec un 
air de vainqueur , qui étonna fi fort Càlîîus 
( d’ailleurs très-brave ) qu’il defeendit dans 
fa Chaloupe j & vînt le jetrer aux pieds 
de Celar, Il lui remit entre les mains tous 
les Vailïèaux qu’il commandok , & ne lui 
demanda pour toute grâce que la vie,^vec 
la même fbumiflion que s’il eut été vain- 
cu. Celàr la lin accorda aveè fa douceur 
accoutumée , & paflà en Afie j où après 
avoir donné quelques ordres,& empêché là 
ruine du fameux Temple de la Diane * 
d’Ephelê » dont Ampîas vouloit piller les 
trélors au ncan de Pompée , il fçut qu’il 
s’étoit retiré en fMle de Cypre. Il nc dou‘- 
ta plus alors que film diefleih -ne fut d’al- 
ler en Egypte j & pourne lui donner pas 

le 
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: le teins de s’y fortifier , il paflà à Rhodes- , 

ou il s’embarqua avec deux Légions, ré- 
duites à trois mille deux cens hommes , & 
huit cens chevaux. Bien que ces forces 
j fihïènt médiocres , la confiance qu’il avoit 
! en (es viéloires , & en la haute reputa- 
j don où elles l’avoient mis , l’alfLiroit d’ê- 
f tre redouté Si obéi partout. Ainli il tira 
I droit à Alexandrie , fans attendre le refte 
de (es Troupes , à gui il envoya des ordres 
de le (uivre incellànMnent. Il apprit en 
mettant pied à terre ki mort de Pompée, 
donc on lui préfenta la tête , & l’anneau 
qui lui (ervoit de cachet , (uivant l’ufage 
de ce (iéde là. Ce trifte (^ikacle , l’ami- 
tié qu’il avoit eue autrefois pour Pompée , 
& cette funefie image de la mifere des 
plus grands hommes , lui firent verfer des 
larmes. Il détourna (on vi(àge avec hor- 
reur i &: fit retirer celui qui lui offroic ce 
trifte preiênt. Il retint feulement l’anneau, 
fiir la pierre duquel étoit un Lion tenant 
une épee j & fit eniùlte (bn entrée dans la 
Ville comme Conftil. Les Soldats qui y 
ctoient en garnifon s’ofFenfèrent de ce qu’il 
i^ifbic porter les haches devant lui j difànt 
que cette aélion étoit au mépris de l’au- 
torité Royale j ce qui donna lieu les jours 
fuivans à quelques (bulevcmens danslef^ 
quels plufieurs Soldats Romains furent 
tuez. Gela obligea Gefar à envoyer de noi>- 
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veaux ordres à fes Troupes de le venir join- 
dre promptement j car pour lui les vents 
contraires l’obligeoient à demeurer. Il at- 
tira auprès de lui par prefens & par pro- 
mellès pliilieurs des Soldats de Pompée qui 
croient errans dans ce Royaume , & écri- 
voit à fes amis de Rome ; “ Que le 
5, fruit le plus doux qu’il droit de la vic- 
s, toire,étoit le plaifir de lauver tous les jours 
a, la vie à quelqu’un de ceux qui avoient 
,, porté les armes contre lui. Cependant 
pour témoigner plus de confiance il fai- 
jfoit de grands fedins , & affiftoit aux 
Conférences des Philofophes j dont cette 
Ville étoit remplie. Mais Pothin , qui 
ctoit venu à Alexandrie avec le Roi , lui 
donnoit tous les jours de nouvelles mar- 
ques de les méchantes intentions. Il avok 
écrit à Acliillàs qui commandoit l’Armée 
de venir à Alexandrie , de celecoursle ren- 
dant infolent , il faildit donner du bled • 
gâté aux Soldats de Celàr. Meme uh jour 
que Ptolomée le traitoit dans Ibn Palais » 
il fit lervir en vaîlîèlle de terre ; dilant , 
que celle d’or & d’argent étoit engagée 
pour payer les dettes du Roi. C’eft que le 
pere de Ptolomée devoit à Celar un mil- 
lion fept.cens cinquante mille écus , dont 
il avoît remis les fèpt cens cinquante mil- 
le en faveur des enfans ; mais il deman- 
doit k million reliant pour la ncceflîté de 
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fes affaires prefentes. Et fur ce que Poth in 
lui dit , qu’il feroit mieux de fonger aux 
autres affaires qu’il avoit de bien plus 
grande confequence , Cefar lui répondit » 
qu’il n' avait que faire du confeil des Egyp- 
tiens, Enfin , l’infblence de cet Eunuque , 
qui le poufloit en toutes occafions ; oC 
peut-être la réputation de l’extrême beau- 
té de * Cleopatre , l’obligerent à déclarer 
qu’il vouloit prendre connoi fiance du dif- 
férend encre le Roi & fa foeur , comme 
étant le premier Magiftrat des Romains. 
Car Ptoloraée le pere avoir par fon Tef- 
taillent nommé pour fes heritiers Taîne 
des deux garçons qu’il avoit ; &: l’aînée 
des deux filles j & il avoir conjuré le Peu- 
ple Romain par les Dieux , & par l’allian- 
ce qui écoîr entre eux , de faire executer 
ce Teftaraent , dont on avoit envoyé une 
copie à Rome. C’eft fur cela que Cefir fe 
fondoît. Mais durant qu*il entroit dans, 
la difcuflîon de cette affaire , Achillas vînt 
à Alexandrie à la tête de l’Armée. Ces 
Troupes étoient redoutables , & pour le 
nombre & pour la valeur. Elles étoient 
compofées en partie des vieux Soldats de 
Gabînius , qui s’étoient la plupart mariez 
çn Egypte , & avoient pris les moeurs & 

la 

* Fille aînée, de Stolomée i la cadette fe 
tneit Ar^mé^ 
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la dilcipline des Egyptiens ; en partie de * 
Brigands de Syrie , de Cilicie & des au- 
tres Provinces voifines , & le refte de 
bannis & d'EfcIaves fugitifs , qui trou- 
voient à Alexandrie une retraite allurée/ 
pourvu qu’ils prillènt parti dans les Trou- 
pes , & une proteéiion certaine de la part 
des autres Soldats , qui les arrachoient 
par force des mains des Maîtres qui les 
Youloient reprendre. G;s Troupes par 
une licence effroyable , mais ordinaire à 
cette forte de gens , étoient en poflèllîon 
de demander la mort des Miniftres des 
Rois qui ne leur plaifôient pas , de piller 
les biens des plus riches , /bus prétexte 
d’augmenter leur paye j & même de dé- 
poflèder & d’inftaller les Rois. Il y avoit 
encore deux mille vieux Cavaliers exer- 
cez dans toutes les guerres d’Alexan- 
drie. C’étoient ceux qui avoient remis 
le vieux Ptolomée /ur le trône, qui avoient 
tué les deux fils de Bibulus , & fait long- 
tems la guerre aux Egyptiens, 

^ OnappelloU des Soldats dehandtx,. 
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CHAPITRE LUI. 

Cefar Je fortifie da,ns Alexandrie» 
il ejl attaqué far Achillas» Il 
fe faifit du Fhare. Cleopatre 
lui donne de t amour, il efi 
ajfegé far les Egyptiens. 

C Efar qui connoifîbit la valeur & l'ex- 
perience de ces troupes, ne (e fentanc 
pas aflèz fort pour leur faire tête à la cam- 
pagne , prit foin de faire fortifier les quar- 
tiers de la ville , où étoient lès Légions , & 
.de s’aflùrer de la perlbnne du Roi. Il fit 
encore au nom du Roi députer vers l’ar- 
mée * Diofcoride ôcSerapion, qui étoient 

des principaux amis du vieux Ptolomee, & 
qui avoient été AmbalTàdeurs à Rome, 
Mais Achiilas au lieu de leur donner au- 
dience , les fit charger ; en forte que l’un 
des deux fut tué fur la place ,& l’autre làu- 
va là vie en feignant d’être mort. Après 
cette violence Cefar fit Ibrtifier les quai-» 
tiers d'Alexandrie , où lès troupes étoient 
retirées, qui furent attaquées le lendemain 

par 

* Esyftîent. 
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par celles d’Achillas. Les Soldats de Ce/ar 
Ibûtinrcnt ce premier effort , & repoulle- 
rcnt les ennemis. Leur principal dellèin 
étoit de fè faifir de cinquante vaifîèaux , & 
de vingt-deux galeres qui étoient au port. 
Ce qui obligea Celar après un combat fort 
long & fort difputé de s’enmarer du Phare, 
& de faire brûler ces Vaifkaux , dont les 
flammes poullces par le vent flir quelques 
maifons voifines du port, confumerent par 
un mallieur qu’on ne peut allez déplorer , 
cette fameule bibliothèque des Rois d’E- 
gypte , compolee , félon quelques Auteurs, 
de lèpt cens mille volumes. Le Phare eft 
une tour de hauteur furprenante , élevée 
dans l’Ifle qui faifoit le port d’Alexandrie. 
Cette tour avoir été bâtie avec tant d’art 
& de magnificence , qu’elle a toujours paf- 
le pour une des lèpt merveilles du monde. 
L’Ifle étoit encore pleine de mailbns, jointe 
au continent par un pont au bout d’un ma- 
le fort étroit & de huit cens pas de lon- 
gueur. La prife de ce pofte rendoit Cefar 
maître de la mer ; mais il étoit fort lerré 
du côté de la terre par les troupes d’Achil- 
las. Le peuple même d’Alexandrie étoit 
contre lui , & fans le relpeét qu’ils avoient 
•pour la perlbnne de leur Prince, ils au- 
roient attaqué plufîeurs fois le palais où ife 
étoient logez enlèmble. Mais Ptoloméi 
poulie par Celàr appaifa leur Ibulevement 

par 
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par fà prdence. Cefar , pour n’avoir plus à 
craindre que les ennemis du dehors, s’étoic 
enfin défait de Photin , & avoit (ait venir 
Cleopatre , qu’il difoit vouloir marier à (on . 
frere , fuivant la coutume des Egyptiens , 
& la di(po(ipion du teftament de leur pere. 
L’Eunuque fut tué au (brtir d’un feftinchéz . 
le Roi , (bus prétexte qu’il avoit con(pirc 
contre la vie de Celàr , & qu’il vouloir en- 
lever le jeune Ptolomée pour Icmener dans 
le Camp des Egyptiens. Cela n’étoit pas 
(ans fondement. Gapimede , autre Eunu- 
que , avoit "enlevé Arfînoc , la plus jeune 
des (œurs de Ptolomée , il l’avoit fait re- 
connoître pour Reine , & c’étoiten fon 
nom qu’Achillas faifbit la guerre à Cefar. 
Mais cette entreprile qui l’avoit d’abord 
embarralîe, tourna dans la fuite à (bn avan- 
tagCï-^animede ! ne pût fouffrir longtems 
le crédit d’Achillas parmi les troupes , & le 
fit tuer y pour (è faire déclarer General de 
l’Armée. Cependant Cleopatre (e rendit 
auprès de Cefar avec allez de péril , donc 
(bn adrellc & (bn efprit la tirèrent heureu- 
(ement. Elle s’embarqua dans une Chalou- 
pe , (eule avec Apollodore un de (es do- 
meftiques ; & lors qu’elle fut arrivée de 
nuit au pied du Château d’Alexandrie ; cet 
• homme l’enveloppa dans un paquet de fes 
hardes qu’il lia , & le chargea fur fon dos ; 
Sc trompant ainfi la garde Egyptienne j- il 
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la porta jiifques en la prefènce de Celar* 
On dit que cette marque qu’elle donna 
alors de la fubtilkc de Ibn efprit , contri- 
bua fort à faire naître la ^ande paflîon 
qu’il eut pour cette Princelîè : du moins 
Plutarque l’allure. Mais à dire le vrai , fans 
cette invention , où l’Elclave pouvok bien 
avoir la meilleure part, Celarctoit d’ail- 
leurs trop lenfible aux charmes de la beau- 
té , pour n’étre pas touché de celle de Cleo- 
patre. Elle ctoit alors dans là première jeu- 
iiclTe ; & de ces beautez Grecques, vives ôc 
animées , dont chaque trait a fbn charme 
particulier. Tout cela lôutenu d’un efprit 
admirable , & d’un ton de voix fi doux & 
fi touchant , que cet agrément lèul , fans le 
{ècours de lès yeux , qu’elle avoir les plus 
beaux du monde , enlevoit le cœur de tous 
ceux qui l’écoutoient. Cclàr n’avoit garde 
de lui refiilêr le fien , qu’il n’avoit pu dé- 
fendre contre des Reines * Mores. Il l’ai- 
ma paflîonnément , ôc Ce déclara d’abord 
pour les intérêts de cette Princelîè. Ptolo- 
mée connut bientôt que Celàr , de Juge 
qu’il devoir être entre la lœur & lui , étoit 
devenu fa partie , & que ce changement 
ctoit l’ouvrage de l'amour. Le chagrin qu’il 
en témoigna au Peuple le fit encore Ibule- 

ver. 
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ver. Maïs Cefar l’obligea de faire celïèr cet- 
te révolté j & comme Conful Romain , & 
Tuteur des jeunes Princes , il lût dans une 
grande Allèrablée leTeftamentde Ptolomée 
leur pere, & promit de le faire executer^ 
Dans ce tems Ganimedc , pour fignaler fou 
nouvel emploi, entreprit un ouvrage grand 
& difficile i mais dont le fùccès devoit tetr 
miner la guerre à fôn avantage. La ville 
d’Alexandrie étoit pour ainfi dire bâtie fur 
le vuide , par la quantité de.cavesoudc 
citernes faites exprès pour recevoir les eaux 
du Nil , excellentes à boire , lors qu’elles 
font repofees purgées du limon que ce 
Fleuve charrie dans fbn canal, qui engendre 
^ufieurs maladies parmi le menu peuple j 
lors qu’il eft obligé par neceflîté d’en boire 
ainfi qu’il les puilè. Ganimede étoit maître 
du Nil tout entier , qui paflbit dans cette 
partie de la Ville , que les Egyptiens occu- 
poient. Il fit bouclier tous les canaux qui 
portoient les eaux du côté dont il étoit le 
makre ; & fit élever enfiiite par des roues 
& par d’autres machines beaucoup d’eau 
de la mer , qu’il faifoit couler dans les ca- 
naux , dont le quartier de Cefar recevoic 
de l’eau douce. D’abord les premières ci- 
ternes furent gâtées par cette eau Talée : 
ce qui caufbit un grand étonnement aux. 
Gardes avancées de Cefàr ; lors qu’ils com- 
paroient le goût de l’eau qu’ils bûyoicnt, 
-> 2ome I, L avec 
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avec celles des citernes , qui n’étoient pas 
fi proches des ennemis ; mais enfin cesder- 
îiieres fe trouvèrent falées comme les au- 
tres. Cet accident les jetta prefque dans le 
défêlpoir j ils murmuroient entr'eux , ôc 
accumient Celar d'opiniâtreté , de vouloir 
Combatre tout à la fois les hommes & les 
cléments. Mais il lés rallura parles dilcours 
& par fon autorité , & fit creufèr des puits 
au long du rivage , dont il étoit le maître j 
ou il trouva de l'eau douce en abondance. 


CHAPITRE LIV. 

Cefar reçoit du> Jecours. Combat 
naval. Véfordre parmi les 
Troupes de Cefar fur le Mole, 
il fe fau^e à la nage. Il rend 
€tux Egyptiens leur Roi , qui 
lui déclare la guerre. 

C Ependant la vingt-quatrième Légion 
arriva à (on lècours , & vint prendre 
terre au deflùs d'Alexandrie. Cefar alla au 
devant avec tous fès vailïèaux , & fut at- 
. taqué au retour par la Flotte des Egy- 
ptiens 9 qu'il battit i foûtenu des navires 
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•'3e Rhodes qui l’aflîftoient. Il prit un des 
vaiiîèaux ennemis i en coula un autre à 
fond , leur tua bien du monde ; & fans la 
nuit il fè rendoit maître de toute leur flor- 
te. Ganimede fit tout ce qu’il pût pour leur 
ôter l’ctonneraent que ce mauvais luccès 
avoir caufé, 8c remit en mer une autre flot- 
te plus puiflânte , avec laquelle il vint at- 
taquer celle de Cefar. Le combat flit fort 
rude j néanmoins la valeur 8c l’cxperience 
d’Euphranor , qui commandoit les vaif- 
feaux de Rhodes, le firent tourner à l’avan- 
tage des Romains , qui prirent deux gale- 
res Egyptiennes , en coulèrent trois à 
fond. Le réfte fè làuva Ibus le mole du 
Phare , Cel^r n’étant maître que de la tour. 
Ce qui l’obligea de faire attaquer l’ifle 8c 
le mole en même tems par dix Cohortes 
d’Jnfantcrie legere , & par des Cavaliers 
Gaulois , qu’il avoit choifis dans toutes (es 
troupes. L’attaque réiiflît d’abord. L’ifle 
8c le mole furent emportez ; & les Egy- 
ptiens poulîèz au delà du pont. Cefar le fit 
auflitôt fortifier , & fit boucher avec des 

E icrres le deflbus du |)ont j afin qu’aucune 
arque ennemie n’y put palier. Comme on 
croit occupé à ce travail , les ennemis vin- 
rent du côté de la Ville attaquer la tête du 
pont , & les cotez du mole avec des bar- 
ques &: des chaloupes. Cefar étoit fur le 
mole en perfonne , pour animer fès Sol- 

L ii dacs 
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dats partout , lorfqu’un grand nombre de 
rameurs & de matelots de les vailîèaux s’y 
vint jetter fans ordre , partie par curiofité , 
& partie poulïce d’ardeur de combatte. 
D’abord ils firent allèz bien leur devoir à 
coups de pierre & de fronde ; mais com- 
me les E^ptiens eurent remarque qu’ils 
croient dans un grand dcfbrdre , ils prirent 
la réfolution de defeendre j & de les atta- 
quer ; alors ces gens fe jetterent dans les 
vailîèaux auflî imprudenament qu’ils en 
croient fortis. Leur fuite éleva le courage 
des Egyptiens , ils les poullèrent vivement 
avec de grands cris , qui étonnèrent les Ro- 
mains qui défendoient le pont , & qui îc 
croyant invertis par leurs'ennemis , ne fbn- 
gerent qu’à fe îauver dans les vailîèaux. La 
confufion fut grande , & les ennemis tuè- 
rent bien quatre cens Légionnaires dans cet- 
te déroute. Cefar après avoir fait les der- 
niers efforts pour retenir fes gens , îè vit 
enfin obligé de fe jetter dans îbn vailîèau. 
Mais comme il s’apperçut que le nombre 
de ceux qui montoient après lui , le met- 
toit en péril , il fe jetta à la nage avec une 
fl grande preîènce d’elprit , qu’il ne voulut 
abandonner , ni des papiers qu’il avoir en 
main , & qu’il ne mouilla pas ; ni fa cotte 
d’armes , qu’il retint toujours avec fès 
dents. Il fit ainfi deux cens pas nageant juf- 
ques à fès vaiflèaux j d’où il envoya des 
V . ^ chaloupes 
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chàloupes & des barques au fecours de fè» 
gens. Qiielques-uns furent fauvez ; mais 
Îon-vailîeau , comme il l’avoit prévû > fut- 
enfoncé par la quantité de gens qui ctoient 
ddlùs , & qui périrent tous. Cette dif^a- 
ce ne fit qu’irriter les Soldats de Celar, fans 
abattre leur courage : ce qui parut à toutes, 
les faétions qui fe palîèrent à la conftruc- 
tion des ouvrages , & obligea les Egy- 
ptiens d’avoir recours à l’artifice. Ils dé- 
putèrent vers Celar pour demander leur 
Roi , difiint qu’ils étoint las du commàn- 
dement d’une fille , & de la tyrannie de 
Ganiinede , & qu’ils vouloient faire la paix 
avec les Romains , fous l’autorité de leur 
Prince légitimé. Ptolomée d’autre côté , 
inftruit parfaitement à la diflîmulation , Sc 
par fbn propre génie , & par. les leçons de 
les Gouverneurs , le prioit en pleurant de 
le retenir auprès de lui , afîurant que la vue 
de Celàr lui étoit plus agréable que le 
Royaume. Celâr n’ignoroit pas la perfidie 
de cette nation ; mais il crut qu’il etoit de 
fa generofité de leur accorder leur Prince , 
afin , ou de gagner leurs efprits par cette 
grâce , ou de combattre avec plus de gloire 
contre un Roi. Ainfi il le rendit à fon ar- 
mée J où ce Roi ne fut pas plutôt, qu’il re-? 
commença la guerre avec tant d’ardeur , 
qu’il lembla ( dit Hirtius ) ^ue les larmes 
qu'il jettoh en quittant Cefar e'toiem des lar~ 

L iij mes 
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mes de joj/e. Cependant les amis de Cefar ' 
marchoient pour le fccourir par la Syrie 5 
& les Egyptiens qui furent avertis avant 
lui , cherchoient toutes les occafions d'em- 
pêcher les convois qui venoient par mer» 
Cela donna lieu à un autre combat naval , 
où le brave Euphranor périt avec Ibn vaijf-‘ 
fèau 5 pour s’être trop avancé , & avoir été 
mal luivi j mais la joye de cet avantage ne 
dura pas longtems aux Egyptiens. Mithry- 
date de Pergarae , très-conuderable par |a 
nobleflè , par fon crédit , & par la grande 
réputation dans la guerre , avoir alîèmblé 
une Armée en faveur de Celar dans la Cili- 
cie & dans la Syrie, & vint avec ces Trou- 
pes attaquer Pelule , qu’il força. Cette vil- 
le étoit la clef de l’Egypte par terre , com- 
me le Phare l’étoit du côté de la mer. De 
là Mithrydate s’avança vers Alexandrie 
pour fecourir Celar : ce qui obligea Ptolo- 
mée à partager fes Troupes pour défendre 
le pallàge du Nil. Ce fleuve fe lepare en 
approchant de la mer en plulîeurs bran- 
ches , dont les deux plus conlîderables laif. 
lent entre elles un grand elpace de terre , 
qui forme comme unellleque les Egyptiens 
appellent Delta , à caulè de là figùre , qui 
reflèmble à cette lettre Grecque , 
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CHAPITRE LV. 

M 'ithrydate du parti deCefardé^^ 
fait les Egyptiens, Il fe joint 
à Cefar , qui attaqm le camp 
de Ptolomée, Défaite des Egy- 
ptiens. Le Roi efi noyé. Cefar 
établit Cleopatre Reine d'Egy- 
pte U'-vec fon frere. 

M Ithrydate , inftruit dans k difciphV 
ne des Romains , foûtint le premier 
effort des Egyptiens dans (bn camp retran- 
ché ; lors qu"il les vit retirer en défbrdre , 
il fit une /ortie fur eux, & en tua un grand 
nombre avant qu'ils pulîènt gagner les^ 
vailîèaux qu'ils avoient /tu le Nil. Ce/âr 
& Ptolomée reçurent cet avis en même 
tems , & marchèrent auflitôt } l'un pour fc 
joindre à Mithrydate , & l’auti-e pour em- 
pêcher cette jonction. Le Roi alloit /îir /es 
vaiflèaux le long du Nil ; & Ce/âr pour évi- 
ter un combat naval dans le canal de ce 
fleuve , alla de/cendre au de/ïùs de /bn em- 
bouchure du côté de FAfie j.& u/ântde /^ . 

L iiîjs dilii- 
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diligence ordinaire joignit Mithrydatc fans 
aucun obftacle de la part du Roi. Ainfi la 
chofe fut réduite au hazard d"un combat. 
Ptolomée étoit campé avantageufement 
dans un pofte qui avoit le Fleuve du Nil à 
un des cotez , derrière lui un précipice , & 
de l'autre coté un marais. Il y avoit une ri- 
vière, ou pj^tôt, un canal entre le camp 
des Egyptiens & l'armée de Cefar. Le Roi 
commanda toute là cavalerie , & un déta- 
chement de fantaflîns choilis pour défen- 
dre ce pallàge , dont les bords croient fort 
élevez. Les Romains furent repouflèz plu- 
lîeurs fois. Enfin , la honte de voir des 
Egyptiens Ibûtenir h longtems un combat 
égal contr'eux , obligea les cavaliers Gau- 
lois de Cefar à fe jetter en plufieurs en- 
droits du canal pour s'ouvrir un palîàge , 
pendant que les Légionnaires le traverlbient 
fur de grands arbres qu'ils avoient coupez. 
Cette hardiellè ébranla les Egyptiens. Ils 
le retirèrent au camp du Roi , après avoir 
perdu quelques-uns des leurs. Le lende- 
main Celar ayant fait palier toutes lès 
troupes , fit attaquer leur camp au long 
des bords du Nil , qui étoit l'endroit le 
plus aile , c’eft ce qui avoir obligé les Egy- 
ptiens à garnir ce pofte de leurs meilleures 
troupes , & à négliger tous les autres qui 
paroilîbient inaccelîibles. Celar le connut 
''bientôt par la grande réfillance quMl trouj- 
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va. en cet endroit. Il détacha quelques Co- 
hortes (bus la conduite de Carfulenus , un 
•des plus braves & des plus anciens de les 
Ofliciers > pour attaquer le can^ par l’en- 
droit le plus efearpé. Ils y trouvèrent peqt 
de ■ i éfiltance , cette inlulte étant contre 
toute forte d’apparence. Ainfi ils y entrè- 
rent , & mirent en défbrdre tout le camp 
des Egyptiens. Chacun ne longea plus qu’a, 
fe fauver , & dans cette frayeur & cette 
confufion le Roi même s’étant jette lur 
un vailïèau j fut noyé avec tous ceux qui 
s’y jetterent après lui , & qui le firent en- 
foncer. Après cette viékoire rien ne fit tête 
à Celar dans l’Egypte. La ville d’Alexan- 
drie fur la première à le foumettre. Il y 
entra en vainqueur j & pardonna aux Ci- 
toyens en faveur de Cleopatre y qu’il éta- 
blit Reine, avec fon jeune frere, nomme 
auflî Ptolomée , fuivant la difpofitîon du. 
Teftament de leur pere j ôc chalïà Arfinoé- 
avec Ganimedes. Il donna enfuite quel- 
ques joues à l’amour qu’il avoit pour cet- 
te Princelïè , & aux rejouiflànces de làj. 
viétoire. Quelques Auteurs même rap- 
portent qu’ilremonta le Nil avec elle fur 
une galere magnifique , & qu’il eut péné- 
tré julqu’en Ethyopie fi fon Armée n’eur 
*tefiile de Iq fiiivre. Enfin > il.la laillagrofic; . 
d’un fils , qui fut depuis nommé Cefarion ^ 
& garât d’Egypte pom- allée qn Syrie coup- 

L, w «s; 
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tre * Pliarnace , fils de Mitlirydate , avec 
fixiéme Légion 3 les autres étant reftécs ea- 
Egypte parfbn ordre 3 pour empêcher la . 
révolté de cette nouvelle conquête. 


CHAPITRE LVI. 

Caton fe retire en Afrique y 

ceron en. Italie , où Cefar lui- 
pardonne* Les' fils de Pompée' 
fuont en Efpagne*. Caton fe^ 
joint d Sàpion O* d Juba». 
Brouilleries a Rome,. 

L a mort de Pompée n’avoit pas ter^- 
.mihé la guerre-^ & n’avoit fait que la.; 
répandre pre/quc dans- toutes les parties , 
du monde. Caton étoit à Durazzo pen - 
dant la- bataille de Phar/^e, où il comman* 
doitune puilîànte flotte , d’où il palïà eni 
rifle de Corfou; Il y rencontra Cicéron 
qui ne s’étoit pas trouvé au combat , ôc: 
plufieurs autres Sénateurs Romains qui en^ 
croient échapez-3 entre lefquels étoit le fils; 
aîné de Poncée. Caton , qmfèrenoit toui.- 

jours. 
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ÎGiirs dans les réglés prefcrites par les: 
Loix > oftrit le commandement de TAr- 
mée à Cicéron , qui avoit été Confiil j mais* 
lui qui ne le lentoit pas propre pour la 
guerre» le refiilà. Ce qui émut contre lui; 
le fils de Pompée , & les jeunes gens de: 
lôn parti. Ils l’appellerent traître, & ti- 
rèrent l’épée fur lui , en forte qu’ils l’au- 
roient tué fans l’autorité de Caton , qui 
les appaifà. Il fèfàuva fort effrayé à Brin- 
des , d’où il écrivit à Oppius & àBalbus „ 
qui étoient auprèà de Cefar , pour s’excu- 
fer du choix qu’il avoit fait d’un partT* 
malheureux. Et bien que fbn frere Quin- 
tus , par quelque mouvement dont il fc- 
plaint dans plufieurs lettres dont il ne 
dit pas le fujet , l’èut accule auprès de Cc-- 
^r , & que le fils de Quintus lui rendit ; 
de très-mechans offices , Cefar lui pardon- 
na-, & le trait?, fort- bien en Italie. Les* 
autres prirent de differens partis, &c Caton v 
fè retira en Afrique où il croy oit rencon- - 
trer Pompée > dont il 'envoya le fils aîné çm 
Efpagne. Caflîùs Longihus , que Cefar y ' 
avoit laiflé’, s’étoit fort brouillé avec ces; 
Peuples. ,. ô^.avec Tes Soldats même , dont: 
il avoit: été mal-traité., jufques à êtreblef-- 
fé dans fon tribunal. Cette affaire avoit" 
cu dè grandes fuites , &.*'Màrcellus , quoi î 

£taîiiùu • 

E. vjj 
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qu’ami de Cefàr , s’étoit déclaré contre 
Longmus , & lui feilbit la guerre , lors- 
que * Lepidus arriva de la part de Cefàr. 
pour prendre connoilïànce du fiijet de leur, 
divifion. Longinus ne voulut pas lui obéir 
mais comme il fè retiroit par mer avec, 
tout le butin qu’il avoit fait dans fon gou- 
vernement, il périr, à l’embouchure de TE— 
bre. ^s diviCons donnèrent lieu au jeune. 
Pompée de pratiquer ces Peuples , & plu- 
fleurs Soldats Romains , qui avoient en, 
grande vénération le nom de fbn pere 
& d’allèmbler quelque tems après une 
Armée confîderable , pendant que Scipioa. 
en Afrique sxtoit joint au Roi Juba, & à .** 
Yarus., & Ij^mettoiten état de renouvel— 
1er dans cette Province une très-dangereu- 
jfè guerre , aiïîfté de dix mille lionunes que. ^ 
Caton lui mena. Le plus jeune des enfans 
de Pompée l’avoit rencontré fur les. cotes- 
d’Afrique , oùilapprità Caton la mort de. 
fonpere j.ce qui l’ob^ea d’aller mouiller 
àGrene ' , oui il pafla l’Hyva*. De là il. 
s’ènfônça dans les deferts de Lybie , après 
«’être pourvu de. vivres, d’eau , & fûrtout: 
de ces Hommes nommez PfîUes , qui gue- 
riflbiént en fûcçant lès playes faites pat' 
là-morfiire dès lèrpens , dont ces deferts. 
Êmt pleins ôi qui même avoient l’art de: 

les» 

^ * lCepîdUFqttt fut un dh Triumvir AtiittSi- 

T jrilUfjtr- 
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ïes charmer. Ce fut dans ce voyage de 
fept jours que Caton fit admirer fa conf- 
tance , marchant toûjours à pied le pre- 
mier à la tête de les troupes > & ne buvant 
que le dernier lor/que tout le refte de fon 
Armée fbuffroit une foif horrible, & cou- 
roit le déialterer aux puits qu'on rencon- 
tre dans ces delêrts. Enfin , il arriva au. 
Camp de Scipion & de Juba ; mais Tinlb-:: 
knce de ce Roi barbare le dégoûta bien-, 
tôt , & l'obligea à le retirer dans la Vil- 
le * d'Utique , après avoir larlTé fes trou- 
pes à Scipion , dont avec celles de Juba > 
il fe forma un corps très-redoutable à Ce-' 
lâr. Il avoit d'ailleurs avis que les affaires 
fè broüilloient fort à Roiue , où il avoir 
envoyé Antoine , en qualité de General; 
de ta Cavalerie. G'étoit la féconde digni- 
té après celle de Dictateur elle donnoic 
à. Antoine le. commandement ablblii dans; 
la Republique en l'abfence de Celâr. *> Do4 
labella, qui écoit alors Tribun du peuple ,i 
ami d'Antoine , & dans les intérêts de: 
Celar , sfétoic mis en tête de faire callèr- 
tous les anciens Contrats j ce qu'ils ap-.' 
pelloient à Rome faire de nouvelles Ta-j 
blés.. Antoine appuya d'abord fon delïèin ;■ 
aaais comme il eut quelque foupçon que; 

Dolabella. 
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Dolabella voyoit fa femme trop familîe-’ 
reraent , il la répudia ; & fe joignit à quel- 
ques Sénateurs qui s’oppolbient à ce Tri- 
bun. Ils étoient tous deux jeunes , fiers , ôc 
de grande nailTànce , ainfi leur divifîoii 
eut des fuites fi fâcheufes , qu’ils en vin- 
rent aux armes dans la place publique 
d’où apres un grand combat Dolabella fuc 
challe. 


CHAPITRE LVIL 

£ef(trnja> en Ajte marche con^ 
tre Vharnace , qu il défait,- 

C Es nouvelles affligeoient fort CeAr 
qui craignoit que ces divifions ne rui- 
nalïènt fbn parti , f& que les infolences de 
fes Officiers ne les rendillènt encore plus - 
odieux, aux Romains. Il fçavoit aufli que ' 
lès gens, de guerre qu’il avoit envoyez enî 
Italie , s’ étoient cout-à*fait relâchez de lat 
difciplihe militaire , & fa prefence feule' 
lés pouvoir ramener à leur devoir. Ainfi il; 
réfblut de faire un tour en Afie pour établitr 
làpaix dans ces Provinces , & de fe rendre..- 
enfuite à Rome. Gomme la Syrie étoit pai-- 
fible il y làillà Sextus Cefar , fon parenr,> 
^ec une Légion., & s’embarqua pour paÂ' 


Digitized by Googlf 



* 

FR È MIE R Triumvirat, 
ffren Cilicie j où il mit pied à terre j ôc 
s’avança à grandes journées ju/ques dans 
la Galatie Là Dejotare Tetrarque de 
cette Provincc>3nommé Roi d’ Arménie par 
le Sénat j le vint trouver , pour s’excuier 
d’avoir lîiivi le parti de Pompée. Cefar le 
reçut fort humainement j de après quel- 
ques reproches qu’il lui fit des bons offices 
qu’il lui avoit rendus autrefois à Rome j il 
lui fit reprendre les remarques de la Royau- 
té que Dejotare avoit quittées , & joignit 
les troupes de ce Roi aux fiennes. De-là il 
marcha contre Pharnace , qui s’étoit em- 
paré de la ^ Cappadoce & de la petite Ar- 
ménie. fur Dejotare i & qui avoit défait 
Domitius Calvinus , un de lès Lieutenans.. 
Ge Prince,qui Içavoitla neceflîté des affai- 
res qui appelloient Cefar à Rome, ne cher- 
choit qu’à gagner du tems. Dans cette pen- 
fee il envoya des Ambafîàdeurs à Cefar. 
fls le prièrent de ne point traiter leur Roi. 
comme ennemi , pour les interets de Dejo- ; 
tare , “ qui avoit envoyé des Troupes à 
„ Pompée , que Pharnace n’avoit jamais v 
„ afiifté ni d’argent , ni de troupes j que- 
» puis qu’il avoir pardonné au Tetrarque 

,, Pharnace^ 

a Pyoviiice de- VA fit Mineure^ b C'étoit un Tir 
tft dermoît à ces Princes qui rVétoient- pat 
Rois , bien qt*Hs fujfint SoHvtraios- - f Provioet^-' 
dtil^fie- Miatmtr ■ 


Digitized by Google 



Ï5<? Histoire b<f 
>, Pharnace pouvoit raifbnnablement eQ)e>î 
„ rer la même grâce ; iiaais que de quelque 
« maniéré que Cefar en usât , il feroit tou- 
„ jours ce qui lui feroit ordonné de ia part» 
Ceiàr répondit, “ Que c’étoit le vrai moyen 
« de lui marquer des fentimenS;. d’ami } que 
„ ce qu’ils diîbient de Dejotare ne faifoit 
,, rien à l’affaire dont il s’agilîoit , puif- 
qu’on n’ignoroit pas qu’il n’avoit point 
w plus de joye à pardcmner les injures. 
,, qu’on lui faifoît en fbn particulier , que 
M d’ardeur à venger celles qu’on faifoît à la 
3, République. C’eft que Pharnace enflé de 
là vidtoire , avoit traité fort cruellement 
les Citoyens Romains qui étoient dans fes. 
Provinces , ayant fait mourir les hommes 
& rendu eunuques les jeunes gens , Cefar 
ajouta , “Qu’il falloir fôrtîr du Pont , & 
3x rendre les biens aux Romains ; qu’alors; 
,1 il pourront recevoir fbn prefènt j c’étoit 
me Couronne d’or. Pharnace ayant reçu 
eette réponfè demanda du tans pour fatis- 
faire à ce qu’on fouhaitoit ; mais Ceftr 
pénétrant fes. artifices , réfolut de le join-: 
dre de près, pour le combattre , ou pour 
le 6 .ire obéir. Il n’avoit que quatre Lé- 
gions, avec lui ; une dés vieilles troupes, ré- 
duite par les fatigues & par les voyages ât 
mil hommes au plus , une de Dejotare, de 
d'eux de celtes qui avoient été battues fous-' 
Dbmitius. Avec, ces txoupes , ills’avança'. 

jpfqucs 
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jufqiiés à Ziela , ville du Pont , près de la- 
quelle Mitrhydate avoit autrefois battu les 
Romains. L’augure fembloit favorable à 
Pharna^e , qui étoit fils de ce Roi. Ainfi 
comme Ce/ar faifbit retrancher une émi- 
nence à mille pas du camp de les Ennemis, 
ce Prince mcprifant le petit nombre de? 
Romains , & ces troupes qu’il avoir bat- 
tues , Ibrtit de les retranchemens , & les 
vint attaquer. Lorsque Ceiar le vit dans 
la vallée qui jfcparoit les deux camps , où 
fes bataillons étoient les uns fur les autres, 
à caufe que ce lieu étoit fen’é y& ou { dit- 
il ) tout homme de bon fens n'auroit jamais 
voulu s'engager , il méprila fbn peu d’expe- 
rience. Mais quand il apperçut que tout 
d’un tems ils montoient la colline où il 
étoit , il admira fa. hardidîè , ou plutôt là 
témérité , & donna le fignal du combat. 
La îfurprile cauiâ d’abord quelque délbr- 
dre parmi les Romains , lequel fut aug- 
menté par les chariots garnis de faulx qui 
marchoient à la tête des ennemis. Cela 
l'cndit le combat fort fânglant. Mais lors- 
que les gens de Ceiar eurent repris leurs 
rangs ; & principalement la Légion vete- 
rane , ils pouffèrent leurs ennemis , &c les 
défirent avec un fi grand carnage , que 
Cefàr ne put s’em^cclier de dire plufieuxs 
fois que Pompée etoit bienheureux d’a- 
yoîi: acquis tant de gloire à fi bon marché- 

çontti^ 
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contre de pareils ennemis. C’eft auflî pouf 
cette vidoire qu’il fit paroître à Rome , 
lorfqu il triompha , cette inicription Ct fa- 
meufe : ^ Je fuis venu , j'ai vu , j'ai^aîncu. 
En effet , elle termina abfblument la guer- 
re. Il prit le camp de Pharnace » qui s'en- 
fuit dans les lieux lès plus reculez de l’A- 
fie. Il en abandonna tout le butin à fès Sol- 
dats j & après avoir renvoyé fès troupes à 
Dejotare , donné ordre aux Provinces voi- 
fmes , où il laifïà deux Légions , fous Caf^ 
fîus Vinicianus , & établi Roi du ** Bos- 
phore Mithrjdate de Pergame , qui l’a- 
voit fi bien lervi en Egypte -, il s’embar- 
qua , & pafïà en Italie avec une diligence 
qui Surprit tout le mondcv 


CHAPITRE LVIIL 

Cejar re^Tent^en Italie, Ses trou^ 
fes fe mutinent, il les appai^ 
fey repajfe en Afrique, Plu- 
fieurs combats, 

E n arrivant en Italie , Cicéron & 
quelques autres Partifan^de Pomjîée 

vinrent 

* Venijvidi, vici. *• C'efile pays qui efi vîi 
àt vîi dt Confiantimple de l'autre cité du çanal^ 
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vinrent au devant de lui ; ôc il les reçut 
comme s’ils cuflènt été toujours dans fes 
interets. Cette modération & Ibn adrelïè 
lui rendirent la faveur du peuple Romain, 
U ne trouva pas de peine à aiyailer les di- 
vifions , à le faire élire Conlul ^ j mais il 
ne rencontra pas la même facilité de la 
part de lès troupes , qui en vinrent juf- 
ques à cet excès d’inlblence , que la dixié- 
me Légion qu’il avoit toûjours favorilee 
à caufe de fa valeur , le révolta ouverte- 
ment J Sc tua deux Sénateurs , Afeonius 
& ’’ Galba. Alors il fit venir d’autres trou- 
pes dans Rome pour garder la ville j dC 
malgré le confeil de lès amis , il alla trou- 
ver la Légion mutinée , qui s’étoit alïèra- 
blée au champ de Mars, Le prétexte de 
' la révolté étoit les recompenlès qu’il leur 
avoit promilès devant la bataille de Phar- 
fale. Cependant lorfqu’il parut devant eux 
avec un air fier ôc menaçant , la prelènce 
d’un General illuftre par tant de viéloires , 
û brave , & fi bien fait de là perlbnne > 
leur infpira un relî>eâ: , qui ôta la parole 
aux plus mutins. Il monta lur un tribu- 
nal : & lorlqu’il leur eut demandé ce qu’ils^ 
avoient à lui dire touchant les recompen- 
lès , Ils le prièrent lèulement de leur 

permettre de quitter les armes ; alléguant 

leur 

AL'andeRameyfiZ' *! SMllifjHs.. 

« . 
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J, leur âge, leurs bldfureSj&r leurs longs fèr- 
nWicesJl eji jujie (dit-il ) je -vous permets de 
vous retirer. Ce dilcours les furprit. Ils 
croyoient qu ayant encore befoin d’eux il 
les retiendroit à force de prelens. Et com- 
me ils eurent été quelque tcms lans rien 
dire , l'égard des recompenfes ( ajouta- 

t’il ) je vous les donnerai quand j’aurai triom-' 
phe' de mes ennemis. Ce mot de recompen- 
fe les remit un peu j ils crurent qu’il alloic 
oublier leur révolté. Us avoient honte de 
l’abandonner , le promettant encore de 
plus grands avantages fous fa conduite. 
D’ailleurs , ils le voyoient en butte à tous 
les deux partis , n’ayant perlbnne en Italie 
qui osât le mettre à leur tête. Ainh ils at- 
cendoient avec frayeui^ qu’il s’expliquât 
davantage , & lès amis l’en prelîbient» 
lorfqu’en commençant à le-ur parler , il les 
appella * Citoyens, Ce mot qui lèmbloit les 
dégrader , fut pour eqx un coup de fou- 
dre. Ils s’écrièrent confufément , qu'ils 
étoient foldats. Et comme il fit femblant 
de defeendre en colere de fon tribu- 
nal , ils fe jetterent à lès pieds , &■ le 
conjurèrent de leur faire plûsôt fouffrir 
tous les lupplices que leur inlblence meri- 
toit , que dè les calTèr fi honteulèment. 
C’étoit le point où il les demandoit. Il de- 
meura 

^ Ou Bourgeois , Quiriccs*. 
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"tneura longtems inflexible à leurs prières 
& à leurs larmes. Enfin , feignant d’être 
vaincu par les prières de fes amis j il re- 
-monta far fon tribunal , & dit : cene 

révolté le furprenoît d'autant plus , qu'elle ve- 
rnit d'une Légion qu'il avoït toujours dijim- 
gue'e par des grâces particulières ; qu'il ne 
V oui oit pourtant pas les punir après les avoir . 
tant aimez , , & qu'il leur accorder oit tout ce 
qu'il avoit promis , & même des terres 
pour fubftfier , après qu'il auroit achevé' U 
guerre d'Afrique. Mais qu'il ne vouloir pas 
qu'ils le fuivipm en cette guerre , & qu'ils 
demeureroient en Italie. Cette derniere ex- 
ception les affligea encore. Ils s’offrirent 
à être deciraez en pmiition de leur fautej 
c’eft-à-dire , qu’on fit mourir le dixiéme 
d’entre eux après avoir tiré au billet. Cette 
fbumiflion le rappaifa fi bien qu’il leur ac- 
corda de le fiiivre ; & fortit ainfi glorieu- 
fement d’un pas fi dangereux , par fa fer- 
meté , & par fon adreflè. Cefàr fit peu 
xle féjour à Rome après cette aétion. Et 
lorfqu’il eut rétabli l’ordre & la tranquil- 
lité dans cette ville , & laiffé Antoine pour 
y commander » il marcha à grandes jour- 
Jiées jufqu’en Sicile. Il ne voulut pas en- 
trer dans aucune ville. Mais pour mar- 
quer l’impatience qu’il avoit de palier en 
Afrique 3 il s’alla camper fi près du bord 
de la mer , que les vagues venoient jufques 

au 
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au pied de fa tente. Bien que les ven» 
fuTiènc contraires , il ne lailïa pas de faire 
embarquer ce qu il avoir de ibldats près 
de lui , c’eft à dire j une Légion de nou- 
velles levées & /ix cens chevaux. Cepen- 
dant quatre autres nouvelles Légions , ôc 
iine veterane arrivèrent , & jufques à deux 
Tnille chevaux : ce qui l’obligea de faire 
partir toute fa flotte , qu’il joignit bien- 
tôt après , ayant laifle ordre à Allienus 
Préteur de Sicile de lui envoyer les autres 
Légions à mefure qu’elles arriveroient. 
Comme les troupes de fès ennemis étoient 
en très - grand nombre , que Juba avoir 
< 2 uacrc Légions , beaucoup d’infenterie 
legere , & un nombre prelque infini de 
Cavalerie ; Scipion dix Légions , fix-vingt 
elephans , 3c plufieurs vailïèaux qui occu- 
poîcnt tous les ports de l’Afrique , Cefar 
n’avoit point donné de rendez - vous cer- 
tain à la flotte. Il vint en quatre Jours à 
la vite des côtes d’Afrique ; & paflant de- 
vant les villes de ^ Clupée & de Neapolis 
avec une partie de fès navires , il fè prefen- 
ta devant ** Adrumete. Confidius com- 
tuandoit dans cette place ; & Pilon gar- 
doit la côte avec deux mille chevaux Mau* 
res. Cefar fit fèmblant d’attaquer le port, 
• Sc 

“ Clu/>ea , à trefent , vîlU 

t Ville & fond' 
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& aborda un peu plus loin ; où il mit pied, 
à terre avec trois mille hommes lêulement 
& cent cinquante chevaux. D’abord il dé- 
fendit aux Ibldats de s’écarter , & avança 
ies troupes vers, la ville : d’où après s’étre 
retranché 3 il envoya un de les prilôn- 
niers à Conlîdius. Mais celui - ci le fit tuçr 
en làprelence , après avoir Içu qu’il venoit 
de la part de Celar j Sc envoya les lettres 
à Scipion. Celàr qui ne vouloir point at- 
taquer cette place , marcha le long de la 
côte vers » Rulpine 3 ayant toujours fur 
les bras les ennemis qui étoient lortis j de 
ce fut dans une de ces occalions où trente 
cavaliers Gaulois battirent deux mille 
Maures 3 & les podllèrent julqu’aux portes 
d’Adrumete. Il n’olbit pas quitter la mer, 
dans l’incertitude où il étoit de la deftinée 
du refte de fa flotte. Bien qu’il eût envoyé 
dix vaiflèaux pour en avoir des nouvelles , 
ôc pris la ville de ^ Lepte , dont il tira de 
grandes provilions , il revint à Rufpine , 
& s’embarqua avec fix vieilles Cohortes 
fans découvrir Ibn deflèin. Lorfqu’on s’ap- 
perçut de Ibn abfènce dans le camp , les 
îbldats en furent fort étonnez : ils paflè- 
rent une nuit dans ce délèlix)ir , pendant 
qu’il couroit la côte , ôc le bonheur vou- 
lut qu’il rencontra le refte de fa flotte qui 

venoit 

? î» Triftlh 
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venoit dans le meme ddlein. Il revint à 
fon camp avec une extreme diligence j & 
fit mettre lès troupes en bataille , pour re- 
cevoir celles qui débarquoicnt. Uétonne- 
ment celTà par la prefence , ôc il décampa 
à rheure même pour s’avancer dans le païs. 
A peine avoit - il fait trois mille » que fes 
coureurs lui rapportèrent que les ennemis 
paroilîbient. Un moment apres il décou- 
vrit lui - même -une poulïîere fort épaiflè ; 
c’ctoit Labienus , Lieutenant de Scipion , 
qui mcnoit une grande année pour lui 
empêcher la defeente , ou pour le combat- 
tre en défordre. En effet , quoiqu’en di- 
û Hirtius dans fes Commentaires , preff 
que tous les autres Auteurs tombent d’ac- 
cord que Celàr fe trouva alors dans un 
fort grand péril j le nombre de fes ennemis 
furpallbit de beaucoup celui de fes troupes, 
& les Soldats prelque tous nouvçaux n’ér 
toient pas accoutumez à la façon de com- 
battre des Numides. Ces gens , comme ils 
font encore aujourd’hui, ne gardoienr point 
de rang ; mais étant parfaitement bien 
montez , ils combattoient par des irrup- 
tions , lançant quantité de dards , & le rc- 
tiroient du moment qu’on marchoit à eux. 
Celar eut be/bin de toute Ibn expérience 
pour empêcher fa défaite entière , & mê- 
me de toute là valeur. Il combattit de 
là main, & prît par le çol celui qui portait 

l’aigle 
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l’aigle de la Légion , qui fuyoït, & le ra- 
mena aux premiers rangs. Enfin , un foldat 
de la dixiéme Légion , ayant abattu d’un 
grand coup de javelot le cheval de Labié- 
nus qui l’infiiltoit , après l’avoir reconnu , 
Cefar prit le teras qu'on retiroit Labie- 
nus , & fit faire un grand effort à fes Le- 
gionaires pour s’ouvrir un pafïàgé à tra- 
vers les ennemis , qui les enveloppoient. 
Ainfi il fe retira dans fon camp malgré 
l’arrivée de Petreïus , qui ( dit - on ) l’é- 
pargna dans cette occaüon > fous ptétexte 
qu’il ne falloît pas ôter à Scipion , leur 
General , la gloire de l’achever. Peu de 
tems après Scipion vint joindre ïès Lieu- 
tenans avec huit Légions & quatre mille 
chevaux , publiant partout que Juba le 
fuivoit, encore plus fort que lui. Ces bruits 
étoient terribles aux nouveaux /bldats de 
Cefar , la frayeur paroiflbit fur leurs vifà- 
ges & dans leurs mouvemens ; & comme 
elle les avoir rendus curieux , Cefar , pour 
leiu ôter cette curiofité , les fitafîèmbler. 
Je fuis bien-aïfe { de vous apprendre 

que dans peu de" jours 9ubâ' doit arriver avec 
dix Légions , trente mille chevaux 3 cent mile 
hommes d'infanterie '^legere , & trois cens 
elephans. Ænft que ceux qui marquent là^ 
defius tant de curiofité , & qui font tant de 
rafonnemens , demeurent en repos , & m'en 
frayent 3 püifque , je le dois fçavoh » ou je les 
Jme /. M envoyerdi 
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tnvoj/erai fur lé plus vieux de mes Navires i 
ou il plaira au vent & a la fortune de lescon- 
duïre. Ce cUlcours qui marquoit une ex- 
trême allurance , leur en inlpira , & fit 
cefifèr les bruits. Il étoitvrai que Jiiba s’ap- 
prochoit i mais Bogud Roi d’une partie 
de la Mauritanie , & Sittius Romain éta- 
bli en Afrique J avec plufieurs loldats de 
Marius , entrèrent dans fbn Royaume , & 
y firent des progrès qui l’obligerent à re- 
tourner. Ainfi la guerre fe faifoit entre 
deux Generaux Romains ; &Cefar , qui 
n’oublioit rien de ce qui pouvoir avancer 
fes : affaires, fçaehant qu’on croyoit que 
les Scipîons fembloient être nez pour 
triompher en Afrique , choifit dans fès 
troupes un homme de peu de mérité, mais 
qui portoit ce nom , avec le furnom de 
Solution , & fit donner Icsordres enfon 
nom , comme s’il eût été General. Cepen- 
dant il fatiguoit l’ennemi par des mou- 
vemens differens, fe retranchant toujours ; 
^ outre fès remparts garnis de toutes^ for- 
tes de traits , fàilant encore des foflès rem- 
plies de pieux. En cet état il fouffroit les 
iniîiltcs dc'Scipîon, qui venoit fouvenr 
lui préfonter la bataille Cefâr fe contenu 
tant diff faire fortir fa cavalerie „ôc dxin- 
tiant fes ordres avec tant de confiance à 
qu’il ne fortoit pas feulement de fa tente. 
Déplus» comme fos>fbldatsç’étoîenc pas 
'i i.l 'encore 
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Encore fort aguerris , il pireriôk lui - même 
la peine <le les inftruiré > de lèrur itioUtrer 
comment ils dévoient foûtenir reffoit des 
ennemis fur quel pied ils dévoient faire 
da retraite; létemsdeleà charger j & cè- 
’lui de rctournet à leurs iràrigs : enfin , tou- 
tes les évolutions necdïàSres , avec lé rnê- 
'ine loin qu’un Maître d’Armes inllruit fés 
écoliers. Il n’oublioit pas aulîî de follicitér 
l’arrivée des lècoürs qu’il àttendoit par 
des gens qu’il éxpediôit exprès en divèf s 
endroits , ne voulant point recevoir d’eit- 
culcs lorfqu’il s’agifloit d’execüter les 6t- 
dres. Enfin j’ Aliénas lui envoya de Sicile' 
deux vieilles Légions j huit cens chevaüx 
Gaulois , & mille archers > ou frondeurs , 
qui arrivèrent héureulèment à Rufpine. 
Avec ce fecours Ceïar ibrtié de (es retraA- 
chemens ’/ & marcha ‘vfers Uzité comrae 
‘ pour l’attaquer ; Scipîoii vint pour fecoà- 
rir cette place , ce mouvement donna 
occafion à de grands combats , avec pdii 
d’avantage de part & d’autre. Les Câvà- 
liets de Cefar Ibuffroient beaucoup' faute 
• dë fourrage,& étoient contraints de nourrir 
. leurs chevaux de moufle qui croit aux bords 
. de la mer > qu’ils layoierit pour ôter le fel , 
'de y raêloient quelque peu de chiendent : 

- les Légionnaires meme il’ayant point îq>- 
' porté de tentesslogèoient Ibus de méchantes 
barraques. Cette incommodité pehfa-caèi- 

M ij fcc 


Digitized by Googlc 



24^ Histoire dit 
ièr parmi eux un très-grand déibrdre , par 
une efyecc de prodige j c’eft qu’une nuit 
vers le tems que les a Pleïades dilpa- 
roillèntjil tomba fur Ibncamp de^ier- 
res en forme de grêle > qui en blelîerent 
plufieurs , & renverlèrent toutes leurs bar- 
raques , fi bien qu’ils pallèrent la nuit cou- 
verts feulement de leurs boucliers. Rien 
ne diminuoit pourtant la paflîon qu’ils 
avoient pour leur General ; car quelques 
. vieux foldats ayant été pris à Thaplè f> fur - 
im vailïèau , ôc menez à Scipion , quoi- 
. qu’il leur offrît un parti avantageux , re- 
■ . fuièrent conftamment de le fliivre , & aî- 
merent mieux Ce voir tailler en pièces par 
, les ordres de Scipion , <jue de fbuffirir la 
honte d’être appeliez defèrteurs. Cepen- 
. dant Juba , follicité par les lettres, de Sci- 
. pion , ayant laifle^Saburra pour défendre 
Ibn Royaume , arriva avec trois Légions , 
huit cens chevaux bridez ' , & un très- 
grand nombre de Numides & d’infànte- 
. rie legere, avec trente élephans. Sa prefèn- 
. ce augmenta le courage des troupes^ de 

' * C’ efl èette confiellatîon que le peuple nvm'me 
’ luPoHjfinteré. Ville à' Afrique. ^ Ils fut [oient 
• cette diftin^ion à caufe que lèsl^utnides' mènoient 
■ leurs .chevaux à U guerre fans aucune bride , ils 
les faifoienttoumerà dr.tite(y,àgaHche avecma 
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Scipion a ce Roi barbare le faiiant plus reC- 
peéter que les Officiers Romains s & les 
traitant avec mépris. Ils attaquèrent plU' 
lîe'urs fois les partis que Cefar envoyoit . 
à la 'guerre , & venoient Ibuvent trou- 
bler fes travaux ,^)ufqu’au point qu’un 
jour Tuba > Scipion , & Labienus , à la 
tête de toute leur cavalerie s vinrent in- 
fulter lès Légionnaires à la vue de Ibn- 
camp. La cavalerie de Celàr , qui étoit 
cpmmandée pour l’elcorte j fut obligée 
de plier. Mais les Légionnaires ayant pris 
les armes , & marchant avec ordre j les ca- 
valiers revinrent à la charge fi vigoureu- 
fement , que fans une grande obfcurité 
caufee par la pouffiere , & la nuit qui fur- 
vint , Juba & Labienus tomboient entre 
les mains de Celar, & leur cavalerie étoit x 
entièrement défaite. 


' CHAPITRE LIX. 

Ce/ar châtie les féditleuXyO* après 
. plujieurs mouruemens il défait 
Scipion J ah a, 

C Es exploits afiuroient beaucoup les 
Ibldats de Celar campé auprès d’Uzi- j 
te , lor/que la neuvième & la dixiéme Le- ) 
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gion arrivèrent à fôn camp. Il avoir enco- 
re fur le cœur rinfblcncc des révoltez > 
dent il vonloit faire un exemple au refte 
de fes troupes. Ainfî ayant appris qu’A- 
vienus , un des Tribuns de cette Légion > 
avoir occupé unvaifTèa^^entierde fon équi- 
page & de fes chevaux , fans y recevoir au- 
cun fbldat , il prit cette occafion ; & étant 
bien alfuré d"e l^affeétion du refte tte fès fbl- 
dats , il fit afïèmblertous les Oflkiers des» 
Légions, f* aurais fort fouhaïtt^ ( leur dit-il ) 
que certaines gens eufient pu fe défaire de leurs 
manieres.trop libres & trop infolenteSy& fai- 
re quelque réflexion fur mon indulgence , mes 
/gards » & ma patience. A/aJs puifcpi'ils ne 
/çauroJent fe prefcrlre des réglés , je fuis téfa^ » 
lit d'en faire un exemple , fuivant celles de U: 
difcipüne tmluaire. jdinft vous , ji^tenus, qui 
ave 3:, fouleve* les foldats du peuple Romain con- 
tre Ia RepubliquCi commis mille exaltions dans 
les villes d' Italie , ^ qui êtes faufile à la Ré- 
publique y auffi^bien qu’ d moi fpuM qu'au lieu 
■de foldats vous avez, rempli un vaifeau de. vô- 
tre équipage > & privé la République d'autant 
degens. de fervice ; je vous chafe d'e mon ar- 
tnéey & vous commande de fortir aujourd'hui 
d'Afrique, & de vous en élftigner autant que 
vous pourrez,. Vous, Fontéius, Tribun féditieux 
& méchant Citoyen , je vous ordonne de fortir^ 
de mon camp. Et vous Saiienus , Tiron , 
Clufmas , qui après avoir obtemt par grâce, 

non •' 
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non pas par mérité , le rang que vous tenez> , 
tiavezj marqué ni valeur dans U guerre , ni 
probité dans la paix , & qui avez, toujours 
pris plus de foin de foulever vos joldats contre- 
leur General , que de demeurer dans les ter^t 
mes de tous les gens d’honneur ; je vous de'-- ' 
clare indignes de commander dans mes trou^ 
pes y & vous ordonne de 'jortir inceffamment' 
d'Afrique. Il les mitauffitôc ènfire lesmainsi 
(k quelques Centurions > S>c fans leur laiA> 
iér rien qu'un elclave à chacun , il les fie 
embarquer à part 'fiir dîfferens navires. 
D'aiurre côté Juba , qui donnoit la loi dans’ 
l’autre parti, & qui en ufoit fott arro.* 
gamment , avec Scipion même , rayant 
obligé de quitter la cotte d’armes de pour- 
pre , qui^étoit la marque de General , fai-' 
foit prefque tous les jours montre de les 
troupes en bataille devant le camp de Ce- 
fàr , qui le crut engagé par honne^p: à lot- 
tir de Tes retranchemens. Scipion avoir mi? 
toutes lès Légions & celles de Juba à la pre-- 
miere ligne ; les Numides à pied à la lè- 
. conde , dortt les ailes paroilïbient être dou- 
bles , les élephans étant à droite & à gau- 
che fur ces ailes , & derrière les élephatas la' 
Cavalerie Numide, Tous les chevaux bri- 
dez & fon infanterie legere étoient lîir la 
droite , la ville d’Uzite fermant fa gauche;- 
ce qu’il faifoit dans le delîcin d’envelopper 
les troupes de Cefar. L’ordre de celui-ci 
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croit que la fepticme & la neuviciae Légion 
occupoient fa gauche. La vingt-neuvième 
& la trentième ètoient à la droite , & qua- 
tre Légions au centre. Les nouvelles Le- ' 
gions formoient là fécondé ligne , & il en 
‘avoit fait une troifième , qui n’occupoit 
que la moitié de la gauche de la féconde 
ugne , fa droite étant couverte de lès re- 
tranchemens. Il avoit auffi jette en cet en-‘ 
droit toute là cavalerie j & comme il ne 
s y fioit pas trop , la dixième Légion étoit 
commandée pour la loutenir. Son infante- 
rie legere étoit rangée dans les intervalles 
de la cavalerie. En cet état les deux armées 
furent en prelèncé à trois cens pas de diftan- 
ce , depuis le matin julqu’à quatre heures 
du loir làns combattre ce qui pcutêtre 
n’étoit jamais arrivé. Cefar voulant fe re- ■ 
tirer , toute la cavalerie Numide vint fon- 
dre fur fon aSîe gauche , de forte que lès 
cavaliers s’étant avancez contre elle avec 
trop d’ardeur , il y en eut beaucoup de 
bleilèz , & un de tué , avec vingt-lix hom- 
mes de fon infanterie legere. La nuit les 
empêcha de palier outre j & Scipion le 
retira dans fon camp avec beaucoup de 
ioye. Toutes les penlèes de Gelàr alloienr 
à Oter à lès gens la crainte des ennemis , 
^ furtout des élephans. Et comme il en 
, avoit quelques-uns dans fon camp il ac- 
coûturaoit. les Soldats à s’en approcher 
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ùns crainte. Il leur faifoit remarquer les ■ 
endroits par où ces bêtes écoient les plus 
aifées à blellèr , & leur Eiifoit lancer des 
javelots fans fer par là cavalerie, pourdref- 
1er les chevaux à en foutenir la vue. Enfin , 
lorfqu’il eut gagné par ces exercices l'a- 
vantage devoir qu'on ne les craignoit plus, 
il décampa , cherchant toujours à fe pofter 
avantageulèment. Après plufieurs mouve- 
mens & quelques combats , dans lefquels ' 
Labienus fut battu , voyant que fes enne- 
mis commençoient à redouter la valeur 
de fês Légions , il alla attaquer la ville de 
Thapfè , où Virgile * commandoit pour 
Scipion avec une forte garnifbn. Scipion, , 
<pi craignoit eni perdant cette ville de rui- 
ner fa 'réputation, vint auffi fe porter à 
neuf milles de Cefàr , où Juba & lui fe 
retranchèrent dans deux camps féparez. * 
Il y avoir auprès: de Thapfè un étang d'eau 
falée ■ éloigné de la' mer d^environ quinze • 
cens' pas. Le defifein de Scipion étoit de' 
jetter djcs- troupes dansda place par cetin- 
cervallé. Mais Ccfàc, qui s'attendoit à ce 
niouvémenc qu’il avoir, prévu , y avoir 
conttruiclun fort , &c lailfé garnifon eu 
trois Endroits- ;.ce qui obligea ^ipion-, en- 
fuite de quelques attaques qui ne ré'ûffirent 
pas , & après avoir paffé un jour & une 
, î ■. > ' . ' • nuit- 

* Gt U îo'ète, ~ 
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254 Histoire du 
nuit fur les bords de l’étang , de faire tra- 
vailler lès., troi^s pour fe retrancher vers 
la rcer à quinze cens pas du fort de Cefar. 
Il reçut cet avis à la pointe du jour -, & laif^ 
fànt Afprenas avec une Légion à la garde 
de fbn camp > il marcha droit aux enne- 
mis par l’intervalle qui étoit entre l’étang 
& la mer. Il envoya auflî ordre à ceux qui 
commandoient fes vaiflèaux qui étoient 
devant Thaplè , d’en laillèr quelques-uns 
pour défendre la Jfbrtie du port , de s’a- 
vancer avec les autres au delà du camp de ' 
Scipion , & au premier bruit du combat de 
mettre leurs foldats à terre , & d’attà-i’ 
quer de ce côté là avec de grand cris. L’ar-.. 
mée de Ceiàr marchoit fur trois lignes;- 
les quatre meilleures Légions de froiu:', Sc 
les cinq autres failànt comme un corps de 
refèrve ÿ cinq Cohortes lîir les ailes def> 
tinées à combattre les.élephans avec tous 
lès archers & lès frondeurs i & Ipn infiua>-- 
terie legere mêlée avec là cavalerie, iPour-- 
lui ', il étoit à pied allant/ par les rangs“> &>' 
animant leslbldats parda prelènce & par 
fes paroles. Il trouva Scipion en. bataille: 
devant fes retranchemens , - dont il feifoic » 
toujours continuer les travaux.“ Mais^à lai 
vûë de l’armée de Celar , lès foldats-cony-' 
mencerent à. s’ébranler. On en voyoit-cou-x 
rir de côté & d’autre , entrer dans le camp, 
& en for tir en défordre j ce qui anima fore 
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ceux de Cefar. Il s’oppofok pourtant à' 
leur impatience ; & comoit au devant des 
plus échauffez » lorfqu’à Taîlc droite lui 
Trompette donna fans fon ordre le lignai 
du combat. Auffirôt les Cohortes des ailes 
coururent, malgré les Centurions qui les 
retenoient. Ce que voyant Cefàr , il donna' 
pour mot de bataille » U fetrnt/', 8t fê fai-*' 
faut amener un cheval , chargea le pre- 
mier les ennemis. Les élephans de Sci- 
pion furent d’abord mis en fuite par les 
archers j & par les ffondcui» de l’ailedroi- 
te J & pafîànt fur le .ventre aux foldats qm 
étoient derrière eux , fe ietterent dans les 
portes du camp. La cavalerie Maure aban- 
donnée des élephans fut bientôt difîipée ; 
& les Légions de Cefàr tuant tout ce qui 
leur faifoit tete , gagnèrent le rctranche-. 
ment des ennemis. La garnifbn deThapfe 
ayant fait une fortie fut aifement repouf-^ 
fee par les valets du camp de Cefàr. Et le 
défbrdre & la frayeur fe répandant par-‘ 
tout , les gens deScipionne fongerent plus 
qu’à fuir vers le camp qu’ils avôîent q^uit- 
té depuis deux jours. Mais lôrfqifils fé vL' 
rent fans Chef, Us jettetent leurs armes 
pour aller plus legereraent vers le camp* 
de Juba. Les troupes de Cèfar qui 'n’a-' 
voient pas combattu l’avoient déjà, fôtcé. 
Ainfi ces pauvres foldats de Scipion le re-‘ 
tirèrent fur une éminence ; mais bien qu’ils' 
. M vj fiîïènt 
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Histoire dxt 
fîlîènt figne qu’ils fe rendoient , qu’ils 
lualfent les gens de Cefar, & qu’ils eullènt 
mis bas les armes , les Vétérans échauffez 
par le fang , & emportez de colere , après 
avoir blelîe & même tué quelques Sena:- 
teurs de leur parti qu’ils n’aimoient pas » 
& qui vouloient les retenir , les taillè- 
rent tous en pièces en prefence de Cefar 
meme. 


CHAPITRE LX. 

Mort de Sctpon de Juha. Ce- 
far marche njers TJtique, 
Mort de Caton, 

P Liitarque rapporte qu’il mourut cin^ 
quantc mille hommes dans cette ba- 
taille. Hirtius n’en compte que dix mille j 
& une viûoire fi achevée ne coûta que 
cinquante ibldats à Cefiir. Tous les Chefs 
de ce parti ne voyant plus de rellburce > 
périrent par divers accidens. Scipion fe 
lâuvant par mer , 6c voyant fbn vaiflèau 
pris , fè donna de fbn épée au travers du 
corps. Tuba & Petreïus combatirent l’un 
contre fautre i & Petreïus ayant été tué 
par le Roi j ce Prfiice mourut par la main 
4’un de les efclaves. Afranius > & Fkuftus 

fils 
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fils de Sylla , furent pris p^r Sittîus, qui lea 
fit mourir. Le ièul Labienus fè fàuva en 
Eipagne > & toute l’Afrique Ce fournit à 
Cefar , à la refèrve de la ville d’Utique,. 
Caton y commandoit avec quelques trou- 
pes, & y avoit établi une elpece de. Sénat ^ 
compolc de trois censRomains qui s’étoient 
rallèmbleyauprcsde lui. Il reçut les nou- 
velles du combat par des Cavaliers de Sci— 
pion , qui s’étoient ralliez eH' allez bon 
nombre. Et comme les habitans d’Utique 
avoient toujours paru affediionnez à Ce-- 
far , Caton pour s’en allurer les avoir mis: 
hors de la ville dans un retranchement,. 
Ces Cavaliers prirent cette occalion pour 
les piller j mais Caton y courut , & obtint 
par Ces prières, fon autorité , qu’ils, 

ne feroient point de violence. Ils lui offri- 
rent de le lûivre, s’il vouloit Ce retirer avec_ 
eux. Il leur fit cormoitrè que fbn delïèin 
étoit de Ibutenir le frege. Mais lorfqu’iE 
fut rentré dans la ville , il trouva les ef- . 
prits 11 divilèzj & li peu rélblus, qu’il aban- 
donna bien-tot ce deffèin , pour en pren---. 
dre un autre conforme àlbn caraétere , &: 
aux opinions de k Philofophae , dont iK 
avoit toujours frit profellîon. Cependant 
il, donna les ordres partout avec une pru- , 
dence & une fermeté admirables. H rén-' 
v^a les Cavaliers , de crainte qu’ils ne- 
frflenc quelque nouveau défordre, “Il ex- 
horta. 
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,, horta quelques - uns de fès amis à Ce 
,) fauver par mer , d’autres , comme Lu- 
„ cius , parent de Cefàr 3 d’avoir recours à 
,, à fa bonté. Il recommanda fes enfans à 
„ ce dernier , & fit un grand difcours à 
„ fbn aîné , pour lui perfiiader de ne fè 
„ mêler jamais des affaires de laRepubli- 
3, que. Sur le loir il Ce mit à table à fon or- 
dinaire , c’eft à dire , afîîs j ne s’étanc 
point couché pour manger , depuis la 
mort de Pompée : car les Romains dans- 
leurs repas le mettoient fiir de petits lits 
drellez exprès pour cela. Quelques-uns de 
fès amis particuliers étoient avec lui , ÔC 
entre autres quelques Philolbphes. La con- ' 
verlàtion roula fur la Pldlofbphie i & Ca- 
ton fôutint cette maxim* , “ Que les ver- 
33 tueux étoient feuls heureux & libres , & 
,3 que les méchans étoient toujours efcla- 
,, ves 8c malheureux. Il s’anima fi fort fiir 
ce dilcoùrs , ôc le poulïà avec tant de cha- 
leur ,, que fès amis découvrirent aifement 
qu’il meditoit quelque chofè d’extraordî- 
naire. Ils ne purent s’empêcher de marquer 
la douleur qu’ils en avoient : ce qui lui fir’ 
changer de difeours , & l’obligea à s’ap- 
V pliquer aux affaires , & à donner plufieurs. 
ordres 3 pour leur faire voir que la vie net 
lui étoit pas encore indifferente. H alla fe 
coucher peu de tems après j embrafïànt foi» 
fils 3 & ceux qui l’avoient accompagné * 
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PREMIER Triumvirat, 
avec une tendrefïè qui redoubla leurs loup* 
çons, & les obligea à foire oter Ibn épée» 
qu’il avoir toujours près de lui. U prit un 
livre de Platon qui étoit un traité de l’a- 
me , & apres avoir lu quelque tems il cher- 
cha fbn épée , & ne la trouvant pas , il ap- 
pella un de les elclaves , fons témoigner 
dr’ emprellèment , &c dit feulement qu’on 
la lui rapportât. Mais comme on ne lui- 
obéïlïbit pas , il la demanda une leconde 
fois ,8c fc mit en colere , julques à frapper 
un efclave d’une lî grande force j qu’il le 
blelïà la main, criant qu’on le trahilloir, 
qu’on le vouloir livrer à lès ennemis nud . 
& délàxmé. Sur ce bruit fon fils 8c. Ces.- 
amis entrèrent dans là chambre. Il leur 
parla avec chagrin. De/>«w quand { dilbic-il )' 
a-t'on remarque que faye perdu le [ens i Et 
que ne tâcbe-t'on de me perfuader par la raî-^ 
Jon-i fans 'vouloir m’obliger par force à fuivrc' 
d’autres fentimens que les miens, .Que ne lies^* 
tu ton fere ( diloir-il à lc>n fils ) que ne m’au' 
taches-tu les mains , que je ne fois plus ett 
e'tat de me défendre^ contre Cefarr Car contre- 
moi-même je n’ai pas befoin du fecours d’une 
épée ; manque-t’on de 'votés pour courir à la^ 
mort ^ Eeut-on pas~ s’étouffer , "ou fecaffer Id'^ 
tête contre une muraîUe é.A^ct dilcours le' 
fils fortît de la charabîre en- pleurant , 8c le 
laillà avec Demerrîus 8c Apollodore , qui- 
étoientdeux Philolôphesf de lès amis. Il re-. 
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prit la parole d’un ton plus modéré. 
Us-vous point ( dit-ïl) Aujji d’nvis d’obliger 
malgré lui un homme de mon âge à cottferver 
fa vie i Et ri êtes-vous demeurez, ici qfie four 
vous tenir affis fans rien dire , & me fervir 
de gardes i ou fi vous m'apportez, quelques bon- 
nes raifons pour me convaincre , que ri ayant 
plus aucune rejfource , je ne ferai rien in- 
digne de mei , de demander la vie â mon en- 
nemi 3 comme une faveur finguliere ^ue 
ne les avancezr-vous s pour me le prouver ; afin' 
que rejettant ces maximes que nous avons jou- 
tenties enjemble jufques ici , & devenus plus- 
fages par le moyen de Cefar, nous lui en oyions , 
d’autant plus d’obligation. Ce n'eft pas ( ajoû- 
toit-il ) que j’aye encore rien décidé fur. ce 
^en veux délibérer avec vous ; lorfque 
j’aurai examiné les Livres & les raifons que 
U Philofophie nous peut fournir en de pareilles- 
rencontres. Retirez,~vous donc 3 & allez, dire 
À mon fils 3, qu'U ne prétende pas meperfua- , 
der par force une chofe , dont il ne peut me 
convaincre parraifon. Demetriusfbrtit alors>.. 
& on lui renvoya ion épée par un jçune 
elclave. Il regarda fi la pointe étoic bon- 
ne , & fi elle tranchoît bien~i, Ô€ Payant 
trouvée comme il lb|:diaitoit, iilamitprès> 
de Ivu ea diCant \fe fuis maintenant a mou 
Il reprit le livre qu’il lût deux fois ;c & s’en- 
dormit enfuîte ePun Ibmmeil fi profond > 
qu’on. l’entendokTonflex de fon antiehanv* 

brci. 
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Sur la minuit il appella deux de fès affran- 
chis J Cleantes Médecin & Butas. Il envoya 
ce dernier fur le port , voir fi tous ceux qui 
vouloient s’embarquer étoient partis ; &fe 
fit appliquer quelques remedes par fbn Mé- 
decin fur la main qu’il s’étoir blelïre. Cette 
précaution rejoint toute fà famille. Butas 
revint lui dire que tout le monde étoir 
embarqué , & que la mer étoit fort agitée.; 
Il témoigna beaucoup d’inquietude pour 
lès amis qui étoient dans les vaillèaux y &• 
renvoya Butas fur le port , poiH* fçavoir 
fi (j^uel^ues-uns d’entre eux n’avoient point . 
relâché , qui euflènt befoin de lui. Le jour 
commençoit à paroître lorfque Butas re- 
vint lui dire que la mer étoit tranquille , 
& qu’on n’cntendoit aucun bruit fur le 
port. Caton le renvoya j & à peine l’af- 
foanchi étoit-il hors de fà chambre , qu’il 
prit fon épée » & s’en donna un coup au 
defibus de l’eftomac. La bleflùre de fa 
main affoiblit le coup : de forte qu’il ne 
mourut pas fût l’heure j mais en fè débat- 
tant il tomba de fbn lit , & fit tomber en 
même tems une table, fin laquelle il traçoit 
des figures de Geometrie. A ce bruit fes 
efclaves entrèrent , & les cris qu’ils poufïè- 
rent firent venir fbn fils & fès amis. Ils le.- 
trouvèrent baîgnédansfbn fàng,=les boyaux 
hors du ventre , & la douleur les accaolant 
ils fe regardoient fans le fecoiirir. Il avoir 

encore- 
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encore les yeux ouverts j ce qui obligea 
fon Médecin à le remettre lur le lit j & 
apres avoir remis les boyaux qui n'étoient 
point offenlez j il ferma la playe. Caton 
reprit fes efprits , & avec un emportement 
qui alloit jufqu’à la fureur , il repoulîà le 
Médecin , ouvrit fà blelïure > & déchirant 
fes entrailles , il expira devant eux. Ainfi 
mourut Caton à l'âge de cinquante-cinq 
ans. Et bien que cette demiere aéHon ait 
cû beaucoup d’admirateurs, cependant Bru- 
tus même , qui étoit (bn neveu , la con- 
damna par un Livre qu’il fit exprès ; & on- 
fçait allez les railbns qui la doivent faire- 
confiderer avec horreur. Celàr en eut au/lî 
le même fentiment, & écrivit fiir le même' 
fujetcr Lorfqu’il apprit la mort , il dit qué 
Caton lui avoir envié la gloire de lui fau- 
ver la vie ; & c’efl: pour cela , ajouta-t’il , 
que j’envie là mort. 11 pardonna à Ibn fils 
qui mourut depuis à la bataille de Philip» 
pes plus glorieulerrient qu’il n’avoit vécu 
ayant témoigné un attachement trop fort' 
pour la femme d’un Prince du fàng des' 
Rois de Cappadoce , elle lê nommbit Pfy-' 
ché , qui en Grec veut dire Ame , & Ibn 
mari Maphradate. Ce qui fit dire aux Ro- 
mains , Afaphradate & Caton font bons amisy 
ils n' ont qu' uns ame . Et encore, Caton ejlge^ 
mît un & magnanime , il a l'ame royale, 

CHAPITRE 
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^ CHAPITRE LXI. 


Cefar veulent À Rome. La pompe ‘ 
la magnificence de fies! 

s. ' • . ; 


triomphe 


U Tique fè rendit à Géfàr après la mort ; 

de Catx>n. Il pardonna aux habitans j) 
mais il fit mourir tous ceux qui tombèrent* 
entre lès mains , de ces trois cens qui* 
avoient pris la qualité de Sénateurs, Ainiîi 
l’Afirique fut entièrement foumi/ê , & il re-; 
tourna à Rome pour triompher de toutes! 
fès vi^oires. D’abord > pour acquérir lai 
feveur du peuple Romain , il' lui fit con- 
noître par une harangue > que là derniere 
vi<3:oire avoit acquis à la Republique un 
pa’is fi riche & de fi grande étendue > qu’il* 
pouvoir lui fournir deux cens mille mînots < 
de bled , & deux tnillions de livres d’huile 
par an : & enfiiîte il dilpofa l’^pareil de 
les triomphes en quatre jours differens. Le 
premier deftinc au triomphe des Gaules * 
fit voir aux Romains dans plufieurs ta- 
bleaux les noms de trois cens nations > & 
de huit cen^ villes conquîlès par la mort 
d’un million d’ennemis qu’il avoit défaits 
cnplufieurs batailles. Entre les prilbnnicrs 

paroilibit 
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paroilïoic ce* Vercingentorix , qui âvoit 
fbulevé toutes les Gaules contre les Ro- 
mains i &qui avoit attaqué Ceiar au fiege 
d’Alexie , luivi de trois cens mille com- 
battans , outre (bixante & dix mille qui 
étoient dans la place alfiegée. Tous les 
foldats Romains fiiivoient leur General 
couronnez de lauriers , & en cet équipage 
il alla au Capitole , dont il monta les de- 
vrez à pnoux y quarante élephans rangez 
de côte Ôt d^autre , portant des chande- 
liers magnifiques garnis de flambeaux. Ce 
/peâacle dura jufqu’à la nuit > à caufè que 
Taiflieu de fbn char de triomphe rompit » 
ce qui penla faire tomber le Vainqueià: 
lorlqu’il Ce croyoit au plus haut point dç 
fà gloire. Le fécond triomphe fut de TE- 
g^te y où parurent les portraits de Ptolo- 
mee , de Photin , & d’Achillas , qui ré- 
ioüirent fort le peuple Romain. Le troi- 
üéme fit voir la défaite de Phamace , & la 
fuite de ce Roi , qui excita parmi les Ro- 
mains de grands cris de joye , & plufvcurs 
railleries contre le vaincu. Et c*eft là que . 
fut employée l’infcription dont on a par- 
lé *. Mais au quatrième triomphe J la vue 
des tableaux de Scipion , de Petreïùs , & 
de Caton même , qui croit peint déchirant 
fes entrailles , les fît foùpirer.de douleur. . 

Le , 

^ Venî , vidi , vicL 
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Le fils de Juba, qui étoic encore fort jeu- 
ne , fut porté entre les prifbnniers : & ce 
Prince devint enfuite un fort honnête hom- 
me , & même très-lçavant. Augufte lui 
rendit une partie du Royaume de fon perc» 
Sc lui fit epoufer la jeune Clcopatre fille de 
Marc-Antoine. En tous ces triomphes on 
porta la fomme de * fbixante-cinq mille 
talens en argent , ou en vafès & ftatües 
d’orfevrerie , &c mille huit cens vingt-deux 
couronnes d’or > qui pefbient '* vingt mille 
quatre cens quatorze livres , & qui étoient 
des prefèns que les Princes & les Villes lui 
avoient faits après fes viûoires , fùivant 
l’ufage de ce tems-là. C’eft; de cette fom- 
me qu’il paya aux fbldats , outre ce qu’il 
leur avoir promis au commencement des 
guerres civiles , cinq , mille drachmes à 
- chacun ; > le.double aux Centurions ; & le 
quadruple aux Tribuns & aux Comraan- 
dans de la cavalerie ; & pour leur retraite 
après les guerres , il leur donna des héri- 
tages . dans plufieurs ^endroits ieparez de 
l’Italie. Le peuple fe lentit auffi de fà mag- 
nificence il léur fit diftribuer par tête dix 
boiflèaüx de. bled & dix livres d’huile }^5c 
■ outre 

* il militons ^ cinq cens mille ecut. La li- 
vre ^argent pefoit 96 drachmes, à cinq fols t ejl 
1.4.. la livre d'or , dix fois autant cep 140 liv, 

en tout livres^ ^ h^qI, 
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outre les trois cens a deniers qu’il avoïc 
promis , cent autres comme pour arrera- 
ges. Il ordonna encore en faveur des moins 
riches , que le loyer des mailbns qui étoit 
.monte à un prix exceflîf , (croit réduit 
dans Rome à deux raille petits (èfterces', 
& dans l’Italie à cinq cens j enluite il trai- 
ta tout le peuple Romain à vingt-deux 
mille tables. Et afin que rien ne manquât à 
la pompe de ces fêtes , il fit combattre de- 
vant le peuple jufques à deux mille Gla- 
diateurs , entre lefquels pafilreOt Leptenus 
& Calpenus, qui'avoient été Stnatcurs j 
& cela (bus prétexte’ dé célébrer les funé- 
railles de (a fille Julie. On vit encore les 
jours fuivans des comédies en toutes fortes 
de langues , repréfentées en plufieurs en- 
droits de la ville , où les enfims des Princes 
de l’Afie danfèrcht aiitiéz. Lei cirque' fut 
• ac'trù par fon 'Ordre , >& enVirdnhé d’un 
folle plein! d’eau , & dans cet èfpaçc les 
plus nobles enfans de- Rome s’exercèrent à 
cheval , & fur don chariots à deux & à 
fluatre' chevaux de front» Enfin 1 (eparez 
en dettx' croupes , ils Vepréfèntèrent cette 
clpecc de jeu , qu^ils.nommoient ^ Troye. 

A 

^ y.S ttV- d'argent , le denier vnloît cinq folt, 
^ lîv. * Ce ferait cinquante écus a cinjuante 
'fait , ce qui n' eji pas yraifeinblable , mais Suetphe 
le rapporte Alnfi. A ^Cftfl'parceqaè tinjîitHtiôn ie 
fti jeux venait des Trouent, 
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A ces divertiflèmens fiicccderent ceux de 
la chaflfè des bêtes , qui dura cinq jours. 
On fit paroître enfuite deux armées cam- 
pées dans le Cirque , chacune de cinq 
cens Ibldars , vingt élephans , & trois 
cens cavaliers > qui reprélenterent un com- 
bat. Les athlètes eurent aufliî deux jours , 
c’eft à dire , des combattans à la lutte , & 
à coups de poing. Et pour dernier /peéta- 
cle , fiir un lac creule exprès dans le champ 
de Mars , deux flottes de galeres équipées 
de mille Ibldats , & de quatre mille ra- 
meurs J ou matelots , donnèrent au peu- 
ple le plaifird’un combat * naval. Ces fê- 
tes ayans attiré tant de monde à Rome , 
que la plupart campoient dans les places 

{ )ubliques , plufieurs lurent étouffez dans 
a preflè , de entr’autres deux Sénateurs, " 
les Romains apfelloient Uaumachye. 
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CHAPITRE LXII. 

Cefarpajje enEffagnCyOïi il défait 
les deux fils de Pompée ^ dont 
l'atné efl tué, 

D urant ccs réjoUilIànces les deux fils 
de Pompée fe fortifioient en Elpagne; 
& comme ces peuples aimoient encore 
palTlonnément la mémoire de leur pere> 
ils eurent bien-tôtalîèmblc une armée très- 
puUlànte. Ils avoient auflî de bons Capi- 
taines , & entr’autres Labîenus : ce qui 
obligea Cefar d'aller en perlbnne s’oppo- 
ferà leurs progrès. Il étoit alors Diétateur 
pour la troifiéme fois ; mais avant que de 
partir , il voulut fiiire une revue generale 
cle tous les habicans de Rome , comme les 
Cenfeurs la faifbiqpt autrefois. Il ne s’y 
trouva que cent cinquante mille chefs de 
familles , reftez de trois cens vingt mille 
qu’on y avoit compta avant la guerre ci- 
vile , qui en avoit emporté plus de la moi- 
tié. Cefar arriva en Efpagne plutôt encore 
qu’on ne l’y attendoit. Cneïus l’amé des 
deux Pompees aflîegeok la ville * d’Ulloa, 

■ . ' * Vlon, ^ 
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& Sextus le cadet étoit dans Cordoiie avec 
une forte garnifbn. Cefar pour faire lever 
le flcgc J & donner de la jaloufîe à Cneïus> ' 

s’avança vers Cordoüe avec les troupes 
qu’il avoir amenées , ôc celles que Pedius 
éc Fabius fes Lieutenans generaux coin- 
mandoient dans la province. Ce mouve- 
ment .fit (bn effet } Cneïus prdfc par les 
lettres de fon firere , leva le fîege d’Ulloa, 

& vint s’oppofer à Cefar , qui après avoir 
tente inutilement de l'attirer à un combat» 
alla invertir la ville ^ d’Ategue > qui étoit 
la plus importante place du parti des Pom- 
pées. Cneïus trompé par les feux que Ce- 
far avoir allumez dans fbn camp , ne dé- 
couvrit fâ marche que lorfqu’il ne fiit plus 
tems de le fuivre ; il fè retira à ^ Cordôiic 
pour rafraîchir fes troupes , 8c vint enfîiite , 

occuper des hauteurs proche le camp de 
Cefar : mais ce camp étoit fi bien retran- , 
clié , qu’il ne pût rien entreprendre fur lui. 

Le fiege dura long-tems , & les afïîegez fc 
deffendoient fort bien ; ce qui engageoit 
Cneïus à faire de grands efforts pour y 
jetter du fecours.il s’y fit plufieurs combats 
avec un avantage égal ; enfin » ceux de la 
garnifon fe voyant Meflèz , entreprirent 
par une perfidie horrible d’égorger les ha- 
oitans , & de faire enfuite une fbrtie gene- 
rale 

I 

a Atnua. b Ccrduia. 

Tome I. N 
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raie pour forcer la circonvallation du camp 
de Cefàr. Le maflâcre fut exécuté : mais 
ce crime ne leur réüflit pas j ils furent bat- 
tus à la fbrtîe , repouflèz dans la ville avec 
un grand carnage. Alori Mînntius qui y 
commandoit demanda à capituler , & ren- 
dit la place prefqüe à la vue de Cneïus. 
Après cela Cefàr approcha de fbn camp, 
& ils difputoient le terrain par divers tra- 
vaux qu’ils fâifoient tirer , & qui engagè- 
rent un grand combat , dans lequel la ca- 
valerie de Cefàr fiit poullee par celle des 
ennemis. Cet avantage , qui fèmbloit re- 
parer la perte d’Ategue , éleva le courage 
de Cneïus : on furprit de fes lettres par 
lefquelles il mandoit , ‘'Qiie Cefàr n’ avoir 
„ avec lui que des foldats nouveaux 8c fans 
5 , expérience ; qu’il n’ofoît les commettre 
„ au hazard d’une bataille , mais qu’on 
5 , trouveroit bien le moyen de l’y forcer. 
Dans cette penfee il alla fe camper auprès 
de Seville a : cependant Cefàr fe fàifit de 
deux châteaux ; 8c fçaehatit que Cneïus 
ctoit campé dans la plaine de ^ Munde, il 
y conduifit fon armée. Les deux Generaux 
avoient une égale impatience d’en venir 
aux mains ; de force que Cneïus mit fès 
troupes en bataille à la pointe du jour. Son 
pofte écoit fort bien choîfî , flir une hau- 
teur 

* HîffülU capitale i'Andalmùe, b Mundam 
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teur dont les deux cotez étoient défendus, 
i’un de la ville de Munde , & l’autre d’un 
ruiflèau & d’un marais. La beauté de cette 
^ ' journée donnoit encore un grand éclat à 
fes troupes , & fiirtout à fa cavalerie très- 
bien armée , le ruilîèau étoit fur fa droite, 
& feparoit l’éminence où il étoit campé, 
de la plaine qui avoit cinq mille , & qui 
s’étendoit jufques au camp de Cefar. Il 
avoit aufîî mis fes troupes en bataille , & 
s’attendoit que les ennemis defeendroient 
dans la plaine ^our le combattre : mais 
comme ils ne s’ecartoient point de plus de 
mille pas de la ville , Cefar s’avança juf- 
ques à ce ruiflèau. Les réglés de la guerre 
voLiloient que Cneïus le combattît fur le 
pafïàge ; mais ces Generaux s’opiniâtrèrent 
à garder la hauteur. Cefar voyoit bien 
qu’il ne pouvoir aller à eux fans défavan- 
tage , & qu’ils s’appretoient à le charger 
, en montant j ainfî il fit faire halte à fon 
armée , comme s’il eût voulu fè retrancher 
dans ce pofte. Son armée étoit de quatre- 
vingt Cohortes, & de huit mille chevaux. 

. La dixiéme Légion étoit à la droite , la. 
troifiérae & la cinquième avoient la gau- 
che , Ôc la cavalerie étoit fur les ailes. 
Cneïus avoit quatorze Légions : fà cava- 
lerie & fon infanterie legere montoit à fix 
' mille hommes , avec un pareil nombre de 
troupes auxiliaires. Les àjldats de Cefar 

N ij murmu- 
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murmuroîent de ce qu’il voiiloit leur ôter ' 
cette occafion de combattre j & ce retar- 
dement ànîma fi bien ceux de Cneïus, J 
qu’ils s’avancèrent fur le penchant. Les 
cris s’élevèrent des deux cotez , & le com- 
bat commença. Le premier choc fut fou- 
tenu de part & d’autre avec tant de vi- 
gueur , que les gens de Cefar accoutumez 
à vaincre, rabattirent beaucoup de leur 
fierté. La dixiéme Légion , quoique fort i 
diminuée , ne lailïà pas de prefler celle 
qu’elle avoir en tête ; mais Cneïus fit pafr 
fer de fâ droite une Légion pour la fbûtenir. 
Durant ce mouvement la cavalerie de Ce- 
far chargea l’aîle gauche de Pompée , qui 
la reçut fans s’ébranler; de forte que tou- 
tes les troupes de part & d’autre étant 
aux mains , chacun fut réduit à efperer 
fon fàlut de fa propre valeur. Tous les ' 
Auteurs tombent d’accord que Cefar ne ‘ 
fut jamais en fi grand péril ; ôc il dit lui- 
même depuis (^’U avait combattu partout 
ailleurs pour la gloire , & à Munda pour U 
vie, ^ Il fè mêla plufieurs fois dans les 
ennemis , criant à fès gens , qu’ils le dé- 
voient prendre & le livrer à ces enfans 
pour s’épargner la confufion d’être battus, 
n les anima fi bien par fes paroles ; mais 
bien mieux par cent avions de valeur^ 
qu’enfin ifs renverferent avec beaucoup 
de peine les troupes de Cneïus , & en 

tuerenc* 
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tiierent trente mille fur la place j mais il 
perdit mille des fiens , & il en eut cinq 
cens de bleflèz ; toutes les enfeignes fu- 
rent prifes , & Varus & Labienus furent 
tuez dans le combat. Cneïus fe fauva avec 
cent cinquante chevaux à * Carteïe , d'oii 
comme il penfoit s’en aller par mer ^ il fut 
obligé de regagner la terre par l’arrivée de 
Didius Lieutenant de Cefàr. Il fut auflî- 
tüt affiegé dans une tour , & attaqué de 
vive force : de forte qu’étant blefïé à l’é- 
paule & à la cuiflè, & ayant le talon démis, 
il fut abandonné de fes gens , & tué dans 
une caverne où il s’étoit jetté. Le jeune 
Sextus fut plus heureux; car s’étant échapé 
de Cordoiie , où il étoit dans le rems du 
combat , il fè cacha fi bien , que Cefàr ne 
put le trouver , ou bien il le méprifà à cau- 
fè de fa jeunellè. Rien ne réfifta plus après 
la vi<5toire qui termina cette fameufè 
guerre. EtCefar ayant donné divers or- 
dres, & exigé de grandes contributions 
des villes ennemies , fous prétexte de pu- 
nir leur rébellion , revint à Rome , avec 
une extreme joye d’avoir enfin fournis 
cette Republique , qui donnoit des loix à 
la plus grande partie de la terre. 

■ ♦ ^ prefent Tarif». 
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CHAPITRE LXIII. 

Retour de Ceftr à Rome, Il fait 
flufeursLoixy^ reforme le Ca^ 
lendrier. Les honneurs excefitfs 
quon lui rend lui attirent l^en^ 
*T^ie du Sénat, 

I L voulut triompher à /bn retour j mais' 
ce triomphe ne /ut point fuivi de cris 
de joye du peuple 3 qui vit avec douleur 
înfulter la mémoire de Pompée qu’il avoit 
fort aimé. Cefar s’appliqua en/uite à regler 
l’état de la Republique , & pardonna à 
tous ceux qui avoient porté les armes con- 
tre lui. Il fit meme relever les ftacuës de 
Pompée. Et Cicéron dit agréablement lut 
ce fujet , que Cefar en redreffant les ftatuès^ 
de Pomp/e affùroit les fiennes, U publia plu- 
fieurs Loix j comme celle qui regloit la 
dépenlè des feftins , qu’il fit oblcrver très- 
lèverement ; une autre touchant l’uJfàge 
des littîeres, des robes brodées , & des per- 
les , qu’il reftreignoit à certaines perfon- 
nes ; celle qui accordoit le droit de Bour- 
Çeoifîe à tous les gens illuilres dans quel- 
que 
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^ ' que profeflîon j outre quantité d’autre 
belles ordonnances. Il prcfidoit aux juge- 
mens avec une afliduité admirable} & làns 
fe relâcher en faveur des criminels. Et pour 
montrer que les foins s’ étendoient fiir tout, 
il entreprit de regler l’année des Romains, 
qui fe trouvoit alors dans une grande con- 
fufîon. Comme elle n’étoit que de dix 
mois fîiivant l’établifïèment de Romulus, 
bien que Numa eût pris foin d’en ajouter 
deux autres compofez de foixante - cinq 
jours , Tannée manquant encore de onze 
jours & un quart , quoi-qu'ils eufïcnt cher-* 
ché plufieurs remedes à cette erreur , il ar- 
rivoit par fucceflîon de tems , que les fêtes 
fe rencontroient en des faifons tout-à-fait 
contraires à leur inftitution : comme celles 
des vendanges au printems, & celles de la 
moilîbn en hyver. Cefar, après avoir con- • 
fulté là defïus les plus habiles Afli'onomes, 

& étant très-inftruit lui-même dans cette 
fcience , dont il avoit écrit > il régla Tan-* 
née fur le cours du Soleil , à trois cens fbi- 
xante-cinq jours , & un jour de plus qu’on 
ajoute au bout de quatre ans > ce qu’on 
nomme bifïèxte. Et c’efl: le fondement de 
la méthode qne Ton fuit encore aujour- 
d’hui. Il ajouta aux dix mois anciens deux 
autres , qui font ceux de Janvier & de Fé-* 
vrier , pour foire cette rédudbion dans tou- 
te fo iufteflè ; ÔC cette année fut de quinze 

N iiij mois. 
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mois. Cependant comme il n’étoit pas 
aime des plus grands du Sénat , quoique / 
fes ordonnances euflent pom: but rutilité 
publique , ils ne lailîbient pas de leur don- 
ner des atteintes par leurs railleries. Et 
Cicéron entr’autres , le trouvant dans im 
lieu où on dilbit que le lendemain paroî- 
troit le figne de la lyre. Oui ( dit-il ) fui- 
vant rOrd&rmance. Quoique Cefar fut in- 
formé de leurs difeours , il les fouffiroit 
avec une fi grande modération , qu'il ne 
Et aucune recherche de quelques perfonnes 
qui avoient déchiré fà réputation par des 
libelles. Tous fes deflèins marquoient la 
grandeur de (on ame : il fe propofbit d’ot- 
ner la ville de Rome d'un temple magni- 
fique con^cré à Mars , & d'un theatre j 
il alloit faire fècher des marais auprès de 
Rome', & vuider des lacs. Apres ces ou- 
vrages il vouloit attaquer les Parthes, pour 
vanger la mort de Cralïùs : & lorfqu'il les 
auroit domptez , entrer par l'Hircanie , & 
au long des bords de la mer Calpienne^ 
dans la Scythie , pour s’ouvrir un chemin 
au travers de l’Allemagne dans les Gaules, 

6c revenir à Rome î mais la mort renverfà 
tous ces grands projets. Le bonheur de 
Cefar déclaré par tant de viâ:oires j fôn 
mérité , & fès grandes qualitez , appuyées 
de l’afFeéHon du peuple , & de l’amour de 
iès foldats a- l’avoient élevé au deilïis de 

V ' î tÜUR 
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I * tous les Romains. Mais comme il arrive 
' ' ordinairement dans les Republiques , ou 
f' ' chacun préfiunant de Ibn mérité regarde 
comme un droit acquis le commandement 
abfolu , où il croit parvenir à Ton tour, 
cette élévation lui avoit attiré la jaloufie 
de tous les Sénateurs, qui ne pouyoient 
le confiderer que comme ufurpateur d’un 
rang qu'ils penlbient mériter auflî-bien 
que lui j étant certain que fur l’ambition, 
comme lur l’interet, perlbnne prelque ne 
le rend juftice. Cependant , par une con- 
duite honteulè , ilsflattoient tous les jours 
là vanité par de nouveaux honneurs , juf- 
™’à le mettre de fbn vivant en quelque- 
façon au rang des Dieux. Ils ne crurent: 
pas faire allez de l’élire Conlul pour dix 
ans , & Diétateur perpétuel j de lui donner 
le nom d’Empereur de de pere de la patrie» 
& de déclarer la perlbnne lacrée & invio- 
lable ; ils lui ordonnèrent une ftatue au 
nombre de, celles des Rois j un Tribunat 
dans l’orcheftre j iine chaire d*or dans 1er 
• ^ Sénat j & enfin, dans les.lpeétacles du cir- 
que un dais , un couflin ,, & des offrandes» 
comme aux images des Dieux avec un 
Temple , des Autels , de même un grand 
Prêtre , &c dea Sacrificateurs. Qiielqucs 
Auteurs rapportent qu’il s’étofe procuré 
ces honneurs par fôn autorité : d’autres,, 
qu’on les. lui ayoitdéfere^ volontairement.. 

N Y Ce. 


\ 


Gtïogk' 



27^' ' H l s T O I R E D XJ 

Ce qui eft de confiant, c’eftqu ils furent 
ainfi décernez dans le Sénat , & que tous 
ceux qui le compofbient le vinrent trouver I 
en Corps, pour lui déclarer le Decret qu’ils 
en avoient fait. Il étoit dans le Temple 
de Venus ; & (bit par orgueil , ou par 
quelqu’autre raifbn, il les reçut aflis , fans- 
fè lever pour aller au devant d’eux. Quel- 
ques-uns on dit que ^ Balbus le retint, lors- 
qu’il voulut fe lever ; d’autres qu’il fe fâcha 
contre Trebatius , qui l’averti flbît de ren- 
dre ce devoir. Ce mépris ofFença les Séna- 
teurs , & fit éclater leur haine. Et ce fiir 
dé ce moment qu’ils s’avifèrent de publier 
qu’il affeéloit le nom' de Roi. Il en avoir- 
en effet la puilïànce j & il ne s’agillbit plus 
que. du nom , qui étoit très-odieux aux 
Romains. Çefàr , qui fçavoit bien jufqu’oîir 
alloit cette averfion', S’en défendoit allez; 

& il dit un jour à des gens qui l’appelloîenc* 
Seigneur & Roi, je m’appelle Cefàr. Néau-* 
moins il laîfibit échapper quelquefois des’ 
-difoours qui appuyoient les bruits qu’oiv 
fémoit fur fon ambition. Il difoit , “ Que 
„la République n’étoit plus qu^xn nonf 
une idée ; & que Syîla avoît montre- 
,, qu’il étoit fort ignorant dans les lettres 
,, humaines d’avoir renoncé à la' ^ EHéla- 
'„ture. Tous ces difeours étoient relevez 

malicieufèment, 

* Cornélius. bC'eJl une olhJtonfHr le mot dt diSer, 
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malicicuferaent , & donnoicnt une grande 
prifê à fes envieux : deux avantures qui 
arrivèrent enfuite , fervirent beaucoup à 
les confirmer. Comme il retournoit d’un 
ûcrifice public le jour des Fériés Latines»- 
quelqu’un mit fur la tête de fa llatuë une 
couronne de laurier reliée d’une bandelette 
de toile blanche. C’étoit une e/pece de 
Diademe. Marulle 3c Celctiüs , Tribuns 
du Peuple , arrachèrent cette couronne, & 
firent mener en prifbn celui qui l’avoic 
pofee 3 ce qui ofîènça Cefar. Il s’en prie 
aux Tribuns , les querella publiquement, 

& leur ôta leurs charges; 3c cét affront 
fait à des Magiftrats qui foûtenoient les 
interets du peuple , l’aigrit contre lui. 

L’autre incident fit encore plus d’éclat. 

On celebroit à Rome une Fête en l’hon- 
neur du Dieu Pan , qu’ils appelloient Lu- 
percales. Dans- cette ceremonie les jeunes 
Romains de la première qualité , 3c qui 
étoient en charge cette année , couroient 
nuds par la ville avec des courroyes de cuir, 
dont ils frappoient en riant tous ceux 
qu’ils raacontroient. Et par une fuperfti- i 

rion ridicule , les Dames les plus honnêtes^ ! 

alloient au devant d’eux , & préfentoient j 

leurs mains pour être touchées de ces cour- 
royes , croyant que cela avoit la vertu de t 
leur procurer un. heureux accouchement, ^ 

oiuncme deles rendre fécondes. Antoine, 1 

' ' l’î v| qui ] 
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qui étoit Conful, faifoic ce perfbnnage ; SC 
Ceiàr aflîftoit à ce Ipeélacle affis fur la.* 
tribune dans une chaire d’or , &C en habic { 
de triomphe. Antoine palîànt à travers le. 
peuple , qui s'ouvrit pour lui faire place, 
monta fur la tribune, & préfenta un dia- 
dème à Cefàr. Quelques-uns battirent des> 
mains comme pour applaudir j mais lorf- 
que Cefàr repoufîà le diademe , l'applau- 
dilîèment fut general. Antoine le lui offrit- 
une féconde fois avec auffi peu de marques 
d’agrément de la part du peuple. Cefar le- 
refofa encore ; ce qui fut foivi de grandes 
acclamations. Cefàr connut par là leurs 
fêntimens , dont il cherchoit à s’éclaircir 
par cette tentative. Il fe leva , pour por- 
ter le diademe au Capitole j mais il ne fut 
pas maître de fon chagrin , & le foir il 
dit à fes amis , qu’il préfènteroit volon- 
tiers la gorge à qui la lui. voudroit couper». 





CHAPITRÉ 


..J 


Digiti:!od by Go(\^Ic 



FREMI ER- Triumvirat; 


CHAPITRE LXIV. 

Conjfiration contre Ce far. Préfa^ 
ges de fa mort . Il eft tué dans: 
le Sénat. 

Q uoiqu’il cur encore d’ailleurs mille- 
témoignages de la haine qu’on avoir, 
contre lai , il- s’abandonna tellement à là. 
deftinée , qu’il négligea dès ce moment 
de prendre des précautions contre lès enne- 
mis. On lui entendit dite , “ Qu’il valoir 
» mieux lîicconiber une fois aux entrepris- 
» lès des traîtres , que de lè rendre mal- 
59 heureux en les craignant toujours. D’au- 
» très fois, que la- Republique avoir plus, 
>, d’interet que lüi-même à là conlèrva- 
5, tîon j qu’il, avoit acquis allez de puif- 
5, lance, & de gloire 3 mais que la Repu- 
„ blique après là mort lêroit encore pUis,. 
,5 déchirée qu’elle n’avoit etc par les guer- 
50 res civiles. Et un jour avant là- mort*, 
étant à. louper chez Lepidus , comme lès. 
amis dâlputoient entr’eux pendant qu’il 
ecrivoiu , quelle mort étoit^la plus douce >■ 
Qeji. ( dit-il en lè tournant vers eux ) 
fins ^rompe. & U moins fr/vHêi II cafédà» 

Compag|iîiEÿ 
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Compagnie des gardes E(pagnoles,& fê 
contenta de fe faire efcorter par fes amis- 
G’eft ce qui donna liCü à entreprendre plus- 
aiiement fur fa vie. Plus de foixante Séna- 
teurs entrèrent dans cette conlpiration » 
dont les principaux furent Brutus 5 à qui 
Cefar avoit fàuvé la vie après la bataille de • 
Pharlale ÔC Caflius , qui lui avoit remis- 
la flotte de Pompée au paflàge de l’Hellef- 
pont. Ils étoient tous deux Préteuis , Sc 
ennemis , à caufê que Cefar avoit nommé- 
Brutus premier Préteur , au préjudice de 
Caflius 5 qui étoit le plus avancé en âge 
& en dignité. Le nom de ce premier étoit 
fameux à Rome, depuis ce * Confiil qui 
le portoit , & qui chalïà les Rois. On 
trouva écrit fur la bafê de fa ftatuë. Plût 
aux Dieux "que tu fujfes en vie ! On jettoit 
des billets dans le tribunal du Préteur , gu> 
il y avoit ces mots. Tu dors JSrutus ; & tu 
n’es pas vrai' Brutus, Caflius étoit Auteur de 
la plupart deceschofès. Il baïlfoit Cefar 
poiir plufleurs raifbns , & principakment 
à caufe qu’il lui avoir ôté des Lyons , donc 
il Vouloir donner un fpedtacleau peuple.. 
Auflî Cefar s’en défioft ; & comme fes 
amis l’avertiffoient de faire obfèrver lac 
conduite d’Antoine , & de DblabeHa^. 
€e n’eji pas ( dip-il ) de ces. gens. Jî parfumez,, 

câ* 

♦ Juuius Brutus., 
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& fi gras que je me de'fie ; mais de ces maà-^ 
grès & pales. Il.ne laüloicpas de fè prépa* 
rer àfon expédition contre les Parthes , 8C: 
Éiifoit marcher fèize Légions & mille- 
chevaux pour palïèr en Afie. Son deifïèin- 
étoit de partFr quatre jours après , pour fe 
mettre à leur tête j lorlque les conjurez fi- 
rent courir le bruit qu’on publioit que les^ 
Oracles de la Sybille portoient que les Par- 
thes ne pourroient être vaincus que par um 
Roi , & que fous ce prétexte Aürelius;- 
Corta de voit propofèr au Sénat de lui don- 
ner ce titre. Caflîus prit cette occafion 
pour aller voir Brutus , dont il avoir 
«poule la lœur j & lui demanda s’il iroif 
au Sénat le jour des * Ides de Mars , au- 
quel on difoit que les amis de Cefar dé- 
voient propofèr de le déclarer Roi. Brutus 
dit qu’il ne s’ÿ trouveroit pas. Mais ,' re- 
prît Caflîus , fi on nous y : appelle Alors . 
( dit Brutus ) il fera de mon devoir de par- 
ler de contredire & de mourir plutôt que 
de perdre la liberté'. / pourluivit Caflîus^ 
(mi efi-ce d'entre les Romains mi 'voudra foufi 
frir que vous mouriez, pour jd liber te' f Fous 
ignorez, y Brutus y ce que. vous etes ; fi vous- 
croyez, que ces billets qu'on jette dans votre tru 
bunal viennent de quelques miferables , & 
non Ras des plus illufires:& des plus honnêteté 

gens. 
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gens de Rome, Ms- demandent aux autres 
teuYS des jeux , des fpeclacles &. des Gladia- 
teurs ; mais ils attendent de vous la ruine de^ 
U tyrannie , comme une dette de fucceffion ; &\ 
ils font prêts de s’ expo fer à toutes chofes pour 
vous , fi vous êtes dïfpofé comme Us le fouhait- 
tenu Ils fè i^arerent apres cette conver- 
&tion ; & le nom de Brutiis , donc la per- 
fomae étoit fort eftimée, en engagea plu- 
Ceurs dans la conjuration. Ainfi ils rélolu- 
rent d’executer leur delïèin le jour racme 
des Ides , &: dans la fàlle du Sénat. 

Plufieurs prodiges annonçoient ce mal- 
heur à Cefar. On trouva à Capouë dans un- 
vieux tombeau une lame d’airain , où il 
étoit écrir en lettres Grecques , qu alors- 
que les os de Capys feroient découverts y. 
un homme de la race d’Iule lèroit tué par, 
les mains de lès parens , & que là- mort; 
lèroit vengée par la délblatîon de toute; 
l’Italie. On lui rapporta que deschevaur 
qu’il avoir contrez & lailïèz en liberté 
au padàge du Rubicon > ne mangeoienr. 
pas depuis quelques jours , & ne cellôienc: 
de pleurer. Spuriha , très-habile Devin » 
lui dit lors- qu’il iramoloit, qu’il étoit me- 
nacé d'un très-grand péril jiriques aux Ides» 
de Mars. Et la veille de ce jour un royte- 
ict s’étant jette dans la làlle dé Pompée 
avec un rameau de laurier à fbn bec , y 
ihitnus en, pièces par d’autres oilcaux^ qu£ 
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le pourfuivoient d’un bois qui en étoit 
proche. Il fongea la mênie nuit qu’il étoir 
porte au de/fiis des nues , & qu’il donnoit 
la main à Jupiter , & fa femme Caipurnic 
longea auflî que le haut de la mailbn toiu- 
boît , & qu’on allallinoit Ibn mari lîir Ion 
lèin. Dans ce moment les portes de fa 
chambre s’ouvrirent d’elles-mcraes avec un 
grand bruit. Ce dernier accident l’ébranla, 
de telle Ibrte que là femme obtint par fes 
prières , & par les krmes , qu’il ne forti- 
roir point tout le jour : mais un autre Bru- 
tus , furnommé Decimus , qui étoit des 
conjurez , quoique du nombre de lès plus 
chers amis , lui fit changer de rélblution , 
en lui remontrant qu’on l’attendoif^au Sé- 
nat , & qu’il lui feroit honteux de n’ofei: 
iôrtir , que quand il plairoit à Calpurnie 
de faire des fonges heureux. Ainlî Deci- 
mus l’emmena prelque par force hors de 
fon logis ; & comme tout fembloit contri- 
buer à fa perte , un efclave qui venoit lui 
donner avis de la conjuration , ne put ja- 
mais percer julques à lui à travers la foule 
de ceux qui l’environnoienr. Artemidore 
de * Cnide , fon hôte & Ibn ami , lui 
ayant préfenté un mémoire qui contenoic 
le meme avis , il le brouilla làns le lire 
parmi les autres placets qu’on lui donnoit j. 
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&c Lena > qui étoit un des conjurez , ren- 
tretenant longtèins en fècret au fbrtir de fa. 
littiere , les autres qui fe crurent décou- 
verts , raeditoient déjà de fe percer des 
poignards qu’ils avoient fous leurs robes > 
îorlque Lena quittant Cefar , & lui bai- 
fant la main, leur fitConnoître quil le re- 
mercioit de quelque faveur qu’il venoit. 
d’obtenir. L’allèinblée du Sénat le tenoit, 
dans un lieu que Pompée avolt fait bâtir 
pour ce lujet , nommé par cette raifbn , la 
Cour ou la Salle de Pompée , 6c on y 
voyoit la ftatuë de marbre élevée fur un, 
pied d’eftail. Cefar trouva Spurina en en- 
trant > & lui dit en riant , que les Ides de 
Mars étoîent venues ; oui , reprit le De- 
vin , mais elles ne Ibnt pas palîees. Lorf- 
qu’il eut pris fa place les conjurez l’entou- 
rerent , Ibus prétexte de le lâluer , &: 
Tullius Cimber s’approcha pour lui de- 
mander la grâce de Ibn frere , qui étoit 
exilé. Celàr remettoit cette affaire , & 
repoulîbit Cimber , qui le prellâ julques à 
lui prendre les deux cotez de là rofc«. Et 
comme Celàr s’écrioit que c’étoit une vio- 
lence , * Càlca qui étoit derrière lui lui 
donna le premier coup de poignard auprès, 
de l’épaule ; le coup glillà , 6c n’étoit pas. 
mortel : Celàr perça le bras de Calca d’im> 

poinçpn.j, 
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en criant : {Traître y quefaïs-tu^) Ca/ca 
d^autre côté appella fbn frété 5 & Cefar 
voulut ife lever , mais il reçut un coup 
mortel dans l'’eftomac, & tous les conju- 
rez le chargèrent enfèmble avec tant de 
fureur , que plufieurs d’entr’^eux lurent 
blellèz ; il fit pourtant encore de grands 
efforts , s’élançant à travers d’eux comme 
un lyon , jufques à ce qu’il apperçut Bru- 
nis le poignard à la main , alors il fè cou- 
vrit la tête , & s’enveloppant de là robe , 
îl alla tomber aux pieds de la ftacuë de 
Pompée, percé de 24 coups *. 

* L'an de Rome 705, devant N. S.. 45. 
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